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Le moratoire ne tient plus, estiment des ministres après la réunion du cabinet hier

Le débat reprend sur l’élection référendaire
Il,

René Lévesque

GILLES LESAGE

QUÉBEC — Le conseil des minis­
tres a amorcé hier une révision dé­
chirante et rouvert le dossier de son 
option fondamentale — plus préci­
sément du projet d’élections référen­
daires — mettant ainsi un terme à la 
mise en veilleuse imposée par le pre­
mier ministre, au début de février 
dernier.

En effet, M. René Lévesque a mis 
de côté l’ordre du jour habituel de la 
réunion hebdomadaire de son ca­
binet et consacré la majeure partie 
de la matinée à un premier tour de 
table de ses collègues, dont les opi­
nions sont grandement divergentes.

sinon carrément opposées, quant au 
maintien ou à la mise au rancart de 
l’option souverainiste, telle que réaf­
firmée au congrès plénier de juin 
dernier. A peine amorcé, sans do­
cument d’appoint et sans échéance 
précise, le débat reprendra dans 
quelques semaines, après le retour 
de M. Lévesque, qui prend congé la 
semaine prochaine.

Plus encore, selon ce que LE DE­
VOIR a appris par la suite, un cer­
tain nombre de ministres estiment 
que le moratoire qu’ils ont respecté 
depuis près de neuf mois ne tient 
plus, et ils sont prêts à participer pu­
bliquement au débat, pour ou contre 
la révision des mandats donnés par 
les militants péquistes. Ils n’atten­

dent, pour le faire, que la pubhcation 
immuiente de l’entrevue de fond que 
le ministre de la Justice et ministre 
délégué aux Affaires intergouver­
nementales canadiennes a donnée à 
notre journal au début de la semaine. 
M. Pierre-Marc Johnson les en a lui- 
même informés hier; certains ont 
mal accueilli cette initiative, esti­
mant que leur collègue a ainsi brisé 
l’embargo imposé par M. Lévesque. 
Ce dernier les aurait prévenus la se­
maine dernière que la séance d’hier 
porterait en presque totalité sur les 
articles qui sont au coeur du pro­
gramme péquiste.

« C’est une toute nouvelle dyna­
mique, commente un ministre, M. 
Johnson a ouvert les écluses et nous

nous croyons désormais tous auto­
risés à parler. » Il ajoute que la dis­
cussion d'hier a été sereine, nulle­
ment orageuse, et il a confiance que 
le gouvernement trouvera un con­
sensus quant à la stratégie à suivre 
lors de la prochaine campagne élec­
torale. Un autre estime que, main­
tenant que M. Lévesque a ouvert le 
couvercle de la marmite, il ne 
pourra plus le refermer, même s’il le 
voulaiL avant que l’abcès soit crevé.

Selon un conseiller de ministre fa­
rouchement en faveur du maintien 
intégral de l’option péquiste, la ma­
jorité des ministres s’oppose à quel­
que révision que ce soiL lût-elle stra­
tégique ou tactique. A son avis, les 
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L’application du rapport Clément

Les chauffeurs 
en appellent 
à Québec

Mulroney entend consulter Trudeau 
sur les questions internationales

ANGÈLE DAGENAIS
Le syndicat des chauffeurs d’au­

tobus de la Commission de trans­
port de la Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM), en grève de­
puis maintenant une semaine, a de­
mandé hier au ministre des Trans-
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Jim Flynn

ports, M. Jacques Léonard, et au 
président du Conseil du Trésor (et 
ex-ministre des Transports), M. Mi­
chel Clair, de faire appliquer les 
principales recommandations du 
rapport de la commission Clément 
(décembre 1983), qui concluait no­
tamment à une surcharge de tra­
vail de 14% des chauffeurs et à une 
organisation du travail déficiente à 
la CTCUM.

Entre-temps, hier, à cette de­
mande, les parties ont négocié du­
rant seulement quatre heures en 
présence du conciliateur et elles 
doivent se rencontrer à nouveau 
aujourd’hui.

Le décret qui a mis fin au conflit 
de travail de 1982 opposant les 
chauffeurs à la Commission de 
transport sur la question des em­
ployés à temps partiels prévoyait 
la mise sur pied d’une commission 
gouvernementale pour étudier la 
pertinence d’instaurer un régime 
de surnuméraires à la CTCUM. 
Présidée par M. Jean-Guy Clé­
ment, la commission a mis un an à 
explorer le sujet avec la collabora­
tion des deux parties et concluait à 

Voir page 12: Les chauffeurs

M. Pierre Elliott Trudeau s’est rendu hier à Ottawa rencontrer le premier ministre du Canada, M. Brian Mulro­
ney, au moment où on annonçait la nomination de M. Lloyd Francis au poste d’ambassadeur du Canada au
Portugal. (Photolaser CP)

Les évêques refusent d’adopter 
le texte du rapport sur la 
place des femmes dans l’Eglise

OTTAWA (PC-LE DEVOIR) - 
Dans un geste totalement imprévu, 
rassemblée plénière de la Confé­
rence des évêques catholiques du Ca­
nada a demandé hier la révision de 
la «trousse de travail sur les femmes 
dans l’Église» avant qu’elle ne soit 
mise à la disposition des diocèses du 
Canada.

Cette trousse d’animation a été 
préparée par un comité ad hoc man­
daté en 1982 par les mêmes évêques. 
Il était présidé par Mme Elisabeth 
Lacelle, théologienne à l’Université 
d’Ottawa. En faisaient partie une di­
zaine de femmes de tous les coins du 
Canada et deux évêques, dont l’auxi­
liaire de Saint-Jérome, Mgr Ray­
mond Saint-Gelais. Le comité a re­
mis ses recommandations mardi 
matin à la plénière. La trousse visait 
à prolonger concrètement le travail 
du comité dont le mandat s’achevait 
avec la présente assemblée plénière.

Deux des douzes fiches de ce dos­
sier ont en particulier soulevé les in­
quiétudes chez quelques évêques du 
sud de l’Ontario. La première portait 
sur les femmes et leur vie sexuelle 
dans l’Église et la seconde sur la 
femme et les ministère dans l’Église. 
Certains évêques y ont vu des prises 
de position en faveur de la contra­
ception et de l’ordination des fem-

Mgr Emmett Carter 

mes.
C’est l’évêque auxiliaire de To­

ronto, Mgr James Wall, qui, au nom 
du cardinal Carter, retenu à Toronto 
pour des raisons de santé, a lancé le 
débat en critiquant la façon de pro­
céder du comité.

«Il est un fait bien établi, écrit le

dentes n’ont pas été encouragées, 
mais bien plutôt bâillonnées. Le ton 
du document est si négatif qu’il en 
est abusif. Nous nous faisons dire de 
manière condescendante ce qu’il 
faut penser».

Pour Mgr Marcel Gervais, de 
Windsor, Ontario, le document ap­
puie des idées que l’Église réprouve 
comme le contrôle artificiel des nais­
sances et l’ordination des femmes 
alors que son ton porte à l’affronte­
ment, «ce qui est peut-être légitime 
en politique, mais certainement pas 
dans l’Eglise».

«Si nous adoptons ce document, ce 
sera vu comme une déclaration de 
plus des évêques libéraux du Canada 
en faveur de l’ordination des femmes 
et du contrôle des naissances» a-t-il 
soutenu.

Pour Mgr Aloysius Ambrozic de 
Toronto, l’approbation d’un tel do­
cument «tout de suite après la visite 
du Saint-Père sera considérée 
comme une approbation de positions 
qu’il considère comme inaccepta­
bles».

Plsieurs évêques du Québec ont 
soutenu que meme si le document 
n’était pas parfait, il vallait mieux le 
recevoir tout de même sans l’endos-
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L’affaire Popieluszko : 
un fonctionnaire de 
l’Intérieur est arrêté

LE PAPE INTERVIENT
VARSOVIE (AFP) - Un fonc­

tionnaire du ministère polonais de 
l’Intérieur a été placé en état 
d’arrestation, hier soir, dans le ca­
dre de l’enquête sur l’enlèvement 
du Père Jerzy Popieluszko, a an­
noncé la télévision polonaise.

Ce fonctionnaire, Grzegorz P., 
de Varsovie, s’est montré inca­
pable de fournir un « alibi con­
vaincant » sur son emploi du 
temps le soir de l’enlèvement le 
19 octobre près de Torun, a in­
diqué la télévision.

Il lui est également reproché, 
indique-t-on de même source, d’a­
voir ce jour-là « quitté son poste 
sans autorisation » et d’avoir « fal­
sifié le registre de sortie des vé­
hicules de ministère».

La télévision a en outre an­
noncé que la police devait inces­
samment présenter au chauffeur 
du père Popieluszko, Waldemar 
Chrostowski, plusieurs voitures 
Fiat-125 Polski parmi lesquelles 
« se trouve vraisemblablement 
celle des ravisseurs».

La milice souhaite organiser 
rapidement une confrontation en­
tre le suspect et M. Chrostowski

qui se trouve au presbytère du 
Père Popieluszko, à Varsovie, 
sous la protection d’ouvriers des 
aciéries de la capitale.

L’interpellation de Grzegorz P. 
avait été annoncée hier après- 
midi en même temps que celle de 
plusieurs autres personnes qui 
avaient toutes en commun de s’ê­
tre trouvées près de Torun le soir 
de l’enlèvement.

Selon le chauffeur du prêtre, 
qui avait réussi à sauter en mar­
che de la voiture, les ravisseurs — 
trois hommes dont un habillé en 
milicien — avaient placé le Père 
Popieluszko dans le coffre de leur 
Fiat-125 Polski.

De son côté, le pape Jean-Paul 
II a lancé hier un appel en faveur 
de la libération du Père Popie­
luszko, chaud partisan du syn­
dicat dissous Solidarité.

Le souverain pontife, qui s’ex­
primait en polonais au terme de 
son audience générale, a dit en 
appeler à la conscience des ravis­
seurs du prêtre et prier pour sa 
prompte libération.

Jean-Paul II a qualifié de hon- 
Volr page 12: L'affaire

OTTAWA (PC, Le Devoir) — Le 
premier ministre du Canada, M. 
Brian Mulroney, pourra faire appel à 
l’expérience de son prédécesseur li­
béral, M. Pierre Trudeau, en matière 
de relations internationales.

C’est ce qu’a indiqué hier M. Mul­
roney à Tissue d’une rencontre d’une 
trentaine de minutes avec M. Tru­
deau. M. Mulroney a promis qu’il 
n’hésiterait pas à l’avenir à solliciter 
l’avis de l’ancien premier ministre en 
matière de désarmement, si le be­
soin s’en faisait sentir.

Venu rendre visite à son ancien 
adversaire politique, M. Trudeau n’a 
cependant pas cru bon d’aller saluer 
les députés libéraux réunis en cau­
cus dans une salle située un étage. 
Le chef du Parti libéral, M. John 
Turner, ne savait même pas que M. 
lYudeau était à Ottawa.

Pour la première fois depuis l’a­
journement des Communes à la fin 
juin, MM. Trudeau et Mulroney se 
sont retrouvés face à face. « On a 
placoté comme Québécois et comme 
anciens collègues à la Chambre », a 
révélé M. Mulroney, en précisant 
qu’il s’agissait avant tout d'une visite 
de courtoisie.

Il n’a pas été question entre les 
deux hommes des nominations poli­
tiques faites par M. Trudeau juste 
avant son départ et le congrès au 
leadership du Parti libéral.

Pourtant. M. Mulroney venait 
d’annoncer la nomination d’un ex-dé- 
puté libéral défait le 4 septembre, et 
ex-président de la Chambre des 
Communes, M. Lloyd Francis, au 
poste d’ambassadeur du Canada au 
Portugal.

La nouvelle de la nomination a été 
annoncée par le ministre des Affai­
res extérieures, M. Joe Clark, à Tis­
sue de la deuxième journée de réu­
nion du comité des priorités du ca­
binet Mulroney.

M. Trudeau, fidèle à son habitude, 
s’est contenté de badiner en répon­
dant aux questions des journalistes, 
à l’entrée comme à la sortie de la 
réunion.

M. Mulroney a aussi indiqué qu’il 
avait félicité vivement son prédéces­
seur pour l’obtention du prix Albert 
Einstein, accord^ar la fondation du 
même nom aux Etats-Unis. M. Tru­
deau, en allant chercher son prix 
prochainement, « livrera un discours 
majeur » sur la question de la paix, a 
laissé entendre M. Mulroney.

Voir page 12: Mulroney

^0^

Lloyd Francis: la place de Bryce 
Mackasey
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Abc De l’économie
Robert Heilbronar / Lester Thurow
Les États-Unis constituent indiscutablement le centre de 
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multinationales...?
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Le premier volet du projet Archipel sera connu demain
QUÉBEC (PC-Le DEVOIR) - La 

réalisation du premier volet du Pro­
jet Archipel sera dévoilé officielle­
ment demain à Montréal lors d’une 
conférence de presse du premier mi­
nistre, M. René Lévesque, a con­
firmé hier le ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, M. Guy Che­
vrette.

Ce dernier devait se rendre hier 
soir à Sainte-Thérèse-de-Blainville 
pour y consulter un groupe de mai­
res. Aujourd’hui, il doit rencontrer 
les djFé'-eji'.s de
)• (v»nd*ir'g)»ii maniiéalüise. 
Pomte^atre, Beaconsfield, l'ICst et 

de Montréal.
D y a 6t) municipalités ou maires 

■ lüi seront consultés d’ici à demain 
soir. On leu* présentera au moins un 
avant-goût du projet», a dit hier M. 
Chevrette au cours d’une interview.

Le volet qui sera annoncé demain 
relèvera du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche.

Le Projet Archipel vise à amé­
nager de façon intégrée les diffé­
rents plans d’eau de la région de 
Montreal. Il comporte trois volets. 
Le premier vise a aménager les ri­
ves pour des usages récréatifs et il 
comporte, en outre, la création d’un 
Parc national de l’Archipel

Le deuxième volet concerne la ré­
gulation des eaux autour des lies de 
: région de Montréal, soit le fleuve 
Saint-Laurent, l’üutaouais, le Lac 
des Deux-Montagnes, et les rivières 
des Mille-Iles et Des Prairies.

Enfin, un troisième volet, qui a 
donné lieu à une controverse sou­
tenue depuis quatre ans, prévoit l’a­
ménagement hydroélectrique éven­

tuel des rapides de Lachine et la 
construction d’une centrale du côté 
sud du fleuve. Ripostant à l’avance à 
cette intervention gouvernementale, 
les Amérindiens de Kanawake ont 
récemment étendu «unilatérale­
ment» la limite de leur réserve jus­
qu’au milieu du fleuve, allant jusqu’à 
arrêter les pêcheurs et chasseurs 
blancs qui fréquentaient le secteur. 
Les associations locales de pêcheurs 
et chasseurs ont décidé jusqu’à nou­
vel ordre de respecter la décision 
des Amérindiens, craignant eux 
aussi le harnachement des rapides.

La réalisation de ces d&ux der­
niers volets fera en princ^j^e l’objet 
d’une décision ferme au terme de l’é­
tude de «faisabilité» en cours, qui de­
vrait être terminée en décembre 
1985. Le dossier devra ensuite être 
soumis à une consultation pubUque

conformément aux dispositions de la 
Loi de l’Environnement.

D’autre part, le ministre de l’En­
vironnement, M. Adrien Ouellette, a 
confirmé hier à l’Assemblée natio­
nale que les autres municipalités de 
la province pourront nettoyer et re­
boiser, elles aussi, les berges de leurs 
cours d’eau en se prévalant d’un pro­
gramme gouvernemental en prépa­
ration. Ce programme, dont Le DE­
VOIR révélait hier les grandes li­
gnes, con.«tituera un des ‘"léments de 
’ pohûquede mi.se',10 vü -dumi 
heu -lydrique tuébéco-f à laquelle le 
mini.stère de l EnNlronnemeni met la 
dernière main. Le projet ON ET, qui 
prévoit associer l’eté prochain 
100,000 jeunes au nettoyage du 
fleuve, constitue un deuxième élé­
ment de ce projet.

ANDRÉE CHAMPAGNE
■ L’accent sur les jeunes qui vont bien
Bernard Descôteaux

Andrée Champagne est conserva­
trice de nature. Lorsqu’elle a décidé 
il y a quelques mois de tourner la 
page sur sa carrière artistique pour 
entreprendre une carrière poUtique, 
elle s’est dirigée tout naturellement 
vers le Parti conservateur.

« Je suis une fille d’industrie pri­
vée », affirme-t-elle tout de go pour 
expliquer ce choix, avouant sans dé­
tour être plus préoccupée par le dé­
ficit que par le maintien sur la col­
line parlementaire à Ottawa du 
camp de la paix qu’elle juge inesthé­
tique.

Cette femme à qui son rôle de « la 
belle Donalda » dans les Belles his­
toires des pays d’en haut a donné une 
notoriété que bien des collègues mi­
nistres pourraient envier, n’est pas 
en effet du genre à cacher ses opi­
nions. Certes, son choix politique a 
pu étonner mais il était tout naturel, 
a-t-elle expliqué hier à un petit 
groupe de journalistes.

Depuis sa nomination comme mi­
nistre d’État à la jeunesse, c’était 
pour Mme Champagne sa première 
intervention publique. Elle ne maî­
trise pas encore tous ses dossiers mi­
nistériels, mais elle ne craignait hier 
a .^cune question, particulièrement 
celles touchant ses opinions person­
nelles.

Le silence observé jusqu’ici tenait 
à sa volonté de faire ses devoirs. 
Sans fausse honte, elle reconnaît 
avoir été bien surprise par sa nom- 
mination au cabinet. Le 18 septem­
bre, sa priorité était bien plus de sa­
voir où se trouvait son bureau que de

répondre aux questions de la presse 
sur ses priorités, note-t-eUe.

Après un mois de travail, Mme 
Champagne n’a pas encore réponse à 
toutes les questions. EUe ne sait pas 
encore par coeur de quels budgets 
elle dispose pour les programmes 
liés aux jeunes. Par contre, elle com­
mence à savoir ce qu’elle veut; ta­
lonner chacun de ses collègues fédé­
raux qui dans leurs ministères ont un 
volet jeunesse ; inciter ses homolo­
gues provinciaux à coordonner les 
efforts des deux niveaux de gouver­
nement pour éviter la duplication, 
particulièrement à l’occasion de 
l’Année internationale de la Jeunesse 
dont elle voudrait faire un tremplin 
pour l’élaboration d’une politique de 
la jeunesse.

Fidèle à son image de conserva­
trice, eUe laisse d’ailleurs entrevoir 
qu’elle sera moins interventioniste 
que pouvaient l’être ses prédéces­
seurs, Céline Hervieux-Pavette et 
Jean Lapierre. Pour l’Année inter­
nationale de la jeunesse, ceux-ci pré­
voyaient mettre l’accent sur les jeu­
nes en difficultés. Pour sa part, elle 
propose plutôt que l’on mette l’ac­
cent sur les « 85 % de jeunes qui vont 
bien ». Les activités mises sur pied à 
l’intention de ces derniers pourra 
avoir un effet d’entraînement sur les 
jeunes en difficultés. Pourquoi les 
jeunes ne pourraient pas essayer 
d’aller eux-mêmes chercher les « dé­
crochés», demande-t-elle.

C’est une approche typique au 
Parti conservateur, un parti dans le­
quel, sur le plan idéologique, elle se 
dit à l’aise. Spontanément, elle sem­
ble d’ailleurs partager la plupart des

positions de ce parti. Que ce soit sur 
l’avortement (elle est contre), sur le 
fédéralisme (elle a voté NON au ré­
férendum) ou sur le maintien du 
camp de la paix sur la colline par­
lementaire, que plusieurs de ses col­
lègues veulent démanteler. La tente 
orange que les libéraux ont tolérée 
avec plaisir pendant plus d’un an lui 
apparaît inesthétique. Le groupe de 
jeunes qui occupe ce camp a fait pas­
ser sen message. « On sait où il en 
sont, à quoi ils croient », dit-elle.

Si elle est venue en politique, Mme 
Champagne affirme que c’est qu’elle 
était convaincue de pouvoir ap^rter 
une contribution, notamment dans 
les dossiers culturels. Il y avait une 
période de changement qu’elle sen­
tait venir et à laquelle elle voulait 
participer.

C’est elle-même qui est allée offrir 
ses services au Parti conservateur. 
Au printemps, elle rencontra Jean 
Bazin et rapidement on convint de sa 
candidature dans la circonscription 
de Saint-Hyacinthe d’où elle est ori­
ginaire. C’était sa première implicp- 
tion politique, si l’on excepte sa par­
ticipation à des campagnes de la So­
ciété canadienne du cancer ou à l’U­
nion des artistes dont elle était se­
crétaire générale. Elle s’était tou­
jours tenue à l’écart, croyant qu’une 
artiste n’avait pas à se servir de sa 
notoriété pour promouvoir des cau­
ses. Fidèle à cette conception, elle a 
refusée l’aide de camarades artistes 
qui s’offraient à venir faire cam­
pagne à ses côtés.

De sa victoire, Mme Champagne 
dit n’avoir jamais doutée tellement 
elle était convaincue de la justesse

des idées qu’elle défendait, particu­
lièrement lorsqu’il s’agissait de re­
lancer l’économie canadienne. Dans 
un comté majoritairement rural elle 
a dû faire ses devoirs et apprendre à 
discuter des problèmes des éleveurs 
de porc et des producteurs de 
betterave à sucre.

Maintenant qu’eUe est élue, elle se 
promet bien de ne pas abandonner 
ses électeurs. Son premier réflexe a 
d’ailleurs été de s’inscrire au caucus 
rural de son parti. Elle continuera de 
tenir une résidence à Saint-Hyacin­
the et promet à ses concitoyens, 
même si elle aurait le choix, de 
payer ses impôts au Québec.

Le 4 septembre a marqué pour 
cette femme la fin d’une carrière ar­
tistique : « 28 ans, c’est bien assez », 
avoue-t-elle comme un peu soulagée 
de tourner la page. Son image de « la 
belle Donalda », risque malgré tout 
de continuer à la hanter. Si c’est le 
cas, ce sera la faute des journalistes 
car il y a longtemps que la page est 
toumé^e, assure-t-elle.

LA COMMISSION BEAUDRY

C’est par temps calme 
qu’il faudrait négocier 
les services essentiels
CLEMENT TRUDEL

RIMOUSKI - À l’approche 
d’une grève, il est difficile de né­
gocier une entente relative aux 
services essentiels, soutient la 
compagnie Québec-Téléphone 
dans un mémoire soumis hier à 
la Commission consultative sur 
le travail (commission Beau- 
dry). La compagnie suggère 
donc qu’un accord soit acquis 
par temps calme et demande 
que l’employeur puisse avoir le 
même poids que le syndicat avec 
sa «liste» devant le Conseil des 
services essentiels.

En principe, les commissaires 
se disent d’accord avec une telle 
volonté de diminuer la vapeur ou 
d’atténuer les frictions entre 
parties mais l’un d’eux, Viateur 
Larouche, relève une certaine 
ambivalence dans ce genre de 
doléances. D’une part, on nous 
demande de faciliter tes règle­
ments entre parties et, d’autre 
part, on voudrait nous voir inter­
venir pour que le législateur fixe 
le moment où devraient se tenir 
ces discussions pour fabriquer 
une liste acceptable de services 
essentiels dans les services pu­
blics. Or, rien dans les lois ac­
tuelles n’empêche la conclusion 
d’ententes sur les services essen­
tiels en dehors des périodes de 
conflit imminent.

Sur le conflit qui a touché en 
mai Québec-Téléphone, l’em­
ployeur désire être rassuré con­
tre la possibilité de «vanda­
lisme» visant son équipement. 
Signalant que tout ce qui est in­
formatique est «vulnérable», le 
commissaire Jean Gérin-Lajoie 
rappelle qu’il faut effectivement 
en venir à des grèves «civili­
sées», sinon la situation «risque 
de nous échapper».

Plus tôt, au nom de la Cham­
bre de commerce et du Conseil 
économique de Rimouski, les 
porte-parole de ces groupements 
avaient signalé la nécessité de 
«rétablir l’équilibre des forces» 
et de donner à la PME une né­
gociation à sa mesure, c’est- 
à-dire simple et efficace. À ce

sujet, le président René Beaudry 
a rectifié sur-le-champ une im­
pression laissée par les énoncés 
sur les malheurs de la PME: 
«Aucune loi ouvrière, au Québec, 
ne détermine une présomption 
de culpabilité» (envers l’em­
ployeur) et si une telle opinion 
est répandue dans les milieux de 
la PME, c’est qu’il existe là une 
profonde incompréhension de ce 
que sont les relations ouvrières. 
La Chambre de commerce sou­
tient que la venue d’un syndicat 
dans une PME rend le dialogue 
difficile avec le personnel: «Ça 
vient de l’extérieur, c’est un des 
cas majeurs où ça entraîne la 
discorde», selon Richard Dorion, 
du Conseil économique de Ri­
mouski.

Les commissaires se mon­
trent étonnés chaque fois qu’un 
tel pessimisme s’exprime — et 
cela a été fréquent au cours des 
deux jours d’audience de Ri­
mouski; leurs questions tendent 
à pousser leurs interlocuteurs 
pro-PME à mieux étayer leurs 
postulats qui, s’ils étaient accep­
tés, conduiraient à reconnaître 
pour tout travailleur le droit à la 
désyndicalisation. M. Larouche 
a même reproché à l’un des pa­
trons qui déposaient devant la 
commission d’avoir «peur d’a­
voir peur», ajoutant qu’il fallait 
mettre le même effort vis-à-vis 
des ressources humaines d’une 
PME que face aux nouveaux 
équipements pour lesquels on 
n’hésite pas à se doter de con­
seillers spéciaux.

La commission fait relâche la 
semaine prochaine. Elle siégera 
début novembre à Trois-Riviè­
res. Certains des points sur les­
quels «les syndicats pnt une fou­
lée d’avance» au cours de ces au­
diences régionales, selon l’ex­
pression de Viateur Larouche, 
ne peuvent pour l’instant faire 
l’objet de conclusions, même 
provisoires, le point de vue d’or­
ganismes patronaux tel le Con­
seil du Patronat du Québec ne 
doivent parvenir à la commis­
sion qu’en décembre, lors des au­
diences de Montréal.

EN BREF...
■ Malaise à Fredericton
FREDERICTON (PC) — Le ministre des 
Affaires municipales du Nouveau-Brunswick 
a reconnu hier qu’il existait un certain ma­
laise au sein du groupe des parlementaires 
conservateurs, en attendant la décision de la 
G RC de porter ou non des accusations contre 
le premier ministre Richard Hatfield. Tous 
les députés conservateurs sont cependant so­
lidaires de leur chef, a affirmé M. Yvon Poi- 
tras, convaincus qu’ils sont de son innocence. 
«Je crois à ce que le premier ministre a dit, 
que la drogue n’est pas à lui et que ce n’est 
pas lui qui l’a mise là», a déclaré le ministre à 
l’issue d'une réunion des 38 parlementaires. 
Exactement 26.5 grammes de marijuana ont 
été trouvés dans une pochette extérieure de 
la valise de M. Hatfield, à l’aéroport de Fre­
dericton le 25 septembre dernier.

■ Un règlement modifié
QUÉBEC (PC) — Le règlement qui régit le 
placement dans l’industrie de la construction 
sera «substantiellement modifié»’ d’ici le 
mois de décembre, a annoncé hier en cham­
bre le ministre du Travail, M. Raynald Fré­
chette. Il a réitéré cette intention, qu’il avait 
déjà annoncée à l’issue de la commission par­
lementaire sur la construction, en réponse à 
une question du député libéral, M. Michel 
Pagé. I,e député de Portneuf s’inquiétait du 
nombre accru de jeunes qui se présentent 
aux bureaux de comté des députés pour se 
plaindre du règlement de placement de l’ac 
tuel ratio compagnon—apprentis.

■ Lenteur du gouvernemen
QUÉBEC (PC) — L’opposition officielle a 
accusé le gouvernement québécois de perdre 
son temps avec des sym^siums en régions 
plutôt que de trouver rapidement des solu­
tions aux problèmes de chômage des jeunes. 
Lors de la période des questions, hier, le dé­
puté libéral de Jean-Talon, M. Jean-Claude 
Rivest, a déposé un document émanant du 
Secrétariat à la jeunesse, dans lequel le gou­
vernement fait part de son intention de tenir 
des symposiums régionaux sur la situation 
des jeunes. Le document «Changeons le mode 
d’emploi» est effectivement plutôt vague. On 
y énonce le but des symposiums : «favoriser 
l’accès des jeunes à l’emploi en suscitant 
chez eux et leurs partenaires socio-économi­
ques la reconnaissance et le partage d’une 
responsabilité collective du non-emploi ainsi 
'<ue l'émergence de mesures spécifiques à 
l'insertion des jeunes au marché du travail».

■ Un nouveau nom
Après 130 ans d’existence, l’Institution des 
sourds de Montréal change de nom et devient 
l'Institut Raymond-Dewar en hommage à un 
jeune comédien décédé il y a un an et qui a 
été un des grands défenseurs de la cause des 
personnes sourdes au Québec. L’institution 
transforme aussi ses activités. Elle s’oriente 
de plus en plus vers une nouvelle philosophie 
d’intervention et se préoccupe d’intégrer en­
core davantage la personne avec déficience à 
son milieu familial et à sa communauté. Le 
nouvel institut dispense des services spécia­
lisés dans la région de Montréal métropoli­
tain afin de favoriser cette intégration. Il dis­
pense aussi des services aux enfants défi 
cienLs multi-handicapés qui exigent des soins 
plus spécialisés que ceux qu’ils peuvent trou­
ver dans leur région.
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Électrices, électeurs, 
vérifiez si votre nom est inscrit et 
bien inscrit sur la liste électorale 

que vous recevez chez vous.
Du 88 au 87 octobre,

c’est la révision.
Viqrez-y!

Electrices! Électeurs!

vendredi 

samedi
OCTOBRE

Du 22 au 27 octobre, 
c’est la révision des listes 
électorales. iPrenez le 
temps de bien vérifier 
celle que vous recevez 
chez vous.

En milieu urbain (localités 
de plus de 2 000 habitants).
Apres vérification, si vous 
devez effectuer une inscrip­
tion, une correction ou une 
radiation, vous devez vous 
présenter au bureau de dépôt 
le plus prés de chez vous. 
Vous trouverez l’adresse sur 
une liste publiée dans les 
journaux ou en communi­
quant avec le directeur du 
scrutin de votre circonscrip­
tion électorale.
Les bureaux de dépôt sont 
ouverts a\ix heures et jours 
suivants: du lundi 22 octobre 
au samedi 27 octobre de 8 h 
à 22 h.

En milieu niral (localités 
de 2 000 habitants et moins).
Pour connaître les nom, 
adresse et numéro de télé­
phone des réviseurs ruraux, 
vous devez consulter la liste 
électorale que vous avez 
reçue ou communiquer 
avec le directeur du scrutin 
de votre circonscription 
électorale.
Convocations
Il se peut que les réviseurs 
des listes électorales vous 
convoquent. Répondez à cette 
convocation. Sinon, vous per­
drez votre droit de vote.

N’oubliez pas que votre droit de vote à tout scrutin 
provincial, qu’il s’agisse d’une élection générale, d’une 
élection partielle ou d’un référendum, dépend de votre 
inscription sur la liste électorale.
Pour plus de renseignements, composez SANS FRAIS: 
1-800-463-4378

parte Qirun vote, ça compte

tenue
(Tunscrutln

nnancementdes 
partis poHàques

□ Le Directeur général des élections 
du Quebec
Pierre-F Cote. C R
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La police présume très souvent
de la culpabilité des jeunes qu’elle arrête
NATHALIE PETROWSKI

Parce qu’ils portent du cuir ou des 
(roques de jeans. Parce qu’ils se tien­
nent en bande dans les stations de 
métro ou qu’ils traînent dans les cen­
tres d’achats. Parce qu’ils sont jeu­
nes et désoeuvrés, ils sont souvent 
harcelés, arrêtés, fouillés, poussés, 
perquisitionnés, battus, et siutout ja­
mais informés de leurs droits par le 
système policier. On appelle cela la 
brutalité policière et bon nombre de 
jeunes en sont aujourd’hui la cible 
privilégiée.

C’est ce que révélaient des repré­
sentants de la Ligue des Droits et Li­
bertés, au cours d’une conférence de 
presse tenue hier à Montréal à l’oc­
casion du lancement d’une brochure 
publiée par leurs soins et intitulée 
Les jeunes face à la police.

Sur les 2,500 jeunes québécois re­
joints lors d’une enquête-terrain 
dans les milieux scolaires ou par 
l’entremise d’organismes de jeunes, 
la moitié se sont plaints de la bruta­
lité des policiers québécois qui abu­
seraient de leurs pouvoirs discrétion­
naires.

Les méthodes «fortes» utilisées 
vont de l’intimidation par des coups

ou des insultes verbales jusqu’à la 
fouille, l’arrestation et la détention 
sans que les jeunes ne soient jamais 
informés de leurs droits fondamen­
taux. «C’est significatif ou d’un res­
serrement des contrôles sur cette 
partie de la société ou de rapports 
conflictuels de tous ordres avec un 
système qui ne lui fait pas toujours 
de place», déclare l’avocate Martine 
Paradis.

Alain Arsenault, avocat lui aussi, 
avançe pour sa part que les jeunes 
sont une cible privilégiée des poli­
ciers. Depuis environ huit ans, l’a­
vocat a remarqué que les dossiers 
rapportant des problèmes entre les 
jeunes et la police se multiplient de 
façon significative. Selon lui, le man­
dat de contrôle social des policiers 
pousse ces derniers à s’acharner da­
vantage sur les jeunes. «Les policiers 
n’ont aucun contrôle sur les Jfeunes. 
Comme cette population est jeune et 
influençable, les policiers en profi­
tent pour leur imposer, le plus vile 
possible, leur force et leur autorité et 
pour perpétuer le mythe du policier 
intouchable.» Ce qui revient à dire 
que la méthode forte serait une 
forme d’investissement social sur les 
citoyens de demain.

Au quartier général de la police de

Montréal, le sergeant Normand Bé- 
lair réplique que les jeunes ne res- 

..........................té et que ce sont

; Les fontaines du Vieux Port
! Le jury que préside Oriol Bohigas, architecte espagnol de réputation in- 
! ternationale, a fort à faire pour choisir, parmi 750 maquettes de fontai- 
^ nés exposées à la gare maritime du port de Montréal, les quatre qu’il re- 
j commandera à la Société immobilière du Canada pour le Vieux Port de 
‘ Montréal. La Société avait organisé un concours national pour la cons- 
; truction de fontaines, rue de la Commune, aux intersections des quais 
Alexandra, King Edward, Jacques-Cartier et Victoria. Le jury doit annon­
cer ses conclusions cette semaine. (Photo: Jacques Grenier)

Une chicane de ministères
Un navire grec coupable 
de pollution a versé sa 
caution au dernier moment

Le projet ONET 
devra être modifié 
pour être subventionné

OTTAWA (PC) — Ce n’est que 
quelques heures avant le départ du 
navire grec Sifnos du port de Mont­
réal, le 6 octobre dernier, que des 
représentants du ministère fédéral 
de l’Environnement lui ont réclamé 
un cautionnement pour garantir le 
coût de nettoyage du pétrole qu’il y 
a laissé fuir.

Si on a tardé à agir, a expliqué M. 
George Mezzetta, directeur du ser­
vice de protection de l’environne­
ment à Montréal, c’est que le cau­
tionnement aurait dû être exigé 
par le ministère fédéral des 'Trans­
ports, de qui relève l’administra­
tion du port de Montréal.

La fuite de 25,000 tonnes de pé­
trole, le 4 octobre, va probablement 
coûter quelque $300,000 en travaux 
de nettoyage, a signalé M. Mez­

zetta.
Depuis ce temps, les propriétai­

res du bateau ont assuré le gouver­
nement canadien qu’ils reconnais­
saient leur responsabilité et qu’ils 
allaient assumer tous les frais.

Ce sont de hauts fonctionnaires 
du ministère de l’Environnement 
qui ont demandé à leur ministre, 
Mme Suzanne Blais-Grenier, de 
porter à l’attention du ministre des 
'Transports, M. Don Mazankowski, 
le fait que le navire grec s’apprê­
tait à quitter le pays sans verser de 
cautionnement.

Cet exemple va servir au nou­
veau gouvernement pour mieux dé­
limiter l’autorité de chaque minis­
tère et éviter des erreurs dans l’a­
venir.

LOUIS-GILLES FRANCOEUR
Le projet ONET, qui vise à net­

toyer les rives du Saint-Laurent 
Tété prochain grâce au concours de 
100,000 jeunes, doit faire l’objet de 
« modifications sérieuses » s’il veut 
voir le jour ou à tout le moins béné­
ficier des $2.5 millions que cet or­
ganisme à but non lucratif réclame 
au gouvernement pour mener son 
navire au port.

C’est ce qu’a déclaré au DEVOIR 
M. Pierre Perreault, l’attaché de 
presse du ministre de l’Environ­
nement. Parmi les principales mo­
difications auxquelles songe le mi­
nistre, on note principalement:
■ la nécessité pour ONET de s’at­
taquer à une tache « moins ambi­
tieuse » que celle de nettoyer les 
berges du fleuve sur « toute » leur 
longueur car ces berges sont dan­
gereuses en plusieurs endroits, no­
tamment où on trouve des falaises 
ou une forte pente;
■ le désir du ministre d’intégrer ce 
projet à sa prochaine « politique » 
de mise en valeur du milieu hydri­
que et à son éventuel « pro­
gramme » de nettoyage des rives et 
de revégétation des berges, qu’il 
doit annoncer sous peu (Voir article 
voisin).
■ l’obligation d’améliorer l’enca­
drement du projet pour le « rendre 
plus sécuritaire », précise M. Per­
reault. À titre d’exemple, ce dernier 
rappelle que les colonies de vacan­

ces ont en général un ratio moni­
teurs-enfants de 1-15 alors qu’O- 
NET avait prévu encadrer en 
moyenne 100 adolescents avec cha­
que moniteur. « On a des doutes sur 
l’efficacité de cet encadrement », a 
commente l’attaché de presse du 
ministre de l’Environnement.

Ce dernier précise toutefois qu’il 
croit « fondamentalement à Tim- ’ 
portance du projet » ONET et au 
ministère, dit-il, on s’intéresse 
moins au nettoyage proprement dit 
des berges du fleuve qu’à l’excep­
tionnelle valeur « éducative » de 
cette expérience et l’impact d’une 
« sensibilisation » aussi massive aux 
problèmes de l’environnement.

Le ministère voit d’ailleurs 
« d’autres possibilités » à ce projet, 
notamment au fait que ses 100,000 
recrues pourraient servir « d’am­
bassadeur » auprès des élus muni­
cipaux pour les pousser nettoyer et 
aménager les rives des lacs, ruis­
seaux et rivières locales. « On peut 
même leur proposer (à ONET) de 
nettoyer l’ensemble des bassins 
versants du Québec », précise M. 
Perreault en songeant à une ver­
sion moins fluviale d’ONET.

« Nous ne tentons pas de récu­
pérer ce projet, souligne l’attaché 
de presse de M. Ouellette comme 
s’il voyait venir l’objection. On va 
simplement essayer de concilier ce 
projet avec les programmes en 
préparation ».

pectent plus TautoriK 
souvent eux qui provoquent et pous­
sent les poüciers à la violence. Pour 
appuyer l’argument, il parle de la 
montée de la violence des jeunes et 
de la recrudescence de la délin­
quance et du vandalisme chez cette 
portion de la population.

Selon lui, «l'époque des bras» est 
révolue ; ce qui ne veut pas dire que 
les policiers n’interviennent plus 
physiquement lorsque la situation 
l’exige, c’est-à-dire lorsque la police 
a l’impression de perdre le contrôle 
des ofîérations. Interrogé sur l'arres­
tation massive de jeunes à la station 
de métro Villa Maria il y a quelques 
mois, le policier déclare, catégori 
que, que ce fut «une bonne leçon pour 
les jeunes.»

«Lorsqu’il y a attroupement et ris­
que d’émeute, dit-il, ce n'est pas le 
temps de commencer à poser des 
questions et à demander si les jeunes 
sont ^dateurs ou acteurs. Dans ce 
cas-la, tu ramasses ton groupe et 
même si cinq ou dix jeunes sur cent 
n’avaient rien à se reprocher, ça leur 
donne une bonne leçon. Ils n’avaient 
rien à faire là de toutes façons.»

Même attitude face aux jeunes qui 
traînent dans les centres d’achat. 
«Ce n’est pas leur place, dit-il, et ce 
n’est pas le rôle’des policiers de les 
conseiller et de se prendre pour des 
travaüleurs sociaux.» Il a été prouvé, 
selon lui, que les jeunes qui se tien­
nent en bande s’adonnent au vanda­
lisme. «Quand ça fait dix fois qu’un 
policier demande à un jeune de 
décamper, il est normal, sinon hu­
main, qu’au bout de la onzième fois, 
le policier y aille manu militari.»

C’est justement cette attitude ca­
valière de la part des policiers qui a 
poussé la Ligue des Droits et Liber­
tés à publier une brochure intitulée 
Les Jeunes face à la police, impri­
mée à 5,000 exemplaires et distri­
buée autant dans le réseau scolaire 
que dans les maisons de jeunes et 
même dans certains postes de police.

« La commande venait du milieu, 
souligne Richard Chartier, responsa­
ble du dossier jeunesse à la Ligue. 
L’enquête-terrain, menée auprès de 
2,500 jeunes âgés entre 11 et 18 ans, a 
mis en lumière leur préoccupation

face aux droits judiciaires et en par­
ticulier face au système policier.»

Les enquêteurs ont constaté que 
les jeunes étaient mal ou pas infor­
més de leurs droits. La plupart d’en­
tre eux ne savent pas qu’ils peuvent 
faire appel à un avocat et qu’ils peu­
vent également porter plainte contre 
le système policier. I.es plaintes sont 
rares parce que les jeunes ont peur 
de la police. Lorsque leurs plaintes 
se rendent jusque dans les hautes 
instances judiciaires, elles se butent 
souvent à la solidarité des policiers 
qui témoignent rarement les uns 
contre tes autres.

La Ligue des Droits et libertés 
maintient que cette brochure n’est 
pas une «charge» contre tes poüciers 
et l’appareil judiciaire, car ce ne sont 
pas tous les policiers qui abusent de 
leurs pouvoirs. La Ligue souligne
quand même que certains policiers 

mploient à ' ’ 
parlenai
«s’emploient à régler eux-mêmes, 

harcèlement ou la force exces­
sive, les différends qui tes opposent à
une génération plus qu’à son tour 
malmenée par le système.»

St-Ferdînand: 
Laurin refuse 
d’intervenir

QU EBEC (PC) — Il appartient au 
pouvoir juridique de sévir contre les 
syndiqués de Thôpilal Saint-Ferdi­
nand d’Halifax, en grève illégale de­
puis la semaine dernière, estime le 
ministre des Affaires sociales Ca­
mille Laurin.

Interrogé par les journalistes à 
son entrée au conseil des ministres 
mercredi, te ministre a laissé enten­
dre que le gouvernement n’intervien­
drait pas pour contrer la grève illé­
gale.

“Quand il y a des grèves illégales, 
il faut que ce soit le pouvoir judi­
ciaire qui intervienne”, a-t-il avLsé.

Aux yeux du ministre Laurin, il 
s’agit d’abord d’une question de dé­
sobéissance aux lois qui visaient pré­
cisément à parer de tels cas. “Les 
lois sont faites pour qu’on leur 
obéisse.

Réunion annuelle des anciens 
du

Collège Jean-de-Brébeuf
VENDREDI 26 OCTOBRE 1984

L’Association des Anciens du collège vous invite cordiale­
ment à sa réception annuelle qui aura lieu à la cafétéria des 
élèves de 19 à 21 heures.

Pour plus de renseignements appelez:

342-1320 poste 304
N.B.: Les Anciens dont nous avons perdu la trace nous rendraient un grand 

service en appelant au Secrétariat pour nous donner leur adresse.

Intégration tarifaice CTL-CTCUM

Les propos de Lévesque ouvrent 
de nouvelles perspectives à Laval

Hubert Reeves
ALAIN DUHAMEL

Les propos que le pre­
mier ministre, M. René 
Lévesque, a tenus au su­
jet de l’intégration tari­
faire entre la Commis­
sion de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM) et 
la Commission de trans­
port de la Rive-Sud de 
Montréal (CTRSM) ou- 

- vrent des perspectives

réditeur
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nouvelles au nord, à La­
val.

L’an dernier, la CT­
CUM et la Commission 
de transport de Laval 
(CTL) avaient conclu un 
accord de principe sur 
un projet d’intégration 
tarifaire reposant, entre 
autres choses, sur une 
contribution accrue du 
gouvernement québé­
cois au financement du 
transport en commun.

La CUM n’a pas 
donné son accord a ce 
projet le jugeant, dans 
ses aspects financiers, 
insuffisant. La compen­
sation convenue ne dé­
dommageait pas la 
CUM des effets de dé­
bordements urbains qui 
font en sorte que les con­
tribuables hors de Tile

de Montréal ne contri­
buent pas, à même le 
produit de leurs taxes 
municipales, au finan­
cement des infrastruc­
tures de métro dont ils 
profitent.

«Nous serons certai­
nement dans une meil­
leure position» affirme 
le maire de Laval, M. 
Claude Lefebvre, en 
commentant les inten­
tions exprimées du pre­
mier ministre.

Cette semaine, M. Lé­
vesque a indiqué que le 
gouvernement québé­
cois allait contribuer fi­
nancièrement, s’il s’agit 
de sommes «raisonna­
bles» à l’intégration ta­
rifaire entre la CTRSM 
et la CTCUM.

Le Conseil des maires 
de la rive sud et la CUM 
ne s’entendent pas sur 
les aspects financiers de 
cette affaire. Au sud, 
comme au nord, la CUM 
estime qu’elle ne peut 
conclure d’accord d’in­
tégration tarifaire s’il 
impose aux contribua­
bles de Tile de Montréal 
un fardeau supplémen-
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taire, direct ou indirect.
Les intentions expri­

mées du premier minis­
tre, si elles se concréti­
sent, auront valeur d’un 
précédent que l’adminis­
tration lavalloise invo­
quera lorsqu’elle repren­
dra le projet d’intégra­
tion tarifaire. Pour 
l’heure, cependant, eUes 
ne concordent pas, d’une 
façon évidente, avec les 
propos que tenait la se­
maine dernière le minis­
tre des Transports, M. 
Jacques Léonard, au Co­
mité ministériel de la ré­
gion de Montréal. «La 
politique de finance­
ment du transport en 
commun s’applique à 
tout le monde» avait dit 
M. Léonard.

Dans un autre do­
maine du transport en 
commun, l’administra­
tion lavalloise a refusé 
de se joindre à Trans­
port 2000 dans la consti­
tution d’un front com­
mun en vue de promou­
voir la modernisation de 
la ligne des trains de 
banlieue Montréal- 
/Deux-Montagnes.

Les gouvernements 
du Québec et du Canada 
ont conclu une entente 
financière, en 1981, sur le 
financement de ce pro­
jet de modernisation. 
Or, depuis. Transport 
2000 note qu’elle ne s’est 
pas concrétisé et s’in­
quiète des délais de 
mise en chantier. Il pro­
pose la formation d’un 
front commun de toutes 
les villes, dont Laval, où 
passe cette ügne.

En 1982, le comité 
exécutif de Laval s’était 
opposé à un projet d’in­
tégration tarifaire pour 
le train de banUeue et au 
projet préparé par le 
Conseil des transports 
de la région de Montréal 
(COTREM).

r
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Hubert Reeves r

« Cet album voudrait être une ode à 
l’univers. J'ai tenté de rendre 
hommage à sa splendeur et son 
intelligibilité, d’exprimer à la fois sa 
créativité, son inventivité, sa beauté et 
sa richesse. J’ai voulu donner à 
contempler et à comprendre. »
H. Reeves.

Par Vauteur de 
PATIENCE DANS U AZUR

49,95 S SEUIL
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El Salvador : de prestigieux officiers 
périssent dans la chute de leur hélicoptère

SAN SALVADOR (AFP, Reuter) 
— L’armée salvadorienne a perdu 
mardi l’un de ses chefs les plus pres­
tigieux, le colonel Domingo Monter- 
rosa, 43 ans. devenu depuis quelques 
mois une sorte de symbole des nou­
veaux officiers présents sur le ter­
rain dans la lutte contre la guérilla.

Le colonel Monterrosa, a indiqué 
l'armée mardi soir, est mort dans la 
chute de son hélicoptère^ns la pro­
vince de Morazan, fief traditionnel 
de la guérilla, où les troupes qu’il 
commandaient avaient lancé depuis 
cinq jours une vaste opération anti­
subversive.

Ti eize autres personnes ont perdu 
la vie, dont trois autres officiers de 
haut rang.

La radio du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN), Radio-Venceremos, avait 
lancé en fin d’après-midi la nouvelle 
de la mort du commandant de la troi­
sième brigade, quaUfié de « principal 
stratège des forces armées », en re­
vendiquant la destruction de l’héli­
coptère qui le transportait.

Selon un porte-parole de l’armée 
salvadorienne, le colonel Ricardo 
Cienfuegos, 14 personnes, dont deux 
colonels et deux commandants ont

péri au cours de la catastrophe. 11 a 
ajouté qu’un incident mécanique 
était à l’origine du drame, mais Ra­
dio-Venceremos a déclaré que des 
maquisards avaient abattu rhélicoj> 
tère près de Joateca à environ 125 
km de la capitale

Ont également disparu dans l’ac­
cident le commandant du bataillon 
Atacatl, corps d’éüte entraîné par les 
États-Unis, le commandant José Az- 
mitia, commandant de la province 
de Morazan, le lieutenant4;olonel 
Napoleon Gerson Caüto et son chef 
des opérations, le commandant Nel­
son Alejandro Rivas.

Le coup psychologique, pour l’ar­
mée salvadorienne, est indiscutable­
ment très dur.

Le colonel Monterrosa, entré dans 
la carrière militaire il y a 24 ans, 
était un homme de taille moyenne, 
aux cheveux frisés, d’allure dis­
crète : rien du matamore ou du ba- 
roudeur de film de sérié B. Pourtant, 
depuis plus d’un an, il s’était converti 
peu à peu en l’un des hommes les 
plus célèbres de l’armée salvado­
rienne.

Commandant du premier bataillon 
antiguérilla Atlacatl, il avait pris en 
1983 le commandement de la troi-

sième brigade, l’une des plus fortes 
unités de l’armée, stationnée à San 
Miguel, dans l’extrême est du pays, 
région très troublée.

Dans l’armée, il était devenu une 
sorte d’exemple des jeunes officiers, 
plus prpches de ses hommes sur le 
terrain que des bureaux de la capi­

tale, n’hésitant jamais à participer 
avec eux aux opérations qu’U lançait 
en permanence contre les bastions 
de la guérilla, notamment dans la 
province de Morazan.

Depuis plusieurs mois, il avait pris 
pour habitude d’emmener avec lui 
les journalistes qui le demandaient, 
et la visite en hélicoptère organisée 
par le colonel Monterrosa faisait 
partie du programme obligé de tout 
joumaUste de passage.

Pour le FMLN, le colonel Monter­
rosa était la bête noire. De son pas­
sage à la tête du bataillon Atlacatl, 
les insurgés rappelaient sa respon­
sabilité dans le twmbardement le 26 
septembre 1983 de Tenancingo, une 
bourgade de 2,000 habitants à une 
trentaine de kilomètres de la capi­
tale, qui avait fait 20 morts dans la 
population civile.

Dans le même temps, il apparais­
sait comme l’un des militaires les 
plus ouverts au dialogue, qui était 
allé jusqu’à déclarer, a la veille des 
élections présidentielles, que le scru­
tin ne représentait qu’un des fac­
teurs de la solution de la crise, et 
qu’il faudrait « obligatoirement » en 
arriver un jour à négocier avec la 
« subversion ».

Un an après l’invasion américaine

Le désabusement s’empare de la Grenade

Philippines

Marcos 
prend à

s’en
l’armée

MANILLE (AFP) — Le prési­
dent Ferdinand Marcos a pris 
hier le risque de « s’attaquer » à 
l’armée, pourtant un des pUiers de 
son régime, pour éviter d’être lui- 
même victime d’une crise ma­
jeure déclenchée il y a 14 mois 
par l’assassinat du dirigeant de 
l’opposition Benigno Aquino, es­
timent les analystes politiques.

En suspendant un de ses pro­
ches, le général Fabian Ver, chef 
d’état major des armées accusé 
de complicité dans l’assassinat du 
sénateur le 21 août 1983 par une 
commission d’enquête civile, le 
président se prive du soutien in­
conditionnel de l’armée, après 19 
ans de pouvoir dont neuf ans de 
loi martiale (1972-1981).

Le président a ordonné que le 
général Ver, deux autres géné­
raux et les 23 personnes, en ma­
jorité des militaires, mises en 
cause dans un rapport de la com­
mission publié hier, soient jugées 
par un tribunal spécial.

Ces décisions représentent une 
volte-face de M. Marcos après 
l’assassinat de M. Aquino à l’aé­
roport de Manille à son retour 
d’un exil volontaire aux États- 
Unis. Le président s’était alors 
rangé aux thèses des militaires, 
pour qui M. Aquino avait été tué

par un agent des communistes, 
lui-même immédiatement abattu 
par les forces de sécurité. La 
commission d’enquête a conclu à 
un complot de l’armée pour éli­
miner le sénateur.

Le durcissement du président 
Marcos face aux mUitaires n’a ce­
pendant pas suffi à désamorcer 
les critiques de l’opposition, en po­
sition de force après ses succès 
aux législatives de mai dernier et 
une succession de grandes mani­
festations depuis la mort d’A- 
quino. La très influente Église ca­
tholique elle-même a récemment 
appelé avec succès les milieux 
d’affaires et les cadres à descen­
dre dans la rue.

Après la mise en cause du gé­
néral Ver, la veuve de l’opposant 
assassiné, Mme Corazon Aquino, 
a accusé le président Marcos, lié 
personnellement avec le chef d’é­
tat major, d’avoir lui-même or­
donné l’assassinat, ou du moins 
d’en porter « la responsabilité mo­
rale ».

De nouvelles manifestations 
sont maintenant attendues dans 
un pays en proie à sa plus grave 
crise économique depuis la 
guerre. Les précédentes protes­
tations ont déjà fait une douzaine 
de morts et plusieurs dizaines de 
blessés.

SAINT GEORGE’S (Grenade)
( A F P ) — U n an après le débarque­
ment américain à la Grenade, la po­
pulation connaît un certain désen­
chantement tandis que les quelque 
300 militaires maintenus dans l’île 
par Washington s’adonnent aux plai­
sirs de la mer des Caraïbes et aux 
joies du jogging.

Au terme de douze mois de pré­
sence, les soldats dépêchés par le 
président Ronald Reagan pour « ré­
tablir la démocratie » ont adopté un 
« profil bas », comme disent les Amé­
ricains. De temps à autre, une jeep 
isolée sillonne les ruelles escarpées 
de Saint George’s, la capitale. Mais il 
est rare de rencontrer des soldats en 
uniforme. On les croise plutôt, blonds 
et bronzés en maillot de bain ou te­
nue de sport.

Officiellement, ils sont désormais 
300 ; 150 policiers militaires et 150 
chargés de l’intendance. Ils demeu­
reront à la Grenade jusqu’à l’au­
tomne 1985, le temps de former un 
corps de sécurité local, selon une 
source informée américaine.

Ils sont aidés dans leur tâche par 
300 hommes venus des six pays de 
l’Organisation des États des Caraï­
bes orientales — Barbade, Sainte-Lu­
cie, Jamaïque, Dominique, Saint-Vin- 
cent. Antigua — qui avaient symbo­
liquement débarqué avec les mari­
nes.

Pour installer leur quartier géné­
ral, les Américains ont choisi un élé­
gant hôtel du bord de mer qui don­
nent sur la splendide plage de Grand 
Anse Bay. La, les uns font de la plan­
che à voile, d’autres lézardent sur le 
sable blanc ou se baignent dans l’eau 
transparente et turquoise. La guerre 
est finie. C’est te repos du guerrier.

Éparpillés un peu partout dans 
cette minuscule île de 344 kilomètres 
carrés, les « GI’s » sont cantonnés en 
général dans des commissariats 
tranquilles sous les cocotiers.

Si la population se félicite encore, 
dans sa grande majorité, de leur pré­
sence, une légère déception com­
mence à se faire sentir. Rien ou pres­
que n’a changé dans la vie quoti­
dienne. Les routes sont défoncées, 
l’électricité est rationnée huit heures 
par jour, l’eau ne coule guère dans 
les robinets. Le chômage s’est accen­
tué — il atteint 40 %, selon les obser­
vateurs locaux —, l’assistance mé­
dicale s’est considérablement dégra­
dée après le départ des Cubains, les 
programmes sociaux ont été gelés 
par le gouvernement intérimaire.

Le 25 octobre de l’année dernière.

Plus de 5,000 marines américains ont débarqué à la Grenade il y a un an.
(Photolaser CP)

les Américains avaient été accueillis 
en libérateurs. Leur débarquement 
avait alors effacé cinq longues jour­
nées de terreur qui avaient com­
mencé le 19 octobre quand l’Armée 
du peuple, sans sommation, avait ou­
vert le feu sur les manifestants, en 
tuant au moins une centaine, venus 
exiger la libération du premier mi­
nistre Maurice Bishop, assigné à ré­
sidence par son propre vice-premier 
ministre, le pro soviétique Bernard 
Coard.

Un an plus tard, les habitants at­
tendent toujours. Les jeunes rastas, 
bonnet de laine sur le crâne, propo­
sent de la drogue aux quelques tou­
ristes américains venus découvrir 
des paysages de guerre. Dans Saint 
George’s, peu d’affiches politiques 
sont visibles pour les élections géné­
rales prévues le 3 décembre, les pre­
mières depuis le débarquement.

Avant ces élections, le 26 octobre, 
soit demain, la Grenade inaugure un 
aéroport au sud de l’île dont la cons 
truction avait été entreprise par les 
Cubains. Les Américains y ont in­
vesti $19 millions US, selon des chif­
fres officiels. La population espère 
qu’il permettra de développer le tou­
risme, seule ressource avec la noix 
muscade, la banane et le cacao.

La présumée menace militaire 
que représentait cet aéroport avait 
été un des motifs invoqués par le 
président Reagan pour justifier l’in­
vasion.

Pour le moment cependant, au­
cune grande compagnie aérienne n’a 
décide d’atterrir sur la piste. C’est un 
appareil spécial de la PANAM qui

inaugurera la piste en présence du 
directeur de l’aide américaine, Peter 
MacPerson. Ce dernier représente le

gouvernement américain aux célé­
brations entourant le premier anni­
versaire du débarquement.

De son côté le président Reagan a 
estimé hier que l’intervention amé­
ricaine avait donné un coup d’arrêt à 
l’expansion « du chaos et du totaüta- 
risme ».

M. Reagan recevait à la Maison- 
Blanche 75 des 600 étudiants améri­
cains en médecine qui se trouvaient 
sur l’île quand 6,000 soldats améri­
cains y ont débarqué le 25 octobre 
1983.

Profitant de l’occasion pour atta­
quer son adversaire démocrate Wal­
ter Mondale, M. Reagan a souligné 
qu’il y avait une « différence morale 
fondamentale entre la mission de 
sauvetage à la Grenade et l’invasion 
soviétique de l’Afghanistan. » C’est la 
différence entre « le totalitarisme et 
la démocratie » et certains « au 
raient dû le voir dès le début », a-t-il 
ajouté.

CARTES D’AFFAIRES
Extradition 
d’un faux 
espion

LA HAYE (AFP) - 
John Wood, l’homme 
aux multiples identités 
— canadienne, danoise, 
américaine — qui avait 
secoué le monde poli­
tique des Pays-Bas en 
affirmant espionner les 
pacifistes pour la CIA 
sera extradé vers la Bel­
gique où on le réclame 
pour répondre du vol de 
quatre caisses d’obus 
dans la base aérienne de 
Florennes.
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Contadora : le Venezuela déplore 
les propositions de modifications

CARACAS(AFP) - 
Les modifications que 
souhaitent apporter qua­
tre pays d’Amérique 
centrale au document 
élaboré par le groupe de 
Contadora pour ra­
mener la paix dans la ré­
gion constituent « un 
processus démobilisa­
teur », a déclaré le mi­
nistre vénézuélien des 
Affaires étrangères, Isi­
dro Morales Paul.

Les ministres des Af­
faires étrangères du 
Costa-Rica, du Guate­
mala, du Honduras et du 
Salvador ont élaboré sa­
medi dernier, à Teguci­
galpa (Honduras), un 
document de 90 pages 
rassemblant tes modifi­
cations qu’ils souhaitent 
voir apporter au plan de 
paix proposé par le 
groupe de Contadora 
(Colombie, Mexique, Pa­
nama, Venezuela).

Le Nicaragua, le cin­
quième pays impliqué 
dans la crise d’Amé­
rique centrale, et le seul 
à avoir accepté sans au­

cune modification le do­
cument du groupe de 
Contadora, avait refusé 
de participer à la réu­
nion de Tegucigalpa.

Le fait de demander 
des modifications ne 
contribue pas à la bonne 
marche de ce processus 
de paix, a estimé M. Mo­
rales.

Selon lui, le groupe de 
Contadora a agi 
« comme une partie 
tierce de bonne foi » et a 
réalisé un effort « très 
concret » qui s’est tra­
duit par ce plan de paix. 
« Mais les pays d’Amé­
rique centrale eux-mê­
mes doivent démontrer 
leur volonté politique, à 
laquelle le groupe de 
Contadora ne peut se 
substituer », a-t-Û ajouté.

« Si ces pays ne sont 
pas disposés à signer 
l’acte, ce ne sont pas les 
pays du groupe de Con­
tadora qui pourront les y 
obliger», a-t-il signalé.

Les pays d’Amérique 
centrale avaient d’abord 
dit leur satisfaction vis-

à-vis du plan avant de 
faire marche arrière 
par suite de pressions 
des États-Unis, qui es­

timent que le projet de 
plan de paix faisait la 
part trop belle au Nica­
ragua.
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Bilan de la 
visite de 
Papandreou 
en Pologne

VARSOVIE (Reuter) 
— La visite à Varsovie 
du premier ministre 
grec Andreas Papan­
dreou a souligné les er­
reurs commises par les 
autres pays occidentaux 
dans leur politique à l’é­
gard de la Pologne, a es­
timé hier le quotidien 
polonais Rzec^spoUta.

En critiquant les 
sanctions imposées à 
Varsovie par les pays de 
l’OTAN — à l’exception 
de la Grèce —, M. Pa­
pandreou a manifesté sa 
« compréhension » à 
l’endroit de la Pologne.

« La politique occiden­
tale (...) mène à la dés­
tabilisation de notre 
pays et (...) nuit à la 
cause de la paix en ag­
gravant les conflits exis­
tants », poursuit l’article.

M. Papandreou, qui 
est le premier chef d’un 
gouvernement occiden­
tal à visiter la Pologne 
depuis la proclamation 
de la loi martiale en dé­
cembre 1981, devait re­
gagner la Grèce hier 
soir.

La vieille Europe, la tendresse filiale,

jack-AW”Léger

l’amour fou, le bonheur - les
thèmes majeurs tissés cJans ce 
roman court, poignant, où le sou­
rire ironique, l’élégance (ju style 
rapide et tendu ne sont qu’un 
dernier défi aux larmes.
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Le Pacte de Varsovie lance une 
simili-agression contre la RFA

BONN (AKP) — Les troupes du 
Pacte de Varsovie s’exercent à un 
plan d’agression militaire de l’All- 
magne fédérale, a révélé dans un 
commumqué publié à Bonn le minis­
tère ouest-allemand de la Défense, 
qui précise cependant que ces ma­
noeuvres ne sous-entendent pas des 
préparatifs de guerre.

Le ministère fait état notamment

de communications radio intercep­
tées le 19 septembre et d’après les­
quelles une bngade so\iéüque en Ré­
publique démocratique allemande 
s'entraînait à passer à l'attaque dans 
les secteurs de Hanovre, Hildesheim 
et Peine (nord-est de la RFA).

Ces conversations captées lors 
d’un exercice d’état-major concer­
nant les secteurs ouest-allemands de

En visite officielle en Grande-Bretagne, le président français, M. Mitterrand, s'adresse au Parlement britannique.
(Téléphoto AP)

Mitterrand lance un appel aux 
négociations sur le désarmement

Explosifs à l’ambassade de France

Les services secrets 
français testent 
les services anglais

LüNDRKS (AFP) — Au deuxième 
jour de sa visite d’État en Grande- 
Bretagne, le président François Mit­
terrand a choisi le cadre prestigieux 
de la Galerie royale du Parlement de 
Westminster pour lancer hier un 
« appel solennel » aux États-Unis et à 
l’URSS afin qu’ils reprennent les né­
gociations sur les armements.

Il a réaffirmé devant les lords et 
les députés britanniques « l’urgence » 
de rouvrir les négociations sur tous 
les types d’armement « entre les 
grandes puissances responsables au 
premier chef » de l’équilibre des for­
ces.

Ces négociations, a-t-il poursuivi,

devraient avoir pour objectif « non 
pas de corriger sans cesse les désé­
quilibres par l’introduction d’armes 
sans cesse plus nombreuses, mais de 
ramener ces équilibres à des ni­
veaux progressivement plus raison­
nables, c’est-à-dire au plus bas ni­
veau possible. » La France, a-t-il 
ajoute, est prête à « contribuer à un 
effort sérieux pour la maîtrise de la 
course aux armements. »

Le chef de l’État français a as­
socié les deux seules puissances nu­
cléaires europ^nnes, la France et le 
Royaume-Uni en soulignant leur 
« contribution importante » à l’équi­
libre des forces.

Après son discours, M. Mitterrand

LE MONDE EN BREF
■ Quadruple enlèvement à Beyrouth

BKYROUTH (AFP) — Quatre employés libanais du bureau de Bey­
routh de l’agence américaine Associated Press (AP) ont été enlevés 
hier matin alors qu’ils se rendaient au travail. Le bureau de AP à Bey­
routh a aussitôt entrepris des contacts avec la police, l’armée Ubanaise 
et les deux principales milices présente.s à Beyrouth-Ouest, Amal 
(chiite) et le PSP (Parti socialiste progressiste, druze), qui ont promis 
de tout mettre en oeuvre pour retrouver les quatre employés. ■

■ Le Times de Londres reparaît
LONDRES (Reuter) — Le Times était de nouveau en vente hier 

après deux jours de grève de son imprimerie. Le conflit, réglé mardi 
soir, portait sur une prime supplémentaire réclanqée par les ouvriers 
pour le fonctionnement d’une nouvelle machine rendue nécessaire en 
raison de l’augmentation du tirage. L’austère quotidien londonien, ap­
partenant au magnat australien, Rupert Murdoch, atteignait le mois 
dernier un chiffre de vente record : 4M,000 exemplaires.

■ Nouvelle crise au journal Le Monde
PARIS (AFP) — Le Monde, le plus prestigieux quotidien français, est 

à nouveau au bord du gouffre et son directeur, André Laurens, vient de 
proposer aux syndicats une série de mesures draconiennes pour sur­
monter la crise. Dans une lettre adressée mardi aux 185 journalistes du 
quotidien parisien, M. Laurens laisse planer la menace de déclarer fail­
lite si un accord n’est pas trouvé entre la direction et les syndicats 
avant le 1er décembre. Le directeur du Monde propose notamment de 
réduire la masse salariale globale, considérée comme beaucoup trop 
élevée. Le Monde a connu, au cours des dernières années, quatre exer­
cices déficitaires. Outre des méthodes de fabrication dépassées. Le 
Monde, qui tire à environ 450,000 exemplaires, souffre de la chute’des 
petites annonces et de la concurrence du quotidien Libération.

■ Chili : mesures contre la presse
SANTIAGO (Reuter) — La junte chilienne a interdit hier à Radio- 

Chilena, une station appartenant à TÉgüse catholique, de diffuser des 
bulletins de nouvelles et elle a publié un décret restreignant la couver­
ture des « actes terroristes ». Radio-Chinena avait laissé entendre 
mardi que le général Fernando Matthei, commandant des forces aé­
riennes, avait démissionné, ce que l’intéressé avait immédiatement dé­
menti. Les informations sur les attentats ne pourront plus être pubUées 
qu’en pages intérieures des journaux et revues et elles ne jtourront être 
illustrées que par des photos fournies par le gouvernement.

devait déjeuner avec le premier mi­
nistre britannique, Margaret That­
cher, avec laquelle il devait surtout 
aborder les problèmes européens, 
a-t-on indique au 10 Downing Street.

Le président français a insisté, 
comme il l’avait fait à La Haye en 
1983, sur l’importance qu’il attache 
au renforcement de l’Europe politi­
que. « Le moment est venu », a-t-il 
dit, « de faire que l’Europe devienne 
une véritable réalité politique afin 
qu’elle soit capable de s’affirmer sur 
la scène internationale. Il est bon de 
confirmer l’existence de l’union eu- 
rop^nne, d’améliorer sa capacité de 
décision. »

LONDRES (AFP) - Un res­
ponsable des services français de 
sécurité, qui aurait placé mardi 
des explosifs dans la résidence de 
l’ambassadeur de France pour 
tester l’efficacité des services bri­
tanniques, a quitté Londres im­
médiatement après avoir été in­
terrogé hier matin par la police 
locale.

Le Foreign Office, a-t-on in­
diqué de source policière britan­
nique, a demandé des expUcations 
sur cet incident survenu entre les 
services de sécurité français et 
britannique, qui assurent le bon 
déroulement de la visite officielle 
du président François Mitterrand 
en Grande-Bretagne.

La police britannique aurait dé­
couvert mardi en fin d’après-midi 
à la résidence de l’ambassadeur 
de France à Londres, où se dérou­
lait une réception donnée par M. 
Mitterrand en l’honneur des res­
sortissants français en Grande- 
Bretagne, une certaine quantité 
d’explosifs.

La police britannique croit que 
ces explosifs ont été déposés vo­
lontairement dans la résidence 
par un membre des services fran­
çais de sécurité pour tester l’ef­
ficacité de ses collègues britan­
niques.

Interrogé mercredi matin par 
la police britannique, ce membre 
des services de sécurité français, 
dont l’identité n’a pas été révélée 
a, par ailleurs, confirmé, selon les 
memes sources, qu’il possédait 
d’autres explosifs qui ont été re­
mis à la police. Le Français a 
quitté la Grande-Bretagne im­
médiatement.

L’ambassade de France ne 
donnait aucune information mer­
credi soir sur l’incident qui n’a en 
rien modifié l’horaire du prési­
dent Mitterand, mais qui causait 
un certain embarras dans les mi- 
heux officiels britanniques, moins 
de deux semaines après l’explo­
sion dont a failli être victime le 
premier ministre, Mme Margaret 
Thatcher, à Brighton.

Detmold, Giessen, Fulda, Bebra et 
Wiesbaden démontrent, selon le mi­
nistère de la Défense, qu’il ne peut 
s’agir en aucun cas d’un scénario de 
contre offensive mais d’un plan d’a­
gression.

Son objectif géographique inter­
médiaire serait le Rhin à 200 ou 250 
kilomètres de la frontière inter-al­
lemande tandis que la stratégie fi­
nale viserait l’Atlantique.

Le ministère aurait en outre des 
preuves d’une simulation d’interven­
tion des troupes tchécoslovaques 
dans la rémon de Bayreuth, dans le 
sud de la RFA.

Dans d’autres conversations, tou­
jours selon la même source, des of­
ficiers d’état-major soviétiques ré­
clamaient des prises de vue aérien­
nes de ponts situés au sud de Dussel­
dorf, dans l’ouest de la RFA, ainsi 
que des photographies de villes bel­
ges ou néerlandaises comme Maas­
tricht et Eindhoven.

Ces informations du ministère 
ouest-allemand de la Défense ont été 
rendues publiques quatre jours après 
les manifestations pacifistes qui se 
sont déroulées samedi en RFA.

Cette coïncidence, estiment les ob­
servateurs, a été voulue par le minis­
tère.

Ce dernier, en effet, a publié par la 
même occasion le contenu d’une con­
versation cynique captée le 8 octobre 
entre des soldats soviétiques après 
une collision entre un char soviétique 
et une voiture particulière est-alle­
mande dont les occupants ont péri 
brûlés. Le nombre des victimes est- 
allemandes n’est pas précisé.

À ses hommes qui lui disent avec 
insistance que les automobilistes 
sont morts, et lui demandent des ins­
tructions, l’officier responsable en­
joint de continuer leur route.

Un tel comportement des forces 
soviétiques à l’égard des populations 
civiles devrait être porté a la con­
naissance des militants du mouve­
ment occidental pour la paix, aurait 
dit un représentant du ministère 
ouest-allemand de la Défense, cité 
par un journal de Cologne.

OctobrevëntèMiurmesure

^LEAU ROUSSEAU IRÇ.
5014 rue Sherbrooke Oueât 484-3521
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UN REGARD NEUF 
SUR LES AFFAIRES

Avec la publication récente du Devoir èconomique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif 

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses..,

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d’efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!



l-e Devoir, jeudi 25 octobre 1984

Selon l’ex-directeur des 
commandites de Québec 84

La sollicitation 
du secteur privé 
a été déficiente
LAURENT SOUMIS

Selon l’ex-directeur du service des commandites de Québec 84, M. 
Claude Lecavaber, «la soUicitation du secteur pnvé au financement des 
activités de^ fêtes de la voile a débuté trop tard en l’absence de ressour­
ces humaines compétentes en nombre suffisant».

Appelé à commenter un manque à gagner de plus de $3.367 millions 
au chapitre des revenus de commandites anticipas par la Corporation 
Québec 1534-1984, M. Lecavaber a tenu à préciser au DEVOIR que «le 
travail avait été accompli de bonne foi, mais avait débuté trop tard, en 
raison des délais importanis dans le recrutement d’une équipe de repré­
sentants».

Le rappf'rt finan ,ier de rorgam^me rendu pubbc la semaine dernière 
révèle que les revenus nets provenant des commandites de «l’été mer 
et monde» n’ont atteint que le tiers de l’objectif fixé à $5 millions, en 
janvier dermer.

Fonctionnaire prêté par le gouvernement du Québec en octobre 1983 
a titre d’adjoint au directeur du marketing, M. Claude Lecavaber fut 
promu directeur du service de recherches en commandites créé à la fin 
du mois de mars 1984, soit à peine deux mois et demi avant l’ouverture 
des fêtes de la voile.

Seulement deux personnes ont étéalors affectées à la recherche des 
commandites auprès du secteur pnvé, soutenues par une troisième à la 
préparation des dossiers.

«Notre travail, a rappelé M. Lecavaber, était particubèrement diffi­
cile. Il n’existait aucun précédent dans le domaine des fêtes nautiques 
au Québec et les délais étaient extrêmement serrés vu l’affectation tar­
dive du personnel. Or, le processus de décision des grandes sociétés est 
loin d’être aussi rapide. Nous nous sommes donc rabattus sur les petits 
et moyens commanditaires de la région de Québec et de Montréal qui 
étaient à la recherche d’une forme de participation».

Pour ces raisons, a-t-il soutenu, seulement $300,000 furent recueillis 
par le service des commandites, dont une bonne part sous forme de ser­
vices.

Il y a plus de trois ans, en février 1981, la Corporation Québec 1534- 
1984 avait conclu une entente avec la société montréalaise Comintern 
lui assurant l’exclusité de la recherche des commandites des fêtes de la 
voile.

Présidée par un Verdunois, M. Jean O’Keefe, cette société avait vu le 
jour deux mois auparavant.

«Au moment de mon entrée en fonction à la fin de l’été 1982, nous a m- 
diqué M. Georges Dragon, directeur général de Québec 84, je suis inter­
venu personnellement dans le dossier en vue de retirer l’exclusivité de 
la recherche des commandites à la société Cominter. À ce moment, il 
était évident que les objectifs ne pouvaient être atteints et qu’il valait 
mieux compter sur tous les intermédiaires possibles».

«Il est clair aujourd’hui, a conclu M. Dragon, que la collaboration de 
la maison Cominter aurait pu rapporter davantage».

Dans une lettre envoyée le 16 octobre dernier au ministre des Affai­
res culturelles du Québec, M. Clément Richard, le président de Québec 
84, Me Richard Drouin, écrivait à ce sujet : «Chacun des dossiers (y 
compris les commandites) était confié à un groupe spéciaüsé ayant fait 
ses preuves dans la matière; c’était là un choix de gestion de notre 
part».

Rétribuée sur la base d’une commission sur les revenus de comman­
dite, la société Cominter a touché $195,000 de la Corporation Québec 
1534-1984, selon le dermer rapport fmancier.

Avec des revenus bruts de $2.3 millions auxquels il faut retrancher 
$675,000 en frais et services, l’investissement du secteur pnvé dans les 
festivités de Québec 84 n’a représenté à ce jour que 10% des recettes de 
l’orgamsme comparativement à plus de 55% sous forme de subventions 
directes des différents paUers de gouvernement.

Firme condamnée pour
avoir tiré profit
des pertes de sa filiale

Les audiences reprendront le 21 novembre, à Sherbrooke

Rock Forest: la Commission de police 
entendra plus de 30 témoins à l’enquête
MAURICE GIRARD

(PC) — La Commission de police du Québec a 
annoncé hier la reprise, le 21 novembre prochain à 
.Sherbrooke, de ses audiences pubUques sur la fusil­
lade au motel Le Chatillonde Rock Forest, sur­
venue le 23 décembre dermer.

Dans un communiqué émis hier, la Commission 
précise que l’enquête portera «sur l’intervention 
pobcière...au cours de laquelle un citoyen de L’An­
cienne-Lorette a été mortellement blessé ainsi que 
sur la conduite des membres des corps de poUce de 
Sherbrooke et de Rock Forest qui ont plamfié cette 
intervention ou y ont participé, de même que sur la 
conduite des poüciers qui ont été mêlés à cette in- 
teiTention».

Au moins une trentaine de personnes seront as­
signées à comparaître au cours de cette enquête 
qui, prévoit-on, durera plusieurs jours et permettra 
d’examiner à la loupe la série d’événements qui ont 
amené l’intervention poücière du 23 décembre.

Les commissaires examineront comment l’ac­
tion policière a pu conduire à la mort d’un simple 
citoyen, le poseur de tapis Serge Beaudoin, en plus 
de se solder par des blessures pour son compagnon 
Jean-Paul Beaumont.

Il ne s’agit pas d’un procès à proprement parler, 
ce qui signifie que l’enquête cherchera à aller plus

en profondeur dans l’examen de toutes les circons­
tances qui ont débouché sur l’intervention poli­
cière. On s’attardera en particulier aux erreurs et 
omissions effectuées dans la planification et l’exé­
cution de l’intervention de la police.

«Toutes les personnes qui auraient été liées aux 
événements ou qui auraient participé comme po­
licier vont être assignées à comparaître», a précisé 
M. Serge Fortin, porte-parole de la commission, 
qui n’a pas pu fournir la liste exhaustive des té­
moins.

Sans doute, Jean-Paul Beaumont viendra-t-il 
fournir sa version des faits. De même que tous les 
policiers impliqués qui viendront s’expliquer de­
vant le juge Roger Gosselin, qui présidera les tra­
vaux, en compagnie de son collègue vice-président, 
le juge Raymond Boily, et M. Jacques G. Dufort.

Mais ce sont les principaux acteurs de ce drame 
qui seront de nouveau soumis à l’interrogatoire. À 
peine acquittés en Cour supérieure la semaine der­
nière de poursuites criminelles en rapport avec le 
raid policier, les enquêteurs André Castonguay et 
Roger Dion, en vacances pour quelques jours, iront 
dire pourquoi ils ont fait feu sur les occupants de la 
chambre numéro 5.

Ils ne seront pas les seuls. Leur collègue Michel 
Salvail, responsable de l’opération surprise, vien­
dra dire comment il a préparé l’intervention. Tous 
les policiers qui se sont retrouvés au motel Le Cha-

tiUon devront revenir témoigner sur la façon dont 
ils ont agi en cette tragique matmée du 23 décem­
bre.

La reprise des audiences de la commission s’ef­
fectuera beaucoup plus vite que prévue puisque, 
dans une interview en début de semaine, le juge 
Roger Gosselin indiquait que cette enquête ne 
pourrait pas se poursuivre avant l’an prochain 
puisque le rôle d’audition de cette année était com­
plet.

De fait, le porte-parole de la Commission, M. 
Serge Fortin, a indiqué, dans une conversation té­
léphonique de Québec, qu’il avait fallu déplacer 
plusieurs enquêtes et réunions pour permettre la 
reprise des auditions sur l’intervention policière de 
Rock Forest.

Il a dit Ignorer les motifs qui ont incité la direc­
tion de la commission à agir aussi rapidement. 
Toutefois, on peut avancer que les répercussions 
de cette affaire dans le grand public a certes 
amené les autorités à agir le plus rapidement pos­
sible.

La commission de police n’a pas de pouvoir 
coercitif et les autorités municipales et policières 
ne sont pas forcées de se soumettre aux recom­
mandations de cet organisme, chargé de surveiUer 
le travail des policiers du Québec et de proposer 
des modes de conduite.

Pour redonner au Québec la gestion des pêches commerciales dans le Saint- Laurent

Garon propose à Ottawa la création d’un 
Conseil des pêches pour l’Est du Canada

Le Groupe Christie 
Ltée, société de Saint- 
Eustache spécialisée 
dans la distribution de 
film à rayon-x et la fa­
brication de produits 
chimiques pour la photo­
gravure, a été condam­
née parle juge Lise Co­
lin, de la Cour des ses­
sions de la paix, à une 
amende de $61,000 pour 
évasion fiscale.

La compagnie avait 
omis de déclarer pour 
les années 1977-1981 des 
revenus de plus de 
$324,000, privant le fisc 
de quelque $112,000. Ou­
tre l’impôt dû, Christie 
Liée devra verser 55% 
du montant éludé. La 
cour a accordé à la so­
ciété un délai d’un an 
pour payer, faute de 
quoi ses biens seront sai­
sis.

Christie avait inscrit 
dans sa comptabilité des 
pertes accumulées par 
la société Polylab Inc., 
filiale à 92%. Le procu­
reur public, Me Pierre

Loiselle, a proposé l’a­
mende retenue par la 
cour.

La société, qui plai­
dait coupable, a fait va­
loir par la voix de son 
procureur. Me Bruno 
Paieras, que Polylab au­
rait pu abandonner sa 
charte ou fusionner avec 
Christie sans encourir 
de problème fiscal.

D’autre part, la cour a 
condamné le même jour 
la société Amparo Cons­
truction et un de ses em­
ployés, un menuisier, à 
payer respectivement, 
outre l’impôt dû pour les 
années 1978-81, des 
amendes respectives de 
$8,800 et $6,6()0 pour éva­
sion fiscale. Adéfaut de 
payer dans les six moi.s, 
la compagnie pourra 
être saisie. L’employé a 
neuf mois pour payer, 
faute de quoi il e.st pas­
sible de six mois de pri­
son.

En faisant enquête 
sur huit des employés de

la société, le fisc à dé­
couvert qu’Amparo 
avait versé des avan­
tages (salaires, congés- 
maladie, comptes de dé­
penses) sans les inclure 
aux déclarations de 
l’employeur (T-4). Les 
inculpés ont plaidé cou­
pables.

RUDY LE COURS

QUÉBEC(PC) - Le 
ministre des Pêcheries 
propose la création d’un 
Conseil des pêches de 
l’Est du Canada qui re­
donnerait au Québec la 
gestion des pêches com­
merciales dans le Saint- 
Laurent que lui a unila­
téralement retirée le 
gouvernement libéral 
fédéral en juillet 1983.

M. Jean Garon a fait 
cette suggestion au nou­
veau titulaire de Pêches 
et Océan Canada? M. 
John Fraser, au cours 
d’un entretien de deux 
heures à Ottawa le 9 oc­
tobre dernier. Il l’a ren­
due publique hier en ré­
ponse à une question du 
député péquiste de Du- 
ple.ssis Denis Perron.

Ce Conseil, où siége­
raient le gouvernement 
fédéral, Québec et les 
provinces de l’Atlanti­
que, serait nécessaire, 
pense le ministre «quel 
que soit le statut poli­
tique à venir du Qué­
bec».

En vertu de ce con­
seil, Ottawa veillerait 
surtout à la gestion de la 
ressource globale tandis 
que les provinces amé­
nageraient le dévelop­
pement des pêches en 
fonction des prises de 
poisson selon des types 
de bateau et d’usines 
qu’elles préfèrent.

M. Fraser «n’a pas dit 
oui, il n’a pas dit non, a 
expliqué M. Garon. Mais 
il a dit: je remarque que

de cette façon-là ma tâ­
che serait beaucoup plus 
facile».

M. Garon a rappelé 
que plusieurs députés 
conservateurs du terri­
toire maritime s’étaient 
engagés durant la cam­
pagne électorale à re­
prendre les discussions 
sur l’entente de 1922 par 
laquelle Ottawa cédait 
aux provinces la gestion 
de la pêche commer­
ciale.

L’entente de 1922 a été 
rompue le 11 juillet 83 
par le ministre libéral 
fédéral Pierre De Bané 
qui voulait appliquer les 
recommandations du 
rapport Kirby préconi­
sant une exploitation 
unifiée de la pêche dans 
le Golfe.

Au cours de sa ren­
contre avec M. Fraser, 
M. Garon a également 
tenté de régler le dos­
sier ds deux crevettiers 
québécois, le Kristina 
Logos et le Lumaaq, tou­
jours à l’ancre faute de 
permis du fédéral tandis 
que l’usine de transfor­
mation de Matane est 
alimentée par un bateau 
soviétique qui pêche en 
eaux canadiennes.

Mardi, a précisé M. 
Garon, le ministère a 
reçu un télégramme l’a­
visant que M. Fraser 
avait donné instruction 
à ses fonctionnaires d’é­
mettre deux permis 
temporaires jusqu’au 31 
décembre permettant 
aux deux bateaux des 
prises de 456 tonnes de 
poisson chacun. De plus.

ces permis seront émis 
au nom des véritables 
propriétaires, soient la 
compare Cosmos et la 
Société québécoises des 
pêches nordiques.

«M. De Bané avait eu 
la malencontreuse idée 
d’émettre les permis au 
nom d’entreprise, dans 
un cas, qui n’avait même

pas d’actions dans la 
compagnie qui possédait 
le bateau, d’expliquer 
ironiquement le minis­
tre. Genre de blague 
dont il avait l’habitude».

M. Garon, qui a le don 
de dérider l’Assemblée 
nationale, n’en était pas 
à sa dernière pointe. 
Poursuivant sa critique

de l’administration libé­
rale qui voulait unique­
ment des salines sur la 
Basse Côte-Nord, M. Ga­
ron a expliqué qu’on n’y 
prenait pas seulement 
de la morue comme au­
trefois mais aussi des 
crevettes et du crabe 
qui nécessitent d’autres 
types d’usine.

Pour le taquiner, les 
libéraux lui ont de­
mandé si on trouvait 
aussi du poisson bleu. 
«Je vous ferai remar­
quer que le homard de­
vient rouge en mou 
rant», leur a lancé M. 
Garon.

Hydro-Québec dégagée de toute responsabilité
La SEBJ attribue la noyade des 
caribous à des phénomènes naturels

QUÉBEC (PC) - Le 
rapport de la Société 
d’énergie de la Baie Ja­
mes commandé à la 
suite de la noyade des 
10,000 caribous sur la ri­
vière Caniapiscau af­
firme que cet accident 
est la conséquence de 
phénomènes naturels.

Le document qui a été 
déposé hier à l’Assem­
blée nationale par le mi­
nistre de l’Énergie et 
des Resssources, M. 
Yves Duhaime, dégage 
donc Hydro-Québec de

toute responsabihté.
Le document .souligne 

qu’il n’est pas rare que 
plusieurs dizaines ou 
centaines de caribous 
soient retrouvés noyés. 
L’hécatombe de la nuit 
du 28 au 28 septembre 
s’explique quant à elle 
par plusieurs facteurs 
naturels fortuits et si­
multanés; — à la fin de 
septembre, les caribous 
en prériode de pré-rut se 
regroupent en plus 
grand nombre ce qui ex-

Louis Plamondon 
comparaît aujourd’hui

SOREL (PC) — Le nouveau député conservateur 
de la circonscription de RicheUeu aux Communes, 
M. Louis Plamondon, doit subir son procès aujour­
d’hui, à Sorel, sous l’accusation d’avoir été trouvé 
dans une maison de débauche.

M. Plamondon a été arrêté le 9 décembre 1983 
lors d’une descente de la Sûreté du Québec dans un 
salon de massage de Sorel.

plique l’existence de 
hardes de dizaines de 
milliers d’individus; — 
ces hardes errent sou­
vent sans autre orienta- 
tipon que de favoriser le 
regroupement, la for­
mation de harems et la 
reproduction; — la crue 
subite formée par 181 
mm d’eau de pluie en 
septembre a rendu plus 
dangereuse la traversée 
de la rivière en amont 
des chutes Calcaire; — 
une harde qui l’avait 
déjà traversée, l’a retra­
versée et s’est massée 
sur l’île, réduisant de 
beaucoup les chances de

terminer la traversée, 
compte tenu que les 
flots atteignent à cet en­
droit leur vitesse ma­
ximale. L’entassement 
et la panique aidant, 
l’hécatombe a fatale­
ment suivi.

«Il ne fait aucun doute 
pour les biologistes de la 
vice-présidence Envi­
ronnement d’Hydro- 
Québec, comme pour 
ceux du ministère du 
Loisir, Chasse et Pêche 
d’ailleurs, que cette 
noyade massive soit la 
conséquence de phé­
nomènes naturelles», dit 
le rapport.

AFFAIRES
SOCIALES
■ L’endurance musculaire 

décroît après l’adolescence
L'endurance musculaire des Canadiens décroît de 
façon dramatique après le milieu de l’adolescence. 
C’est ce que révèle une enquête sur la condition 
physique menée par le gouvernement du Canada 
auprès de 22,000 Canadiens âgés de plus de 10 ans. 
Selon cette enquête les enfants de 7 à 9 ans font 
preuve de plus d’endurance musculaire que les 
adultes de 30 ans et plus.

■ Sommet sur la déficience 
auditive

Montréal accueillera le 5 décembre prochain le pre­
mier .sommet québécois sur la déficience auditive. 
U ne dizaine d’organismes travaillant auprès des 
personnes .sourdes ou malentendantes travaillent 
actuellement à préparer le .sommet qui tentera de 
faire un bilan de la situation au Québec.

■ Cancer du sein
I.e centre de dépistage du cancer du .sein de l’ilôtel- 
Dieu de Montréal est encore à la recherche de fem­
mes âgées de 50 et 59 ans .souhaitant participer à 
l’enquele nationale de dépistage du cancer du sein. 
La période de recrutement pour l’étude se termine 
à la fin mars 1985. Les femmes désireu.ses de parti­
ciper peuvent s’in.scrire en téléphonant au 844-8431.

Carole Beaulieu

Vcctat 
foninnbl
Le docteur Yves Lamontagne 
MD.FRCP. (C), FAPA.

Président-fondateur, Fondation pour 
la recherche sur les maladies 
mentales.

Contribuez à la recherche et à 
l'information sur les maladies 
mentales. Appuyez la campagne de 
financement de la Fondation 'a 
recherche sur les maladies mentales 
de la façon qui vous convient 
soit par provision de chèques 
post-datés
soit par chèque unique
soit par cartes de crédit en un ou
plusieurs versements.

Don suggéré: 50 $

S.V.P. remplir, détacher suivant le pointillé et retourner avec 
votre don.

Les chèques doivent être faits à l'ordre de la Fondation pour 
la recherche sur les maladies mentales

□ ci-|oint (nombre de chèques)(montant) $

□ ci-joint un chèque au montant de $

Renseignements concernant les cartes de crédit.

D (montant)$ X (nombre de versements mensuels)

D (montant)$ en un versement unique

I I

No de la carte

□

Date d'expiration

Signature du détenteur de la carte

Nom du donateur

Adresse

Ville Code postal

Téléphone

Les dons versés à la Fondation pour la recherche sur les 
maladies mentales sont admissibles pour fins d'impôt 
(0584748-1 1-08) Vous recevrez un reçu officiel

Fondation 
pour la 
recherche 
sur les
maladies mentales

7401 Hochelaga 
Montréal, Québec 
H1N 3M5 
Tel. (514)253-8200

Une personne 
sur quatre 
est atteinte 
de cancer

M
Fondation ' 

Quc^texiise 
du GincxT

$

DONNEZ
GÉNÉREUSEMENT

Nom.:___________________
Adresse; _________ .
Ville:________
Montant du don: ____________
N° de carte de crédit:____________
Visa □ Master Card □
Date d'expiration:
Si vous désirez un reçu, cochez 
ici n
Faites parvenir à:
Fondation Québécoise du Cancer 
1372, rue Sherbrooke Est 
Montréal, Québec 
H2L 1M4 (514)527-2194
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CETTE CARTE VOUS GOUn 25$. 
VOUS RACHETEREZ REN AVEC, 

ET P0UR1ART EUE VAUT 
OES IUlUiS ET OES NUES

m lÊKÊÈ^

Des milles et des milles qui vous 
vaudront un surclassement ou un 
service gratuit pour l’avion, l’hôtel 
et la location de voiture.

L’Aéroplan.
Le programme 
pour les grands voyageurs.
Parcourez-vous plus de 10 000 milles 
par année? Consultez notre tableau pour 
faire votre calcul. C’est oui? Alors, c’est le 
temps de penser à l’Aéroplan d’Air Canada. 
Voyagez avec Air Canada! Nous avons des 
vols plus fréquents vers plus de destinations 
au pays, et à l’étranger. Il vous sera donc 
plus facile d’accumuler des miUes et de vous 
mériter des primes!
Inscrivez-vous dès aujourd’hui! Votre 
carte de membre ne coûte que 25 $ et vous 
obtenez immédiatement 3 000 milles 
gratuits. De quoi prendre un bon départ!

Avec l’Aéroplan, 
ça compte vite!
Ça compte chaque fois que vous prenez 
Air Canada* Pacific Western Airlines et 
Air Ontario. Chaque fois que vous prenez 
certains vols d’Air France, de British 
Airways et de Lufthansa.
Ça compte chaque fois que vous passez une 
nuit dans un hôtel Hilton International 
Canada. Chaque fois que vous louez une 
voiture dans une des agences de location 
participantes. Et ce n’est pas tout! Vous 
accumulez 50% de milles de plus lorsque 
vous voyagez en Première classe, 35% de 
plus en classe Affaires (Intercontinental) 
et 25% de plus en classe Économiquey 
plein tarif.

Plus
VOUS voyagez 

Plus vous en profitez!
Tous vos miUes Aéroplan sont comptabilisés 
par ordinateur et vous recevez un relevé 
tous les mois. Les primes à gagner sont 
nombreuses. Du surclassement en service 
Connaisseur avec 10 000 milles seulement 
(16 090 km) jusqu’à la magnifique prime que 
vous vaudront 150 000 milles (241 350 km): 
deux billets de Première classe gratuits sur 
l’un des vols réguliers d’Air Canada**, 7 nuits 
gratuites dans un hôtel Hilton, et une 
voiture de luxe Budget pour une semaine.

Avec l’Aéroplan, 
ça monte vite !
Montréal

De plus, vous obtenez 3 000 milles 
gratuits dès votre inscription!
1000 milles chaque fois que 
vous passez une nuit dans un 

hôtel Hilton International 
Canada. Et des centaines de milles 

additionnels chaque fois que vous louez une voiture 
dans une des agences de location participantes.
Ça compte! Et ça monte vite!
Plus d’associés, donc
pius de milles et plus de primes.

Voyage aller-retour Milles Kilomètres
Vancouver 4 574 7 360
Calgary 3 734 6 008
Winnipeg 2 258 3 633
Toronto 2 000t 3 218t
Halifax 1 500 2 414
Paris 6 872 11057
New York 3 000t 4 827t

Air Canada 
Air France 

Air Ontario***
British Airways 

First Air***
Lufthansa

Pacific Western Airlines 
Hilton International Canada 

Avis location à court terme*** 
Budget Location d'autos 

Hertz Canada Limitée*** 
Réseau de location d'autos Tilden***

Et la liste s’allonge encore!

Pour pius de renseignements
Communiquez avec votre agent de 
voyages ou avec Air Canada au numéro 
spécial suivant:

932-9828
tEn vigueur jusqu'au 15 décembre 1984 •Vois réguliers seulement 

•*À l’exception de la Suisse 
•**En vigueur le E'' novembre 1984

DKF 13 061
•• Sujet à l'approbation gouvernementale

MC

Le programme pour les grands voyageurs

Al R CANADA
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ARTS ET SPECTACLES

Le TNM annule son 
deuxième spectacle
AOBERT LÉVESQUE

« La Cuisine »

La direction du Théâtre du Nou­
veau-Monde se voit forçée d’annuler 
son deuxième spectacle de la saison 
84-85, La Cuisine d’Arnold Wesker, 
que devait mettre en scène le direc­
teur du Trident, Guillermo de An­
dréa. Après l’annulation de L'Avare, 
qui devait ouvrir la saison le 4 octo­
bre, cette seconde annulation d’af­
filée est un coup très dur qui risque 
d’emporter toute la saison du TNM.

On sait déjà que L'échange, de 
Paul Claudel, qui devait constituer le 
troisième spectacle de la saison (en 
janvier), ne sera pas produit par le 
TN M. À la placé, si tout se tasse dans 
le conflit de travail qui oppose la di­
rection du TNM avec ses 40 em­
ployés en lock-out, et si la vente de 
l’immeuble peut enfin se conclure 
après des mois de tergiversations, la 
34e saison du TNM débutera avec 
L'Avare, déjà monté et présenté à 
Ottawa en septembre dernier pour 
dix représentations.

Le directeur artistique du TNM, 
Olivier Reichenbach, faisait preuve 
d’un optimisme plus que modéré, 
hier, en faisant part au DEVOIR de 
la nouvelle de l’annulation de la 
pièce de Wesker. M. Reichenbach es­
père qu’après L’Avare, le TNM 
pourra respecter ses engagements 
avec ses artistes en montant au 
moins L'habilleurüe Ronald Har­
wood et Othello de Shakespeare, les 
quatrième et cinquième spectacles 
prévus pour cette saison qui d’ores et 
déjà s’avère la plus catastrophique 
de l’histoire de la compagnie fondée 
en 1951.

Du coté de McDonald’s rien ne 
bouge. M. Reichenbach affirmait 
hier être « un peu exaspéré » de la 
lenteur de ce processus de vente. On 
sait qu’il y a plus d’un mois le vice- 
président de la firme McDonald’s, M. 
Jack Baskerville, avait demandé un 
répit de quatre semaines pour étu­
dier les prévisions financières du 
TNM et l’état du théâtre. Hier le 
TNM n’avait toujours pas eu de nou­
velles de ce coté.

Par contre quelque chose bouge 
du coté du conflit de travail, mais 
rien ne permet encore de prévoir un 
déblocage. Il y a eu deux rencontres 
en présence du conciliateur Raynald 
Brassard. À la première le TNM a 
présenté des contre-offres « élasti­
ques », affirme Reichenbach en pré­
cisant que la direction a accepté de 
couper deux postes de moins que 
prévu dans ses premières demandes. 
A la seconde rencontre, les diri­
geants du syndicat (les employés 
d’accueil, affiliés à la FTQ) y sont al­
lés aussi de leurs contre-offres, mais 
« nous sommes encore loin d’une en­
tente », soutenait hier Olivier Rei­
chenbach.

Le directeur artistique du TNM a 
fait parvenir récemment une lettre 
au DEVOIR dans laquelle il relève 
une erreur de chiffres dans les pro­
pos du ministre Clément Richard 
lorsque celui-ci affirme que le MAX! 
aurait donné un million de dollars à 
la compagnie de théâtre l’an dernier. 
Dans ce million, il faut compter 
$500,000 qui représente un emprunt 
que le TN M a af fectué auprès de la 
SODIC et qu’il doit rembourser 
comme tout autre emprunt.

« Babi Yar »

Un monument 
de Chostakovich
GILLES POTVIN

Orchestre symphonique de 
Montréal. Deuxième de la série des 
Concerts gala sous la direction dé 
Charles Dutoit, avec le concours du 
choeur d'hommes de l'OSM sous la 
direction d'Iwan Edwards et d'Albert 
Miliaire, narrateur. Programme : Le 
Roi des étoiles (Stravinsky), Babel 
(Stravinsky), Symphonie no. 1. en si 
bémol majeur, op. 38 (Schumann), 
Symphonie no. 13, dite « Babi Yar », 
op 113 (Chostakovich). À la salle 
Wilfrid Pelletier, Place des Arts, 
mardi soir

Peu de compositeurs dans toute 
l’histoire de la musique ont connu 
le destin à la fois glorieux et tra­
gique qui a été celui de Dimitri 
Chostakovich. Devenu célèbre à 20 
ans avec sa première symphonip, il 
a été bientôt mobilisé par le régime 
qui a voulu en faire le chantre in­
conditionnel de ses réalisations. 
Mais son âme d’artiste et de créa­
teur génial lui interdisait en con­
science de mettre servilement son 
art au service d’un régime politi­
que. Aussi, il ne s’est pas gêné pour 
le dénoncer dans certaines oeuvres 
comme dans sa monumentale Sym­
phonie no. IJque l’OSM présentait 
en première canadienne mardi.

L'oeuvTe est basée sur des textes 
de son compatriote, le grand poète 
Evgueni Evtouchenko, choisissant 
comme point de départ celui qui a 
trait au massacre par les Nazis de 
70,000 Russes à Babi Yar près de 
Kiev en 1941. En termes à peine 
voilés, toute l’oeuvre dénonce la vie 
affreu.se impo.sée par le ré^me sta­
linien. Mais selon son habitude, le 
compositeur mêle habilement l’hu­
mour à la tragédie comme pour 
mieux faire passer son message.

La symphonie est monumentale 
par ses dimensions et son instru­
mentation. Au grand orchestre s’a­
joutent une basse .solo et un choeur

de voix d’hommes qui chante à l’u­
nisson. Pour conserver au texte 
toute sa clarté, le compositeur a 
utilisé la déclamation plutôt que le 
chant comme l’avait fait avant lui 
Moussorgsky, dont l’influence est 
souvent présente dans ces pages 
chargées d’émotion.

C’est surtout à l’orchestre que re­
vient le rôle de commenter le texte 
et le compositeur soviétique y dé­
ploie encore une fois sa maîtrise 
stupéfiante de l’instrumentation. 
Charles Dutoit et ses musiciens ont 
donné de l’oeuvre une interpréta­
tion d’une rare intensité, de la­
quelle se dégageait une émotion 
presque palpable et qui n’a pas 
manqué d’agir profondément sur le 
public qui a écouté l’oeuvre avec 
une attention proche du recueil- 
lemnt. La basse bulgare Dimiter 
Petkov, qui remplaçait Martti Tal- 
vela indi^sé, ainsi qu’un imposant 
choeur d’hommes ont exprimé 
dans toute sa densité le texte 
chanté en russe, imprimé dans le 
programme dans la langue origi­
nale ainsi qu’en français et en an­
glais.

Cette monumentale symphonie a 
occupé toute la seconde moitié du 
programme. Elle était précédée de 
deux brèves cantates de Stra­
vinsky, Le Roi des étoiles, une page 
de jeunesse, et Babel, écrite alors 
que le compositeur vivait en Cali­
fornie. Toutes deux font appel à un 
choeur d’hommes et Babel de­
mande en plus un narrateur. Albert 
Miliaire a lu en anglais le texte tiré 
de la Genèse. Ce sont deux oeuvres 
sans conséquence qui retiendraient 
difficilement l’attention si elles n’é­
taient signées Stravinsky. Dutoit a 
aussi dirigé une exécution de la 
Symphonie de Schumann, un heu­
reux répit avant une oeuvre aussi 
boulversante que Babi Yar.

L’OSM va présenter Babi Yar h 
N ew York samedi et l’on peut pré­
voir un autre triomphe pour l’OSM 
et son chef.

Juliette Gréco reçoit 
la « Légion d’honneur »

PARIS, (AFP) — La chanteuse 
française Juliette Gréco, « muse de 
I’exi.stentialisme », symbole de la gé­
nération anti-conformiste d’après- 
guerre qui hantait les caves de Saint- 
Germain-des-Prés, a reçu mardi des 
mains du premier ministre Laurent 
Fabius la plus prestigieuse décora­
tion française, l’Ordre de la l.égion 
d’honneur.

« Vous êtes l’ambassadrice de la 
chanson française, nous voulons gar­
der et faire vivre votre message », a 
déclaré le premier ministre à l’oc­
casion de la cérémonie, rappelant 
que la chanteuse avait donne plus de 
4,000 recitals pendant sa carrière et 
chanté dans plus de 80 pays.

Hommage a ainsi été rendu à celle 
qui retrouvait au célèbre cabaret Le 
tabou les artistes ou écrivains les 
plus célèbres de leur temps, du phi­
losophe Jean-Paul Sartre qui écrivit
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Le festival gagnerait à être repensé
CINEMA
RICHARD GAY

Les nombreuses difficultés que 
connaît cette année le Festival in­
ternational du nouveau cinéma et 
de la vidéo — contraintes financiè­
res, retard dans la publication de 
l’horaire et du programme, films 
annulés, invités absents, public sou­
vent clairsemé — invitent plu­
sieurs, parmi les plus fidèles habi­
tués de l’événement, à conclure que 
le festival gagerait à être repensé.

Certains diront que le festival a 
connu toute la malchance digne 
d’une treizième édition avec la 
grève des transports en commun à 
Montréal. Mais il faut se rappeler 
que, l’an dernier aussi, l’affluence 
n’était pas toujours très nom­
breuse, les salles souvent clairse­
mées et le déficit important.

Non, ce festival est dû pour un 
sérieux coup de barre ! Ce qui ne 
veut pas dire pour autant que ce 
festival doit disparaître. C’est, bien 
au contraire, pour ne pas disparaî­
tre sous le poids des déficits'ac- 
cumulés que l’événement doit être 
transformé.

Comment ? On peut penser tout 
d’abord que le festival n’a rien à ga­
gner à être dispersé dans six lieux 
différents comme c’est le cas cette 
année avec des films présentés à la

Cinémathèque québécoise, au ci­
néma La Cité et au cinéma Outre­
mont, et des vidéos projetés au 
Spectrum, au cinéma Par^èle et à 
la salle ONF du complexe Guy-Fa- 
vreau. Il aurait, au contraire, tout à 
gagner en concentrant ses activités 
dans un seul et même lieu. Deux, 
tout au plus.

Le festival aurait tout à gagner 
aussi en réduisant son programme 
qui, cette année, est de 105 films et 
170 vidéos et où le public a souvent 
du mal à se retrouver. Une sélec­
tion moins nombreuse mais de 
films dignes d’un festival du nou­
veau cinéma, voilà qui serait ap­
précié.

Enfin la vidéo, qui se développe 
rapidement et à laquelle le public 
montréalais est de plus en plus sen­
sibilisé, pourrait être détachée du 
Festival du nouveau cinéma et con­
naître son propre festival interna­
tional à un autre moment de la sai­
son.

Somme toute, les responsables 
du festival voient trop grand pour 
le public de cinéphiles avertis qu’ils 
visent. Plus de modération ne fe­
rait que mieux servir les finances 
de l’événement, sa qualité et son 
succès.

Entre-temps, le festival se pour­
suit et on pourra y voir, entre au­
tres, ce soir, La Ville des pirates de 
Raoul Ruiz, The Terence Davies 
Trilogy, un remarquable film bri-

Claude Fournier
tannique, et I’m Almost Not Crazy, 
John Cassavetes : The Man and his 
Work. Tous trois très valables et 
tous présentés au cinéma La Cité.

★ ★ ★
L’Institut québécois du cinéma a 

un nouveau président en la per­
sonne du cinéaste Claude Fournier. 
Le ministre des Affaires culturel­
les, Clément Richard, participera 
d’ailleurs à une réception ce soir à 
l’Institut pour souligner cette nou­
velle nomination qui émane de son 
bureau. Claude Fournier remplace 
Fernand Dansereau qui a démis­
sionné, trop accaparé qu’il était, 
semble-t-il, par la scénarisation de 
la série télévisée Le Parc des bra-

★ ★ ★
Jean-Claude Lord a entrepris ré­

cemment le tournage à Montréal 
de The Frankenstein Factor, une 
version moderne de ladégende de 
Frankenstein dont l’action prend 
place dans le monde de la haute 
technologie. Parmi les principaux 
interprètes, on retrouve Teri Aus­
tin, Richard Cox, Pam Grier et 
Maury Chaykin. Les producteurs 
sont Don Carmody et John Dun­
ning. Les producteurs exécutifs, 
André Link et Pierre David.

★ ★ ★
Le Musée des beaux-arts de 

Montréal présentera ce soir le dé­
but d’une rétrospective intitulée 
Panorama du film sur l’art. Il s’agit 
d’une sélection des films primés au 
Festival international du film sur 
l’art, de Montréal depuis ses débuts 
en 1981. Au programme ce soir, à 19 
h From Mao to Mozart : Isaac 
Stern in China, une réalisation de 
Murray Lenier.

* ★ *

'Trois films canadiens ont été pri­
més récemment au 15e congrès de 
l’Union internationale des associa­
tions techniques cinématographi­
ques (UNIA'TEC) qui s’est tenu à 
Paris : Un essai de colorisation de 
Wilson Markell, Zea des frères An­
dré et Jean-Jacques Leduc et Nar­
cisse de Norman McLaren.

« Le film est tout bonnement mauvais », répond Chamberlan

Un cinéaste montréalais dénonce le festival
NATHALIE PETROWSKI

Julian Samuel, auteur d’un fUm en­
gagé sur les industries militaires 
montréalaises, intitulé « Resisting 
the Pharaohs », est furieux contre le 
Festival du nouveau cinéma et de la 
vidéo. Son film expérimental de 33 
minutes, a en effet été recalé et re­
fusé au programme du 13e festival. 
Le cinéaste reproche à Claude 
Chamberlan, un des directeurs de l’é­
vénement, de faire un « one-man 
show » anti démocratique puisque 
aucun jury ne préside à la sélection 
des films du festival et qûe Cham­
berlan et Dimitri Eipides décident 
unilatéralement de la programma­
tion.

Le cinéaste croit par ailleurs qu’on 
a boycotté son film parce qu’il s’at­
taque à des hommes politiques qué­
bécois comme Gérald Godin et René 
Lévesque, ainsi que le Pape Jean- 
Paul II. La direction du festival re­
fuse, selon lui, de se mêler de poli­
tique par crainte de perdre ses sub­
ventions. Il concède que son film 
n’est peut-être pas génial mais qu’il 
mérite néanmoins une projection de 
par la nature-même du sujet. Il 
ajoute que tous les films du festival 
ne sont pas tous forcément brillants 
et qu’ils sont présentés quand même. 
Alors pourquoi faire une exception 
dans son cas?

Claude Chamberlan répond à la 
question en invoquant la médiocrité 
absolue du document. « Le film est

tout bonnement mauvais. C’est le 
genre de film engagé qu’on faisait au 
début des années 60 en brûlant des 
effigies et en lançant des slogans 
gratuits. On ne sent aucune pensée 
politique, aucune intelligence, au­
cune maîtrise non plus de la forme. 
Le film n’est pas regardable. »

Le directeur soutient que son re­
fus n’a rien de politique mais qu’il 
part de considérations esthétiques et 
cinématographiques. « Je n’ai jamais 
eu peur de m’en prendre au gouver­
nement, dit-il. C’est d’ailleurs le 
genre de film que je présenterais vo­
lontiers au Cinéma parallèle qui se 
veut ouvert à toutes les formes et 
tous les groupes d’opinions. »

Pour le festival toutefois, il avoue 
qu’il fait preuve de vigilance. « Les

films nous arrivent de partout et on 
choisit ceux qui nous apparaissent 
les meilleurs. Le film de Julian Sa­
muel ne rentre tout simplement pas 
dans nos standards de qualité. »

« Resisting the Pharaohs » liste 
systématiquement toutes les com­
pagnies qui fabriquent des armes à 
Montréal. De plus il nous donne en 
prime leurs adresses ainsi que le 
nom des pays avec lesquels elles 
transigent. Mais il ne sera pas pré­
senté au Festival du nouveau ci­
néma.

En revanche, une projection aura 
lieu le 1er novembre à l’Université 
Concordia à 10 h 15. Avis aux intéres­
sés qui voudraient en savoir davan­
tage sur les conflits entre la politique 
et l’esthétisme.

« Marie-Antoine, opus 1 »

Une pièce trop hermétique

Tune de ses premières chansons ( La 
rue des blancs-manteaux), aux écri­
vains Boris Vian et Jean Cocteau.

Sa longue silhouette noire a tra­
versé le temps au rythme de Si tu t’i­
magines, Je hais les dimanches Jolie 
môme, faisant revivre la nostalgie 
d’une jeunesse qui découvrait la Li­
bération.

Une brève carrière cinématogra­
phique ( Les racines du ciel), des ré­
citals entrecoupés d’années de si­
lence, deux mariages (avec les co­
médiens Philippe Lemaire et Michel 
Piccoli), une tentative de suicide en 
1965 : elle raconte tout cela dans sa 
biographie. Jujube, parue en 1982 et 
écrite a la troisième personne.

Mais, derrière le mythe, continue 
de vivre une grande professionnelle, 
applaudie en France comme à Té- 
tranger, qui déclarait récemment : 
« loin de mon métier, je meurs ».

PAUL LEFEBVRE

Marie-Antoine, opus 1.. 
Texte de Lise 
Vaillancourt. Mise en 
scène : Pol Peiletier. 
Scénographie : Ginette 
Noiseux. Éclairages : 
Michel Beaulieu. Avec : 
Charlotte Boisjoli (Jvorx), 
Larry-Michel Demers 
(Pierre de Magnana), 
France Labrie (Rose- 
Alma Mater et Laura 
Hopkins). Mirielle 
Lachance (Madame 
Deltongrade), Chantal 
Lamarre (Irène), Louise 
Laprade (Géraldine de 
Courtepaille), Suzanne 
Lemoine (Léa), Pol 
Pelletier (Jvanel), Evelyn 
Régimbald (Vera Cristal) 
et Lise Vaillancourt 
(Marie-Antoine). Une 
production de Théâtre 
Expérimental des 
Femmes présentée à la 
Salle Fred-Barry, 
jusqu'au 10 novembre.

Le Théâtre Expéri­
mental des Femmes ou­
vre sa cinquième saison 
avec Marie-Antoine, 
opus 1 de Lise Vaillan­
court dont on avait pu 
voir, il.y a deux ans au 
même TEF, l’intéres­
sante Ballade pour trois 
baleines. Cette nouvelle 
pièce de la codirectrice 
du TEF, qui présente l’u­
nivers foisonnant d’une 
petite fille prédestinée à 
l’écriture, n’arrive mal­
heureusement pas tou­
jours à bien passer la 
rampe.

Marie-Antoine, c’est 
une petite fille de cinq 
ans et demi fascinée par 
sa mère, et dont la meil­
leure amie est une poule 
(une vraie !) et qui ne 
parle pas encore. Pour- 
tant, elle sait déjà 
qu’elle écrira : elle 
porte en sautoir carnet 
et crayon. Autour d’elle, 
un père affairé aux tour­

ments secrets, une mère 
angoissée qui domine 
l’univers de la pièce, une 
bonne attentive et une 
galerie de personnages 
qui vont de la tante mon­
daine à directrice d’é­
cole sournoise en pas­
sant par une ballerine 
inquiété et une diva tel­
lurique. 'Tranquillement, 
dans cet univers, Marie- 
Antoine se place en po­
sition pour écrire.

Visuellement et spa- 
cialement, le travail de 
Ginette Noiseux est très 
réussi : une toile de fond 
représentant un ciel en­
nuagé (que les varia­
tions d’éclairages font 
passer de la légèreté du 
beau temps à la lour­
deur des orages) sert 
d’arrière-plan à un as­
semblage massif de pa­
liers, d’arches et d’esca­
liers qui évoquent à la 
fois intérieur et exté­
rieur.

On retrouve ici ce que 
le TEF a souvent réussi 
à créer : un espace ima­
ginaire qui est en même 
temps un lieu très con­
cret. Comme si l’espace 
scénique était un uni­
vers réel, autonome, 
avec ses lois propres. 
Les costumes sont aussi 
très parlants (des fois

même un peu trop, 
comme dans le cas de la 
directrice et de l’insti­
tutrice) et arrivent à ac­
tualiser les exigences du 
texte. Pensons en parti­
culier au costume de 
Jvanel, cette diva qui a 
Tâge de la terre et dont 
le corps rassemble les 
forces de la nature : une 
immense cape bleue qui 
découvre la poitrine et 
qui révèle le bras de sau- 
rien et la patte d’oiseau 
du personnage.

Il y a quelque chose 
de circulaire dans Ma­
rie-Antoine : la pièce 
que nous voyons semble 
écrite par le person­
nage-titre, montrant un 
perpétuel circuit fermé 
de miroirs (défor­
mants), oscillant entre 
Marie-Antoine forgeant 
son univers et cet uni­
vers forgeant Marie-An­
toine. Ce jeu de miroirs 
est renforcé dans la re­
présentation par le fait 
que c’est l’auteur de la 
lice. Lise Vaillancourt, 
qui interprète le rôle de 
Marie-Antoine.

Le désir de Lise Vail­
lancourt de produire une 
écriture nouvelle, fémi­
nine, Tamène à privilé­
gier le foisonnement, 
l’hétérogène, à faire ap­

pel à une imagerie inu­
sitée. En cela, elle est en 
continuité avec les 
préoccupations du TEF. 
Mais ces nouveaux co­
des mis en jeu dans la 
représentation n’arri­
vent pas toujours à par­
ler, ce qui fait que, sou­
vent, le spectacle est 
hermétique : ce qui se 
passe et se pense dans 
plusieurs séquences 
n’arrive pas à se trans­
mettre. Ou encore, ce 
qu’on y lit est ce qu’on y 
attend : la relation 
mère-fille, le refus de 
l’institution, la création 
d’une mythologie fémi­
nine, etc. Cette impres­
sion que le spectacle dit 
un déjà entendu est-elle 
liée à sa fréquente illi­
sibilité ?

Ainsi, malgré des in­
terprétations souvent 
flamboyantes - particu­
lièrement Pol Pelletier 
en Jvanel, Louise La­
prade en mère, Evelyn 
Régimbald en ballerine 
et Suzanne Lemoine en 
petite fille blonde à bou­
dins -, une scénographie 
et un propos intéres­
sants, Marie-Antoine, 
opus 1 n’arrive pas à 
nous captiver comme 
elle devrait.

Titanic coule
Le Titanic vient de sombrer. En effet la 

seule revue québécoise de bande dessinée, qui 
avait été lançée à l’automne 83 par l’équipe de 
la revue Croc, cesse sa parution. Le 12e nu­
méro, actuellement en kiosque, sera le der­
nier. Titanic tirait entre 10 et 17,000 copies à 
chaque mois, mais l’éditeur du magazine, Jac­
ques Hurtubise, a laissé savoir au DEVOIR 
hier que le seuil de rentabilité fixé à 30,000 ne 
semblait pas en vue.

Titanic était la plus professionnelle des 
nombreuses revues de bd qui ont été lançées 
au Québec et qui ont toutes fermés leurs por­
tes. Elle était issue de Croc, le mensuel hu­
moristique, qui soutenait techniquement et fi­
nancièrement ses activités. Croc a décidé de 
ne plus absorber le déficit de Titanic.

Jacques Hurtubise, et la co-éditrice Hélène 
Fleury, entendent lancer une autre revue de 
bd d’ici un an, dans d’autres conditions.

COMPLET

Décès de Marcel Brion
PARIS (AFP) - L’é­

crivain Marcel Brion, 
membre de l’Académie 
française, est mort 
mardi soir à Paris dans 
sa 89e année, a-t-on ap­
pris hier auprès de sa fa­
mille.

Né a Marseille, Mar­
cel Brion était membre 
de l’Académie française 
depuis 1964. Il avait pu­
blié de nombreux ro­
mans d’inspiration fan­
tastique, tels La ville de 
sable. Chateau d’om­

bres, L’ombre d’un ar­
bre mort.

Marcel Brion laisse 
aussi de nombreuses

ECHOS
À l’affiche au Spec­

trum les 25, 26, 27 et 28 
octobre: un spectacle du 
chanteur Renaud con­
sidéré comme un « phé­
nomène » dans le do­
maine de la chanson.

biographies et des ou 
vrages historiques.

conception et mise en scène de 
Gilles Maheu 
Oes le 2S octobre 

à 21 h 00
relâche tes dimanches .

ESI*ACE LIBRE
1945 rue FuMum 

InlormsUona et reservations

521-4191

De Jovette Marchessault 
Miso-en scène Michelle Rossignol
Avec

• Michel Garneau • Louise Marteau
• Monique Mercure • Patricia Nolin
• Julie Vincent

' Décor cl éclairagés Louise Lemieux,
Costumes Mérodtih Caron 
Musique Joel Bienvenue

ATELIER CONTINU 1200est. rue Laurier270-1178

« La fille sur la banquette arrière » remporte un succès retentissant au 
Théâtre du Rideau Vert. Cette brillante comédie de Bernard Slade met en 
vedette Léo Ilial, Louise Turcot. Arlette Sanders, Gabrielle Mathieu, Jean 
Fontaine et Monique Bélisie dans une mise en scène de François Cartier, 
Quatre supplémentaires auront lieu les 1er et 2 novembre à 20h, et le 3 
novembre à 17h et 21 h. Un spectacle à ne pas manquer. Pour réserva­
tions: 844-1793. (Publicité)
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FORUM
Un lobby du muscle
PIERRE FILION

Depuis quelques jours les fédé­
rations sportives québécoises re­
çoivent des avis de coupures de 
subventions de la part du ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la Pê­
che. Ces avis font part de la somme 
que le gouvernement du Québec 
leur alloue, pour l’année fiscale 
1984-85, afin de leur permettre de 
réaliser les mandats dont il leur re­
connaît la responsabilité.

Comme il s’agit de la quatrième 
coupure de subvention, en quatre 
ans, les permanents des fédéra­
tions sportives n’ont pas réagi avec 
beaucoup de véhémence. Certains 
sont heureux d’avoir quand même 
reçu quelque chose, alors que d’au­
tres ont tout simplement, et très 
calmement, coupé encore une fois 
dans leurs programmes.

Certains, se croyant plus politi­
sés, ont tenté des analyses parti­
sanes. « Pourquoi nous couper, 
nous ?»...« Le ministre devrait 
couper dans le gras »... et on a 
pointé du doigt des organismes qui 
auraient dû être « coupés »... D’a­
bord Kino Québec, le Marathon de 
Montréal, la Régie de la sécurité 
dans les sports du Québec, pour 
tenter de signaler « quelque chose » 
au lointain ministre. Et derrière 
son bureau, à Québec, le ministre, 
M. Guy Chevrette doit se dire que 
cette mini agitation lui permettra 
encore une fois de s’en tirer in­
demne; il a divisé le milieu du 
sport, assuré une certaine survie et 
surtout illustré l’attitude de dépen­
dance des fédérations sportives 
face à la subvention annuelle. Il en­
tretient la dépendance... encore.

De ce climat relativement mal­
sain, malgré tout, émergent des 
gestes importants qui pourraient 
modifier, à plus ou moins court 
terme, les relations qu’entretien­
nent les fédérations sportives avec 
l’État. En effet, quelques perma­
nents de fédérations assez pros­
pères ou d’organismes de regrou­
pements, entourés de bénévoles 
« éclairés », sont à mettre au point 
un tout nouveau langage en ma­
tière de sport.

P’orts d’un rapport produit par le 
ministère du Tourisme et des Loi­
sirs de l’Ontario (octobre 1983), ils 
viennent d’apprendre que chaque 
dollar investi sous forme de sub­
vention pour le sport « entraîne des 
dépenses supplémentaires de $ 9.07 
dans l’ensemble de l’économie pro­
vinciale ». Selon les mêmes calculs 
chaque dollar investi en Ontario, 
dans l’entreprise du spectacle, gé­
nérait $ 3.60 alors que le même in­
vestissement « auprès des parcs 
provinciaux rapportait un montant 
légèrement inférieur à $ 3 ». Voilà 
de quoi faire réfléchir les membres 
d’un comité de travail...

Les chiffres de l’Ontario sont dis­
ponibles et vérifiables. La métho­
dologie de recherche et d’enquête

est aussi disponible et les cher­
cheurs sont crédibles. Il ne reste 
aux Québécois qu’à appliquer la 
grille d’analyse et de recherche à la 
réalité du Québec pour colliger des 
mformations relativement sembla­
bles. Et c’est alors que tout peut de­
venir très intéressant. Si...

Car il y a un « si »; un énorme 
« si ». Plusieurs enquêtes, révélant 
des choses extraordinaires, demeu­
rent sur les tablettes, non pas à 
cause de la pauvre qualité de leur 
contenu mais plutôt parce qu’aucun 
lobby n’en fait la promotion auprès 
des membres des groupes décision­
nels. Et le monde du sport n’a pas 
de lobby organisé !

Bien sûr il y a les organismes de 
regroupement, mais ils ne tiennent 
pas encore le discours des lobbyis- 
tes parce qu’ils ne sont pas encore 
convaincus de leur statut social et 
de leur importance économique.

Si chaque dollar investi en Onta­
rio, en sport, génère $ 9.07 supplé­
mentaires dans l’économie de la 
province, on comprend aisément 
pourquoi l’Ontario verse une si 
grande partie des profits de sa lo­
terie au sport amateur. Au Québec, 
rien de tel... On a entretenu les fé­
dérations sportives dans un sordide 
état de dépendance et on leur re­
tournait une bien piètre image d’el­
les-mêmes au point où bien des per­
manents en sont arrivés à se croire 
incompétents, fondamentalement 
bureaucrates, sans envergure et 
manipulables. Et pourtant leurs ac­
tions génèrent des millions de dol­
lars, et ils se plaisent à l’ignorer.

Le sport amateur québécois est 
sur le ^int de se payer des lobbyis- 
tes professionnels qui vont changer 
tout le discours traditionnel. Fini 
les grosses campagnes fondées sur 
la solidarité et la foi. Le sport a 
trouvé sa voie. O’Keefe et Molson 
ont toujours compris à quoi leur 
servait le sport. Maintenant les fé­
dérations sportives se réveillent et 
comprennent qu’ensemble elles re­
présentent bien plus que les deux 
brasseries.

Le lobby de la sueur ! Il s’agit de 
rentabiliser la sueur des athlètes ; 
de la politiser d’abord et de la faire 
connaître sous son jour économi­
que. Le jour n’est pas loin où les 
analyses techniques et « sociales » 
du sport feront place aux analyses 
d’ordre économiques et commer­
ciales. Le débat O’Keefe-Molson 
n’est que la pointe de l’iceberg de 
tout un mouvement de prise de con 
science qui s’étend au sport ama­
teur. Le langage de la « passion 
pour le sport », « de l’effort cons­
tant », de « la conquête » et des re 
cords fera place au langage de la 
rentabilité, du profit, de l’investis­
sement et, évidemment, du pou­
voir.

Tout s’achète et tout se vend 
Pour les fédérations sportives il 
s’agira de prouver, qu’ensemble, el­
les vendent bien plus que bien d’au 
très assistés...

Le Canadien retourne 
Patrick Roy à Granby

U'(CP) — La direction du Canadien a 
mis fin au ménage à trois des gar­
diens de but en retournant hier le 
jeune Patrick Roy à son équipe ju­
nior des Bisons de Granby de la Li­
gue de hockey junior majeure du 
Québec. Quatrième choix du Cana­
dien au dernier repêchage amateur. 
Roy, âgé de 18 ans, n’a participé à au­
cun match du calendrier réguber. La 
direction de l’équipe est d’avis que 
Roy pourra progresser plus rapi­
dement avec les Bisons plutôt que 
d’assister aux matches du Tricolore 
depuis les tribunes. Le Canadien 
pourra le rappeler à la seule condi­
tion que l’équipe compte trois bles­
sés.

Steve Penney et Doug Soetart, ré­
cemment acquis des Jets de Winni­
peg, se partageront le travail devant 
le filet du Bleu-Blanc-Rouge.

D’autre part, le défenseur Torn 
Kurvers, blessé à un oeil vers la fin 
du match de mardi contre les Nor­
diques, devra demeurer sous obser­
vation à Québec au cours des quatre 
prochains jours.

Kurvers a été atteint entre les 
deux yeux par une rondelle lancée 
par Mario Marois depuis la ligne 
bleue. Il n’a pas subi de blessure à 
l’oeil, mais du sang a cependant 
coulé dans l’orbite oculaire.

D’autre part, les Bruins de Boston

Patrick Roy
ont réalisé leur deuxième transac­
tion en autant de jours en obtenant 
l’ailier droit Louis Sleigher des Nor­
diques de Québec en retour de Luc 
Dufour et d’un choix de quatrième 
ronde au repêchage de 1985.

Mardi, les Bruins avaient acquis 
l’ailier gauche Charlie Simmer des 
Kings de Los Angeles en retour d’un 
choix de premier ronde au repê­
chage de l’an prochain.

Les espoirs québécois 
profiteront d’un circuit 
de tennis intérieur
MARC DELBÈS

(PC) — Depuis que «éjean Génois 
a abandonné la compétition, les Qué­
bécois ont été quasi absents de la 
scène internationale du tennis. La 
Fédération québécoise de tennis en­
tend remédier à la situation dans les 
prochaines années et envisage 
même de former une relève capable 
de décrocher une médaille aux Jeux 
olympiques de 1988.

La tâche ne sera pas facile mais 
elle est loin d’être impossible. La Fé­
dération est d’ailleurs en train d’é­
laborer de solides structures pour at­
teindre ces objectifs.

La mise sur pied d’un circuit satel­
lite disputé en salle, dont les détails 
ont été dévoilés hier, s’inscrit dans 
cette démarche. Le circuit de tennis 
Molson Légère regroupera des 
joueurs de plusieurs pays et offrira 
des points au classement internatio­
nal.

« L’an dernier, nous avons pré­
senté une série de tournois natio­
naux, a mentionné le journaliste 
Jean Pagé, président de la Fédéra­
tion. Cette fois-ci, nous avons fina­
lement un circuit international inté-

Tenue pendant cinq .semaines con­
sécutives, cette série de compéti­
tions se déroulera du 5 novembre au 
9 décembre. Le circuit comprend 
quatre tournois réguliers qui mènent 
au Tournoi des Maîtres où seront 
présents les 16 meilleurs joueurs de 
la tr irnée.

« 11 fait aucun doute que la présen­
tation de ce tournoi va stimuler l’in­
térêt des jeunes, reconnaît Eugène 
Lapierre, directeur technique de la 
Fédération. Ils vont être mieux pré­
parés pour l’avenir. »

Nos meilleurs espoirs pour l’ins­
tant ont pour nom Philippe Leblanc 
et Jean-François Matthieu. Mais il 
n’est question qu’il participe encore 
à ce circuit satellite.

« Leblanc, âgé de 13 ans, est déjà 
notre meilleur joueur au Québec, 
ajoute Lapierre. Quant à Matthieu, il 
n’a que 14 ans. »

Le Torontois Glenn Michibata a 
déjà confirmé sa présence, de même 
que le Sud-africain Derek Tarr et l’A­
méricain Bud Schultz. Pour Michi­
bata, qui vient de connaître une an­
née difficile, ce sera une occasion de 
refaire sa confiance et d’améliorer 
son classement international.

CHRONiaUE
SPORTIVE
Le Marathon obtient 
sa pleine subvention
RICHARD MILO

Le Marathon international de 
Montréal (MIM) aura finalement 
sa subvention annuelle de $ 300.000. 
Mieux, l'entente tiendra pour les 
trois prochaines années.

Le président du MIM, Serge Ar­
senault, a obtenu hier la confir­
mation souhaitée de la bouche 
même de M. Guy Chevrette, met­
tant ainsi fin au suspense ayant 
SUIVI la publication, dans cette 
chronique du ‘2 octobre, de prévi­
sions budgétaires du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche.

Les fonctionnaires du Gouver­
nement du Québec avaient en effet 
envisagé de réduire de ‘25 % la sub 
vention annuelle au Marathon in­
ternational de Montréal, qui serait 
pa.ssée de $ 300,000 à $ 225,000 pour 
l'année 1985. Celle-ci aurait éga­
lement été réduite dans une pro­
portion Identique pour les deux an­
nées suivantes, dans le but éven­
tuel de diminuer la subvention 
gouvernementale à sa plus simple 
expression d’ici quelques années.

Hier, M. Chevrette a confirmé 
l’existence d’un «document in 
terne » proposant une diminution 
des budgets consacrés au Mara­
thon. Il s’agissait cependant de 
prévisions budgétaires annuelles 
effectuées par les fonctionnaires 
du ministère. Et il tient à dire qu’il 
n’a jamais endo.ssé ces prévisions 
budgétaires, dont plusieurs atten­
dent encore son aval, par ailleurs.

« Je n’ai pas donne mon assen­
timent à ces prévisions budgétai­
res. À titre d’exemple, j’ai diminué 
de 7.6 % à 4 % les coupures de sub­
ventions aux fédérations sporti­
ves », explique M. Chevrette qui 
comprend mal, d’ailleurs, qu’on ait 
douté de .sa parole.

M. Chevrette a rappellé hier 
qu’il s’était prononcé pour le main­
tien de la subvention de $ 300,000 
lors de la conférence de presse 
précédant la tenue de l’épreuve 
courue le 23 septembre. Au sur­
plus, il avait déjà obtenu l’accord 
du comseil des mini.stres et il ne lui 
re.stait plus qu’à déterminer la pro­
venance de la somme de $ 300,000, 
affirme-t-il.

Comme l’an dernier, la pleine 
subvention ne proviendra pas uni­
quement des coffres du ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la Pê­
che. La contribution du ministère 
de M. Chevrette s’élèvera à 
$ 200,000 (donc $ 600,000 pour trois 
ans) mais le nouveau ministère du 
Tourisme sera invité à fournir 
$ 100,000 (donc $ 300,000 pour trois 
ans).

M. Marcel l^ger, le titulaire du 
ministère du Tourisme, devrait 
être saisi du dossier très prochai­
nement. M. Chevrette s’attend à 
une réponse positive de M. Léger, 
précisant que le MIM génère d’im­
portantes retombées sur le plan 
touristique, notamment. L’an der­
nier, M. Chevrette avait sollicité et 
obtenu la collaboration du minis­
tère de l’Industrie, du Commerce 
et du Tourisme de M. Rodrigue Bi­
ron.

Pour M. Chevrette, le Marathon 
international de Montréal repré­
sente davantage qu’une com^ti- 
tion sportive. Il souligne que le 
Gouvernement du Québec profite 
d’une excellente visibilité en s’as­
sociant à un événement internatio­
nal voué à la promotion de la 
bonne forme physique.

Et M. Chevrette confie, du 
même souffle, qu’il doit encou­
rager une organisation « qui s'au­
tofinance à 80 % environ », le bud­
get annuel du MIM s’élevant à 
quelque $1.5 million.

Pour toutes ces raisons, le main­
tien de la subvention du Gouver­
nement du Québec s’imposait mal­
gré les nombreuses coupures bud­
gétaires aux fédérations sportives.

« À ce que je .sache, l’ensemble 
des organismes de loisir et de 
sport profite d’une hausse globale 
de 1.2 % pour l’année 84-85 », pré­
cise d’ailleurs M. Chevrette au ris­
que de relancer, une fois de plus, le 
débat sur la nouvelle politique de 
financement « que les organismes 
de loisir ont signée».

« Le budget de plusieurs petites 
fédérations est passé de $ 30,000 à 
$60,000», dit-il encore.

Il reste que quelques fédéra­
tions sportives, à l’instar du Mara­
thon international de Montréal, 
autofinancent également leurs ac­
tivités à environ 80 %. Or, celles-ci 
font également partie des 24 fédé­
rations ayant subi une coupure 
moyenne de 4 % pour permettre 
aux 15 fédérations plus petites 
d’obtenir la subvention minimale 
de $ 60,000 !

En cela, le ministre a ouvert une 
brèche intéressante.

MM. Serge Arsenault et Guv 
Chevrette ont négocié seul à seul a 
Montréal, hier matin.

Le ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, demandera 
au sous-ministre, M. Guy Desro­
siers, de négocier le protocole 
d’entente liant le Gouvernement 
du Québec au Marathon interna­
tional de Montréal.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — "L’éloHe 

des héros” 7 h 30
ASTRE II; - "Le crime d O- 

vlde Ploutle ” 9 h 30 — 
"L'été meurtrier” 7 h 10.

ASTRE III: — “Ghostbusters” 
6 h 05, 9 h 40— "Où sont 
les mecs” 8 h

ASTRE IV: - “Il était une fois 
en Amérique” 7 h 30

BERRII: (288-2115)- "Le bal” 
12 h 30. 2 h 40. 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 20

BERRI II; — "Femme de per­
sonne" 12 h 40, 2 h 45. 4 h 
50, 7 h, 9 h 05.

BERRI III; Le Jour S’ 1 h 10.
2 h 55, 4 h 35, 6 h 20, 8 h 
05, 9 h 50

BERRI IV: — La guerre des 
tuques'' 12 h 30. 2 h 20. 4 h 
10. 6 h. 7 h 50, 9 h 40.

BERRI V: - Greystoke; la lé­
gende de Tarzan, Seigneur 
des singes " 1 h 15, 3 h 45, 
6 h 30, 9 h.

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—' Places In the heart" 12 
h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, lOh

BONAVENTURE II: —“Wild 
lile” 12 h 30, 2 h 15, 4 h. 5 
h45, 7h30, 9h15

BROSSARD I: (465-5906) - 
“Greystoke, la légende de

Tarzan, seigneur des sin­
ges” 7 h. 9 h 20 

BROSSARD II; (465-5906)- 
Ghostbusters” 7 h 30. 9 h

30.
BROSSARD Mi: Splash" 7 h.

9h
CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 

"La guerre des tuques" 7 h
30, 9 h 30

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
"Moscou à New York” 7 h
10. 9 h 15.

CHAMPLAIN II; - Splash” 7
h 20, 9 h 25.

CINÉMA DE PARIS:(875-18e2) 
— "House of long sha­
dows" 1 h 15. 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 20 

CINÉMA DU VILLAGE; 1220 
est Sie-Cathenne, (523-3239) — 
"L.A. Tool and die” 1 h, 2 h 
30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30, 
lOh.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE; (842-9763)— 13e Fes­
tival international du nouveau ci­
nema vidéo de Montréal, 18 au 28 
oct

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
"Conlort and |oy” 1 h 10, 3 
h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40. 

CINÉPLEX II: - Country” 12 
h. 2 h, 4 h, 6 h. 8 h, 10 h. 

CINÉPLEX III; - The big

Chili " 1 h 20, 3 h 25, 5 li 
30, 7 h 35, 9 h 40. 

CINÉPLEX IV: - "Woman In 
red" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30.

CINÉPLEX V: - Le bal " 1 h
10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 
h 30

CINÉPLEX VI; - Muppets 
take Manhattan " 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30— “Bachelor 
party” 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX VII: - “Country ” 
1h, 3h,5h,7h,9h 

CINÉPLEX VIII; - Country" 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

CINÉPLEX IX: — Romancing 
the stone" 1 h 20, 3 h 25, S 
h 30, 7 h 25, 9 h 25, 

CINÉMA MONTRÉAL l;(521- 
7870) — "Le crime d’Ovide 
Ploulfe” 1 h 50, 5 h 35, 9 
h.—"Le soldat” 12 h 10, 3 
h 55, 7 h 40.

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
L'été meurtrier" 12 h 55. 5 

h 10. 9 h 25 "Tchao pan­
tin” 3 h 25, 7 h 40. 

COMPLEXE DESJARDINS 
l;(288-3141)- "Le Père Noèl 
est une ordure” 12 h 05. 15 
h 50. 19 h 35— “Les dieux 
sont tombés sur la tète” 13 
h 55, 17 h 40, 21 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS II; 
— "L'étoffe des héros” 12 
h 15, 15 h 55, 19 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III;

— "La femme qui Inventa 
l'amour" 12 h 10, 14 h 50. 
17 h 30, 20h 10 —“Cecllla 
"13 h 30, 16 h 10, 18 h 50, 
21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “L’éventreur de New 
York” 12 h 05, 15 h 45, 19 
h 25— “El Condor” 14 h 
05, 17 h 45, 21 h 25.

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349)-.

CRÉMAZIE: (388-4210) - 'VIva 
la vie” 7 h 15, 9 h 25.

DAUPHIN I: (721-6060) - Ma­
rio” 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: "'Un dimanche à 
la campagne” 7 h 30. 9 h
30.

DORVAL I: (631-8587) - "Tea­
chers " 7 h 20, 9 h 20.

DORVAL II: "Irreconclable 
differences " 7 h, 9 h 10.

DORVAL III; The karate kid '
6 h 30, 9 h.

DÉCARIE I:(341-3190)— Ail of 
me " 7 h 20, 9 h 20.

DÉCARIE II: — House of 
long shadows " 7 h . 9 h .

ÉLYSÉE I: (842-6053) — "El 
norte" 6 h 45, 9 h 20.

ÉLYSÉE II: — "Les nuits de la 
pleine lune" 7 h 05. 9 h 05.

ESPACE 9:(272-1080)— Re-

FAIRVIEW I; (697-8095) - "In­
diana Jones; the temple ol

doom” 7 h 30, 9 h 40 
FAIRVIEW II: — "The little 

drummer girl” 7 h 20. 9
h.35

FLEUR DE LYS: (849-0041): 
“Canicule” 1 h 55, 3 h 45. 
5h35, 7h25, 9h15 

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
"Indiana Jones et le temple 
maudit” 7 h 15, 9 h 35 

GREENFIELD 2: - "La Jeune 
Lady Chatterly” “Des filles 
libres” 6 h 15. 8 h. 

GREENFIELD 3: — "Teachers 
7 h 05.9 h .

IMPÉRIAL: (288-7102) - “The 
little drummer girl’’ 12 h , 2 
h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30. 

JEAN-TALON: (725-7000)- 
“Greysloke, la légende de 
Tarzan, seigneur des sin­
ges” 7 h, 9 h 20 

KENT I: (489-9707) - “Tea­
chers” 7 h, 9 h 

KENT II: - Irreconcilable 
differences " 7 h 10. 9 h 15. 

LA CITÉ I; (844-2829) - Festival 
international du nouveau cinéma 

LA CITÉ II; — Festival internatio­
nal du nouveau cinéma 

LA CITÉ III: — Festival internatio­
nal du nouveau cinéma 

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "Rusty James” 7 h — 
“Pas fou comme on le 
pense” 7 h 15— “Et vogue 
le navire" 9 h — “La 
femme flambée” 9 h 30. (19

au 25 oct.)
LAVAL I: (688-7776) - "Indiana 

Jones: le temple maudit” 7 
h 15, 9 h 35.

LAVAL II: - Canicule” 6 h. 
7 h 50. 9 h 45.

LAVAL III; - Pinot simple 
flic” “Juste un peu d'a- 
mour”6 h. 7 h 45

LAVAL IV: — "Palace en dé­
lire” 7 h 05, 9 h 10

LAVAL V: - Il était une fois 
en Amérique” 7 h 40

LAVAL-ODÉON I: (687-5207- 
)—"Moscou à New York " 7 
h 05, 9 h 15.

LAVAL-ODÉON II; - 
"Splash” 7 h 10. 9 h 10.

LOEWS I: (861-7437) — "Tea­
chers" 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 
h 30, 9 h 40.

LOEWS II: - Irreconcilable 
differences” 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35.

LOEWS III: - Indiana Jo­
nes: the temple of doom " 
12h40,2h50,5h,7h10, 
9 h 20.

LOEWS IV: - Gremlins " 12
h 30. 2 h 30, 4 h 45, 7 h. 9 h 
05

LOEWS V: — "Revenge of 
the nerds " 12 h 30, 2 h 20. 
4 h 10. 6 h, 7 h 50, 9 h 40

MERCIER: (255-6224)— “La 
guerre des tuques” 7 h 30. 
9h 15

OUIMETOSCOPE; (525-8600)

— "Les mille et une nuits” 
7 h , 9 h 30 "La cage aux 
folles 11” 7 h 15, 9 h 15.

OUTREMONT: (277-4145)- La 
symphonie pathétique” 7 h
— "Piège mortel” 9 h 30 

PALACE I; (866-6991) - "Me­
tropolis” 12 h 30. 2 h 20. 4 
h 10, 6 h, 7 h 50. 9 h 40.

PALACE II: — "The evil that 
men do " 12h45,2h30,4 
h15, 6h, 7h45, 9h30 

PALACE III: — "Sleepaway 
camp” 12 h 40, 2 h 25, 4 h 
10. 5 h 55, 7 h 40. 9 h 25. 

PALACE IV: - Tightrope 
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h , 
9h 10

PALACE V; — The Karaté
kid " 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h. 

PALACE VI: — "Purple rain "
1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 
10. 9 h 10.

PARADIS I: (866-6991) - “Le
meilleur” 9 h 10— "KruH” 
7h

PARADIS II; - Gremlins” 9 
h 10. "Quelle affaire” 7 h
15.

PARADIS III: - Académie 
de police "9 h 10— "Las­
siter " 7 h 15.

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001)— 13e Festival international

du nouveau cinéma et vidéo de 
Montréal, 18 au 28 oct

PARISIEN I: (866-3856) — "In­
diana Jones et le temple 
maudit” 12 h, 2 h 15. 2 h 
30, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

PARISIEN II: - "Pinot simple 
flICI hlO, 2h55, 4h40, 
6h25, 8h10, 9h55

PARISIEN III: - "Un amour 
de swan" 1 h, 3 h 05, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 25.

PARISIEN IV: - “Il était uns 
fols en Amérique” 2 h, 8 h.

PARISIEN V: - "La femme 
publique” 12 h 40, 2 h 55. 5 
h 10. 7 h 25. 9 h 40.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451 ) — "La guerre des tu­
ques” 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Moscou è New York” 7 ' 
9h 15

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689)- "El norte” 1 h, 3 h 
40, 7 h 9 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II; - 
"Never ending story" 12 h
20, 2 h 10. 4 h, 5 h 45. 7 h 
30, 9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON I:
(935-4246)- "Amadeus" 2 h 
15,5h15,8h15

PLACE ALEXIS NIHON II: -

" Soldier's story" 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30. 

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
"All of ms” 7 h 15, 9 h.15 

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) - "Qhoalbusier’’ 7 h 
15,9h15

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"L'étoile des héros” 19 h

45.
SAINT-DENIS III; - “L'éven- 

treur de New York " 17 h
35. 21 h 15— "El Condor” 
19h.20

VERDUN: (768-20921- "La 
guerre des tuques'' 7 h 30. 
9h 15

VERSAILLES I: (353-7880) - 
"Indiana Jones al la temple 
maudn”7h. 9h10. 

VERSAILLES II: - "Pinot 
simple file” "Juste un peu 
d’amour” 6 h 10, 7 h 45 

VERSAILLES III: - "Canicula ’ 
7h15,9h15

VILLERAY: (388-5577) - "La 
guerre des tuques” 7 h 30,
9h 15

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Careful he mighl 
hear you” 7 h 10, 9 h 20. 

YORK: (937-8978) - "Choose 
me"1h,3h,5h,7h,9

TELEVISION
SUR SCENE
ATELIER CONTINU: 1200 651 

rue Laurier (270-1178)— « Alice et 
Gerirude. Natalie et Renée et ce 
cher Ernest. de Jovette Marches- 
sault, m en s Michéle Rossignol, 
du 24 oct au 18 nov , mar au 
sam 20h30, dim 15h 

LE BISTRO D'AUTREFOIS: 
1229 St-Huberl (842-2808)— Jean 
Galtier, voix et orgue de barbarie, 
25 oct 21 h 30

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
(875-5126)— Bob Harrisson Blues 
Band. 25 au 28 oct à 22h 30 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE; 19 St-Laurent, St-Ti- 
mothée (373-3262)— • Les fem­
mes et l'amour • de Sacha Guitry, 
collage s'appuyant sur cinq de ses 
pieces, m. en s. Philippe Grenier, 
du 11 oct au 30 dec. leu ven 
21h.sam 19h30el22h30 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE; 342 est Ontario (843: 
8620)— Le groupe Inti. chants et 
musique des Andes. 25 oct. 21 h 

CAFÉ DE LA PLACE: PDA 
(842-2112)- . En attendant Go- 
dot • de Samuel Beckett, m en s 
Jean Salvy. du 5 sept au 27 pct. 
lun au sam 20h 30 

CAFÉ-THÉATRE la LI­
CORNE: 2075 St-Laurent, Mtl 
(843-4166)— • Caméléonne • 
avec Jasmine Dubé. dans un one- 
woman-show. du 22 au 26 oct 
20h 30.27ocl 19h el22h. 

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— . Pierrot Fournier chante 
Brel ■ du 12 sept au 11 nov à 
20h du mer au dim — Spectacle 
de Monique Rousseau, du 24 au 
28 oct à 22h 30

LA CAVE A MOUSSE 11; 121
est rue Duluth (842-5524)— Bruno 
D'AnseImo et Mousse, auteurs- 
compositeurs-interprètes, et 
Bruno Deschènes et Claude Vé- 
ziau. pianistes. 24 au 29 oct — En

tin de soiree les ven et sam Phi­
lippe Noireault

CÉGEP MAISONNEUVE: Jar­
din intérieur, 3800 est Sherbrooke 
(682-1114)— € Handke. la che­
vauchée sur le lac de Constance • 
mens Michel Vais, jusqu'au 29 
oct du ven au mar. 20h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7848)— Kate 8 Anna McGar- 
ngle. 25 au 28 oct. 21 h.

CONSERVATOIRE D'ART 
DRAMATIQUE DE MONT­
RÉAL; 100 est rue Notre-Dame 
(873-4283)— Premier exercice pé­
dagogique de la classe troisième 
• Antipasti al dente ■ m. en s. Paul 
Buissonneau. du 22 au 27 oct. à 
20h (Prière de réserver)

DiNER-THÉATRE LES MAS­
QUES: Hotel Régence Hyati, 777 
Université (879-1370)— • Clic ■ 
pièce et m en s François Jobin, 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry, 
du 4 oct au 31 déc. du mer au 
dim

L'ESKABEL: 1235 rue Sangui- 
net- < Transit » théâtre musical, 
production de l'Eskabel et de l'A­
telier lyrique du Rhin, m en s 
Pierre Barrat, du 3 au 28 oct

ESPACE LIBRE; 1945 rue Fullum 
(521-4191)—• Le rail .concep­
tion et m ens. GillesMaheu.du 
25 oct au 24 nov du lun. au sam 
21 h

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU NOUVEAU CINÉMA 
MONTRÉAL: Films et vidéos 
seront présentés aux endroits sui­
vants Les Cinémas La Cité. 3575 
ave du Parc (844-9470)— Ciné­
mathèque Québécoise. 335 est 
Boul Maisonneuve (842-9763)— 
Cinéma Outremont, 1248 ouest 
rue Bernard (277-4145)— Cinéma 
Parallèle, 3682 St-Laurent (843- 
6001 )— Office National du Film. 
200 ouest Dorchester (253-

5893)— Spectfum, 318 ouest Ste- 
Catherine (861-5851)— Vous pou­
vez également contacter le bureau 
du Festival au 281-0181, le fesbval 
au lieu du 18 au 28 oct.— Un 
changement à l’horaire 
t’etf produit dans lea ci­
némas, s.v.p. vérifier au­
près des cinémas ou au 
bureau du Festival

LE GRAND CAFÉ: 1720St-De- 
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre: 
Guy Nadon, sextet 25 oct., 3 spec 
tacles par soir è compter 
de 21h.30.

GROUPE LA VEILLÉE: 550 At­
water (933-8146)— • Le miracle 
de la rose. de Jean Genest, m. en 
s Gabriel Arcand, du 18 oct. au 3 
nov du mar. au dim 21h.

HOTEL REGENCE HYATT; 
777 Universilé(879-1370)— Bar 
tour de ville: trio Eli Krantzberg 
mar au dim de20h. à03h — Bar 
La Verrière: piano-bar avec Ro­
land Devèze mar. au sam. 19h.00 
à 00.00— Dîner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

HOTEL REINE ELISABETH:
Salle Arthur. 900 ouest Boul Dor­
chester (861-3511 poste 2227)— 
• Splendeurs et triomphes univer­
sels de la musique. avec Janusz 
Wolny et Magdalena Kowalewska, 
du 11 oct. au 18 nov.. mer au 
sam 21h.30. dim 20h.

LA CROISETTE: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim 16h. â 21h.. lun. au 
ven.de19h.00è22h.00

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour à compter de 16h. du lun au 
sam — Sonny Greenwich Ensem­
ble. 25-26-27 oct.

LE ROUGE ET LE NOIR: 7151 
Côte-des-Neiges (738-2096)— 
Jean Marcoux, auteur-composi- 
teur-interprète. 25 au 27 oct 
21h.30

L'IMPROMPTU; 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h.00 è 19h 00, Eddie

Prophète de 21h.00 à 02h.00 du 
lun. au ven — Eddie Prophète de 
21h. à02h sam

MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-GRACE:
3755 Botrel (489-0842)— Specta­
cle de mime de Claude Saint-De­
nis. 25 oct. 20h.

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL: 1379 ouest 
Sherbrooke (285-1600)— Sélec­
tion des lauréats du Festival Inter­
national du Film sur l'Art de Mont­
réal— < Etat 1 . performance de 
Pierre Pépin et du groupe Sonde, 
sur la Grande Place de l'Université 
du Québec à Montréal, réalisation 
de Claude Latlamme et de Geor­
ges Léonard — • From Mao to 
Mozart Isaac Stern In China . 
réalisation de Murray Lerner, le 25 
oct à 19h.

PLANETARIUM DOW; 1000 St- 
Jacques ouest. (872-4530)— 
• Les trous noirs . 26 sept au 2 
déc., (françals)mar au ven 
14h.15, 20h.30, sam 14h 15, 
16h.30. 20h.30, dim 13h, 15h.30, 
16h.30. 20h.30— anglais, mar. au 
ven 13h.,, 19h 30, sam 13h, 
15h 30, 19h.30, dim. 14h.15, 
19h.30

REPERTOIRE CANADIEN DU 
CINÉMA: Archives publiques. 
395 Wellington. Ottawa (232- 
8769)— Aurore Boréale: « Illumi­
nated texts • canadien 1982 à 
t9h30

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (B&B) mer. au sam 
de22h é 01 h —Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim. au 
mar de22h. àOlh.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657)— Ebony Affair, 
funk, reggae. 25 au 28 ocl.

SALLE FRED-BARRY; 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974)— • Ma­
rie-Antoinette. Opus 1 • de Lise 
Vaillancourt, m en s. Pot Petletier, 
du 19 oct. au 10 nov., du mar. au 
sam. 20h.30, dim. 15h

SALLE DE L’EGLISE ST- 
LOUIS-DE-FRANCE; 3767 
Bern (845-5211)— • La noce • de 
Robert Duparc, m en s Lorraine 
Pintal, du 9 au 27 oct. mar au 
ven 20h.30, sam. 17h et 21 h. 

SALLE MOYSE: 853 ouest Sher­
brooke (392-8926)— The McGill 
Drama présente la pièce de John 
Murell • Waiting for the parade » 
du 24 au 27 oct. 20h.

SALLE WILFRID PELLETIER: 
PDA (842-2112)— OSM, en récital 
Daniel Barenboim. 25 oct. 20h 

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke— CBC/McGill radio 
concerts Les vents de l'est. 25 
oct. 20h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Ca- 
therine (861-5851)— Renaud en 
spectacle du 25 au 28 oct. 21 h 

STATION 10 PUB; 2071 ouest 
Ste-Catherine (934-0484)— Top 
Ranking, ska, 25-26-27 ocl 

TANGENTE: 3656 St-Laurent sie 
303 (842-3532)- . Momen- 
t'homme > festival de chorégra­
phes et performeurs masculins, 
jeu au dim., du 11 oct au 4 
nov — Il au 28 oct. 20h.30,1 au 4 
nov. 21 h.

THÉÂTRE ARLEQUIN; 1004 est 
SIe-Catherine (288-4391)— Les 
Grands Explorateurs présentent 
« Étrange Sahara des Peuls • du 
15 au 25 ocl, lun. mar mer 20h , 
jeu ven. sam 19h el21h.30, dim 
13h.30,16h. et20h. 

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-1229)— 
• What is to be done • de Mavis 
Gallant, du 11 oct. au 4 nov, mar 
au ven 20h., dim 19h sam t4h 

THEATRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112)—. Les gars. de 
Jean Barbeau, m en s Claude 
Maher, du 23 au 28 oct, mar au 
ven 20h . sam. t7h et21h , dim 
15h

theatre port ROYAL: PDA
(842-2112)— La Cie Jean Du- 
ceppe présenle • Bonne nuit ma­
man > de Marsha Norman, m. en

5. Daniel Roussel, du 23 oct au 30 
nov mar.auven 20h., sam 17h 
et 2lh

THEATRE DE QUAT’SOUS:
100 est ave des Pins (845-7277)— 
. Aurore l'enfant martyre • de 
Léon Petitjean et Henri Rollin, 
montage du texte et m. en s. René 
Richard Cyr. du 25 sept au 28 
oct., mar. au sam. 20h, dim 15h

théâtre du rideau VERT:
4664 Sl-Denis (844-1793)— . La 
fille sur la banquette arriére • de 
Bernard Slade, m en s. François 
Cartier, du 2 au 28 oct, mar au 
ven 20h,sam 17h et21 h.dim 
15h.

THÉÂTRE ZOOPSIE: 928 est
SIe-Catherine (288-5188)— 
• Smotle Smash Green » m. en s 
Marie-Hélène Letendre et Dennis 
O'Sullivan, du 10 au 28 ocl mer 
au dim. 21h 30

COLLÈGE DE GRANBY: 235
rue Sl-Jacques, Granby— 16e 
Festival de la chanson de Granby, 
du 18 oct au 2 nov — Différentes 
activités se dérouleront jusqu'au 2 
nov

théâtre du PERCE-RÉVE:
9 rang Anclil. Victoriaville— La 
Troupe de théâtre à mitaine a mi- 
temps présente • Passer la nuit • 
de Claude Poissant, du 12 oct au 
3 nov les jeu ven et sam

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC; Québec— Les Réjouidan- 
ses, Fortier danse-création, du 23 
au 28 oct

théâtre de L’ILE: 1 Welling­
ton, Hull (771-6669)— • Le garçon 
d'appartement > comédie de Gé­
rard Lauzier, m en s. Pierre La- 
belle. du mar au ven 20h 30. 
sam t9h et 22h du 26 sept, au 27

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa (1-800-267- 
9038)—Salle Opéra Orchestre du 
CNA, 25 oct. 20h.30— Salle Stu­
dio • Albertine en cinq temps > de 
Michel Tremblay. 23 au 26 oct 
20h

O CBFT
12.00 Premiere édition 
12.22 Télex Arts
12.30 AllôBouBou
13.30 Au|Ourle|Our
14.30 Cinéma

« Les misérables > 2e par­
tie, fr 1934 avec Harry 
Baur, Charles Vanel. Flo- 
relie et Jean Servais

16.00 Bobino
16.30 Traboulidon
17.00 Légendes du monde
17.30 La vie secrète des animaux
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport 
18.33 Avis de recherche
19.00 Génies en herbe
19.30 Court-circuit
20.00 Les Grands Films

« Un espion de trop > 
amér 77 avec Charles 
Bronson, Lee Remick et 
Donald Pleasence

22.00 Le téléjournai 
22.27 Le point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport 
23.16 Telex Arts 
23.25 A premiere vue 
23.55 Cinéma

« Funny lady » amér 76 
avec Barbra Streisand. Ja­
mes Caan et Omar Sharif

19.30 Le hockey du jeudi soir 
Les Sabres de Buffalo visi­
tent le Canadien de Mont­
réal

22.30 BigBand
23.00 Les Nouvelles TVA
23.25 Le Dix vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de fin de soirée

■ Barbe-bleue • it.fr ail. 72 
avec Richard Burton, Joey 
Heatherton, Raquel Welch 
et Nathalie Delon

(Q CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.15 Ciné Ouiz'

q Cérémonie secrète • brrt 
68 avec Elizabeth Taylor. 
Mia Farrow, Robert Mit- 
chum et Peggy Ashcroft

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Chacun chez-soi

ea RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Teléservice plus
19.27 Tirage de la Quotidienne
19.30 Nord-Sud
20.00 Télé-documents

« Le regard des autres •
21.30 Visage- Jacqueline Vézina
22.00 Octo-puce
22.30 Octo-puce plus
23.00 Téléservice plus

TVFQ(Câble)
12.40 L'académie des neuf
13.15 Galops
13.30 Les choses du Jeudi
15.15 Jeremy Spencer
15.40 Il était une fois le théâtre

de Bouvard
15.54 Croques-vacances
16.30 Le village dans les nuages
16.50 L'acad^ie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
16.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Atout pic
19.00 Temps libres, aux fouilles
20.15 Fête de la vigne à Dijon
20.30 Insolite Miss Mary
21.00 Droit de réponse, l'esprit

de contradiction
22.50 Magazine du jazz
23.00 Le Théâtre de Bouvard
23.10 Cocoricocoboy
23.31 Le Journal

O CBMT
12.00 Midday news 
12.10 Midday
12.27 Community events
12.30 Parenting
12.57 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do II for yourself
16.30 Whal'snew 
16.50 Newswatch 6
17.00 Video hits 
17.20 Newswatch 6
17.30 Thres's company
18.00 Newswatch
10.00 Reach lor the top
10.30 Garfield in the rough
20.00 Divine Sarah
21.30 Front Page Challenge
22.00 The National 
22.25 The Journal
23.00 Newswatch headlines and 

the national update
23.05 Newswatch
23.27 Good rockin' tonight

(B
12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30

16.37
17.00
18.00
19.00
19.30
20.00 
21.00
21.30 
22.00 
23.00 
23.21 
00.00

02.25

03.55

CFCF
The Flinstones 
Pulse
The Don Harron show 
Another world 
General Hospital 
Soap
Take a Break with Matthew 
Cope
Family feud 
The price Is right 
Pulse
Entertainment tonight 
The litttest hobo 
Magnum P.l.
Cheers 
Night court 
Hill St Blues 
CTV National news 
Pulse 
Cinema 12
• Nicketodeon • com.1976 
avec Ryan O'Neal. Burt 
Reynolds el Tatum Otfasl 
Second Feature
• Crawlspace > dr. UTt 
avec Teresa Wright. Arthur 
Kennedy et Tom Harpar 
The six mlltlon dollar man
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L’EMPLOI SURTAXÉ ?
La loi canadienne de l’assurance-chômage 

est ainsi faite que chaque année, automati­
quement, le plafond des « gains assurables » 
augmente en fonction du salaire mdustnel moyen. 

Ce plafond, de $ 425 qu’il était en 1984, passera 
donc à $ 460. Cette hausse, combinée à un niveau 
de chômage exceptionnellement élevé, en nombre 
aussi bien qu’en durée, ajoutera substantielle­
ment au déficit de la caisse d’assurance-chômage 
qui dépasse déjà les cinq müliards.

Une autre disposition stipule que la caisse doit 
s’autofinancer. Il y aura donc, inéluctablement, 
hausse du taux des cotisations à la fois sur le chè­
que de paie des employés et sur la masse salanale 
des entreposes. Selon certaines informations, les 
taux seraient relevés de 9 pour cent, augmenta­
tion qui jointe à celle du plafond du revenu assu­
rable se traduirait par une hausse de 13 pour cent 
des primes.

C ‘te hausse paraît d’autant plus inévitable que 
l’ancien mmistre de l’Emploi et de l’Immigration, 
M. John Roberts, s’était laissé convamcre l’année 
dermère par les arguments des miheux d’affaires 
et avait décrété un gel. Les mêmes arguments 
sont aussi valables cette année, smon davantage, 
mais le déficit de l’assurance-chômage a atteint 
de telles proportions qu’il est peu vraisemblable 
que le gouvernement, lui-même criblé de dettes, 
puisse accorder un nouveau sursis. Tout au plus 
entreprises et salariés peuvent-ils espérer que la 
hausse ne soit que symbohque.

C’est dans ce contexte que les pressions s’ac­
cumulent en vue d’une réforme du programme 
canadien d’assurance-chômage.

Les milieux d’affaires ne sont pas stupides au 
point de réclamer l’abolition de ce programme 
dont ils ne sont pas les derniers à profiter comme 
facteur de flexibilité sur le marché de travail. 
Mais la question demeure — et les dingeants d’en­
treprises ne sont pas les seuls à la poser — de sa­
voir SI l’assurance-chômage, régime mis sur pied 
pour faciliter la transition entre deux emplois, 
donc conçu pour répondre aux besoins d’une situa­
tion de chômage temporaire, est encore viable 
dans une conjoncture marquée par un niveau très 
«“levé de chômage, chômage en outre dont la du­
rée a tendance à se prolonger ?

En somme, la composante « soutien de re­
venu », incorporée dans le régime, en est venue à 
occuper une place disproportionnée. De là les in­
terrogations touchant le mode de financement de 
l’assurance-chômage.

Ces interrogations transcendent allègrement 
les catégones de droite et de gauche. Les miheux 
d’affaires, la droite s’il l’on veut, s’inquiètent des 
conséquences de tout prélèvement sur la masse 
salariale qui accroît les coûts de main-d’oeuvre 
des entreprises, donc réduit leur marge de renta­

bilité. Les prunes d’assurance-chômage, est-ü be­
som de le rappeler, sont perçues avant même que 
l’entreprise n’ait réalise un seul dollar de profit. 
De même, elles frappent plus lourdement les en­
treprises à bas salaires et à haute intensité de 
mam^’oeuvre. Elles appartiennent à cette sorte 
de « taxes » qui n’encouragent aucunement la 
création d’emplois. En 1980, soutient la Fédéra­
tion canadienne des entreprises indépendantes, la 
moitié des firmes de petite taille n’ont réalisé au­
cun profit, SI bien que l’ensemble des prélève­
ments sur la masse salariale (assurance-chô­
mage, régime public de rentes, assurance-ma­
ladie au Québec, santé/sécurité au travail...) ont 
été pris directement à même leurs avoirs et ont 
constitué un obstacle à leur croissance.

Même réserve à gauche, notamment chez les 
plus éclairés parmi les concepteurs de program­
mes sociaux. Les cotisations d’assurance-chô­
mage sont une taxe régressive dont le poids re­
latif s’alourdit à mesure que l’on descend dans 
l’échelle des revenus, et d’autant plus régressive 
que les gains assurables sont plafonnés. En outre, 
par le jeu de l’impôt, le coût effectif de la pnme à 
payer dimmue à mesure que le revenu s’élève.

À gauche, on est également sensible au fait que 
l’assurance-chômage est un bien piètre véhicule 
de transfert de revenu, donc un moyen plutôt mef- 
ficace de lutte contre les inégalités socio-écono­
miques. En fait, le transfert net, estiment cer­
tains, serait même négatif : « En 1975,22.3 pour 
cent des prestations sont allés aux familles du 
qumtille supérieur et 8.1 pour cent sont allés aux 
familles du quintille inférieur », lit-on dans un 
étude pubUée par le Conseil canadien de dévelop­
pement social (dont le gauchisme de stricte ob­
servance ne fait aucun doute).

De là à réclamer une commission royale d’en­
quête pour étudier la question, il n’y a qu’un pas. 
Mais il faut s’épargner le ridicule de le franchir. 
Car, au vrai, le problème a maintes fois été scruté 
et retourné sous toutes les coutures. Le gouver­
nement dispose déjà de plusieurs recommanda­
tions fort sensées d’où paraît se dégager un con­
sensus: l’assurance-chômage doit revenir à sa vo­
cation mitiale, celle de facUiter la transition entre 
deux emplois.

Une telle réforme cependant ne peut se réaUser 
en vase clos; elle est indissociable d’une révision 
de l’ensemble des programmes de soutien du re­
venu. C’est là que le bât blesse. Car rouvrir le dos­
sier de l’assurance-chômage, c’est ouvrir en 
même temps celui de tout le dispositif de sécurité 
sociale au Canada, c’est s’mterroger globalement 
sur le « coût de la compassion », selon les mots de 
l’Association des manufacturiers canadiens.

— JEAN FRANCOEUR

La friture de Radio-Québec
MÊME SI le mélange Zza-Zza Ga­
bor, Michel Jasmin et compagnie 
avait fait pâür de jalousie les descen­
dants de Ed Sullivan et Michelle Tis- 
seyre, même si tout le public de Té­
lémétropole avait cédé en bloc aux 
charmes de «l’autre télévision», lundi 
soir, la société Radip-Québec n’au- 
rait pas réussi pour autant à justifier 
ses VariétésMichelJasmin Quand 
un fin cuisinier veut démocratiser le 
goût de la bonne bouffe, il ne saurait 
y arriver en se lançant dans le com­
merce de la patate frite, bonne ou 
mauvaise, pour rejoindre un plus 
vaste public.

Radio-Québec a donc choisi la voie 
déjà fort encombrée de la friture et 
sa décision, avant comme après le 
flop en direct de lundi soir, reste par­
faitement incompréhensible eu 
égard à ses objectifs

Elle l’est d’autant plus que «l’autre 
télévision» avait fait quelque pro­
grès, au cours des dernières années, 
pour sortir de la platitude et des 
groupuscules Eu egard aux autres 
télévisions éducatives provinciales 
au Canada, elle rejoignait une pro­
portion plus importante de son public 
potentiel 29% des Q"ébécois, révé­
lait l’année dernière le Bureau of 
Broadcasting Measurement (BBM) 
regardent occasionnellement Radio- 
Québec durant une semaine, TVO, la 
télévision éducative de l’Ontario re­
joint 25% des auditeurs de la pro­
vince voisine, et les autres télévi­
sions provinciales se retrouvent loin 
derrière

Si Radio-Québec est arrivée à ce

résultat encourageant, c’est que sa 
programmation s’était améliorée 
Elle avait dépassé la conception trop 
didactique de certaines télévisions 
éducatives pour se frayer, avec un 
peu d’imagmation, un chemin assez 
original dans des créneaux plus lar­
ges Dans le domaine culturel, elle 
présente du cinéma de répertoire 
auxquels les grands réseaux com­
merciaux n’osent guère ouvrir leurs 
écrans; elle a innové de façon fort 
heureuse en diffusant les joutes théâ­
trales de la Ligue nationale d’impro­
visation; elle a repris certains 
grands concerts filmés par le réseau 
américain PBS. À tâtons, mais ici et 
là avec succès, eUe a fait de l’éduca­
tion populaire en traitant de problè­
mes sociaux avec des mini-drama- 
tiques commentées. Enfin elle a 
montré qu’elle pouvait élargir l’édu­
cation aux affaires publiques, avec la 
demi-heure quotidienne de Pierre 
Nadeau, l’année dernière, ou encore 
avec l’exceUent Droit de parole qu’a­
nime Mme Claire Lamarche.

Entre ceux qui rêvent d’en faire 
une télévision «communautaire» où 
le Québec s’écoute parler dans des 
réunions de cuisme, et ceux pour les­
quels le Québec devrait passer par 
Dallas pour finir par se prouver qu’il 
existe, on pensait que Radio-Québec 
trouvait sa voie. Émoulu d’une car­
rière toute entière menée dans les 
miheux d’éducation, son nouveau di­
recteur, Jacques Girard, semblait 
prudent. Au début de 1984, il aUir- 
mait même qu’il hésitait à allei plus 
loin dans la voie des affaires publi­

ques, à cause de la «vocation éduca­
tive» du réseau. Nul ne pouvait ima- 
gmer que, dans sa tête et ses plans, il 
voyait plutôt Zza-Zza Gabor faire l’é­
ducation du peuple.

Le danger n’est pas dans l’ainvée 
des commandites privées, comme 
s’en effarouchent les purs qui fe­
raient bien de se brancher sur PBS 
pour comprendre que le capital aide 
parfois admirablement la culture. Il 
est dans l’enflure de ceux qui vont 
gaspiller au profit d’un vedettariat 
de bien petite classe des ressources 
qui devraient revenir à des talents 
nouveaux, qu’on n’a pas la détermi­
nation de chercher. Radio-Québec 
leur bloquait déjà la voie avec la 
lourdeur folle de son appareil. (La 
société n’a toujours que ses deux stu­
dios de départ mais son personnel 
permanent est passé de 200 à 800...) 
Aujourd’hui qu’eUe trouve des fonds 
qui ne sont pas gelés dans «1‘incom- 
pressible», elle les refile à l’establish­
ment amuseur qui faisait déjà bien 
son pain dans les autres réseaux

Mais la mauvaise humeur que sus­
cite partout cette affaire ne vient 
pas que de la fatigue de citoyens qui 
gagnent modestement leur vie et 
qu’un organisme gouvernemental 
vient narguer dans leur salon en je­
tant fièrement l’argent aux fausses 
étoües. Elle vient de la répétition de 
cette humihante image de nous-mê­
mes, celle de l’échec qui ne cesse de 
se noyer dans la fête. Jusques à 
quand''

— LISE BISSONNETTE

Nos « nouveaux » partis
ENGAGÉS dans une course pour la 
survie, le Parti libéral du Canada et 
le Nouveau Parti démocratique se 
sont mis à l’heure du renouvelle­
ment À Ottawa, on rebras.se idées, 
programmes, équipes et, surtout, 
stratégies pour conquérir un statut 
« national » sinon le pouvoir Le PLC 
regarde à l’Ouest, le NPI) au Québec 

Le Parti libéral qui repart avec 
une certaine crédibilité — il fut de­
puis toujours un des deux grands 
partis fédéraux — n’est guère à 
même, cependant, de profiter de son 
avantage historique II n’a pas seu­
lement perdu une élection, mais l’as­
sise même de sa force deux décen­
nies de pouvom Pour s’être accroché 
trop longtemps, il subira une déper­
dition pire que sa défaite 

John Turner n’a pas succédé à 
Trudeau comme celui-ci fut l’héritier 
de Pearson. La magie du change­
ment dans la continuité a totalement 
échoué le 4 septembre Les libéraux 
sont absents dans la plupart des ré­
gions: ce recul les affaiblira encore 

De la longue liste des « succes­
seurs » de P.E. Trudeau, que reste- 
t-il pour rassembler les espoirs et les 
énergies? Pour renouer les allian­
ces"' Et refaire non pas d’abord la 
caisse, mais la pensée du PLC? John 
Turner réussira-t-il mieux la recons­
truction du parti qu’il n’a su mener 
campagne ? C’est douteux. On parle 
de son rival d’hier, Jean Chrétien, 
mais il n’a plus le souffle qu’il avait 
et demeure un homme du passé.

Le vrai parti hbéral se cache dans 
la fonction publique fédérale. Quand

le gouvernement Mulroney y aura 
fait le ménage, il ne restera que des 
miettes de la vieille puissance libé­
rale Même au Québec, le PC a com­
mencé de tisser avec les hbéraux de 
Robert Bourassa des conmhcités qui 
vont y changer la face du PLC.

L’équipe Turner-Axworthy pourra 
à force de persévérance trouver en­
fin le « passage vers l’Ouest ». Mais 
cela ne compensera pas les reculs 
subis à TEst.

Aussi va-t-on bientôt entendre par­
ler d’alliance, voire de fusion, entre 
le PLC et le NPD. L’attraction sera 
forte car le NPD, après un quart de 
siècle, n’a toujours pas franchi la 
porte de la simple opposition. Le rap­
prochement rencontrera des sympa­
thies au NPD

La crise en effet n’est pas moindre 
dans ce parti. C’est miracle si une 
trentame de ses députés ont survécu 
L’effondrement libéral, non la vi­
gueur du NPD, explique cette survie 
inattendue. La vente se trouve non 
dans les résultats du 4 septembre, 
mais dans les sondages qui tradui­
saient la désaffection à l’égard du 
parti d’M Broadbent

L’effondrement du PLC met le 
NPD, pour la première fois dans son 
histoire, en position de supplanter les 
libéraux, dans Topposition d’abord, 
au pouvoir ensuite. Mais les troupes 
d’Ed Broadbent n’ont jamais été si 
mal préparées à saisir cette occa­
sion fustorique. Les néo-démocrates 
se sont habitués à être une formation 
marginale, plus près du lobby que du

parti.
De cette marginalité, le NPD ne 

sortira pas tant qu’il restera dans la 
voie que représente Ed Broadbent. 
Incapable de précéder le PC au Qué­
bec, où le NPD avait déjà fait meil­
leure figure; ayant à y lutter contre 
deux forces, non plus une seule, le 
chef du NPD rêve de sauver son 
parti en faisant une perçée dans la 
rebelle provmce. Il dort debout.

Le NPD vient de déclarer tout net 
aux Québécois qu’il va désormais 
s’intéresser à eux, non pas pour re­
présenter leurs aspirations (le NPD 
y reste largement étranger) m pour 
donner cohésion à la gauche québé­
coise (le NPD contribuera à ses di­
visions dénsoires), mais pour trou­
ver de quoi rester aux Communes '

Poussant l’inconscience à bout, 
des dirigeants néo-démocrates se 
gaussent du Parti québécoi.^ et de 
son échec nationahste et social-dé­
mocrate. Le NPD est poui Unit l’illus­
tration lamentable d'^un échec de la 
gauche au Canada anglais et d’une 
autre mcapacité profonde à résoudre 
la question québ^oise.

Le Québec reste plus ouvert que 
jamais au changement politique, 
amsi qu’il en a donné une manifesta­
tion éclatante le 4 septembre. Sans 
lui, le gouvernement Mulroney ne se­
rait pas ce qu’il est. Le Québec reste 
la clé d’autres déclocages. Mais en­
core faut-il s’y implanter sérieuse­
ment et surtout en respecter la dy­
namique propre.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Malgré la loi 17, la santé 
et la sécurité du travail 
restent une affaire de pouvoir
REPLieOJE
KENNETH GEORGE

LE DÉBAT Langlois-Grattonsur 
les associations sectoneUes pantai- 
res pour la santé et la sécurité du 
travail (LE DEVOIR des 17 juillet,
29 août et 2 octobre) et, plus géné­
ralement, sur le principe de la par­
ticipation qui est à la base de la lé­
gislation n’est pas tout à fait nou­
veau On croirait entendre les pro­
pos tenus il y a quelques années de­
vant la commission parlementaire 
qui étudiait le projet de loi 17.

La position patronale
La position patronale est à l’effet 

que l’action en santé et sécurité du 
travail n’a de sens que si elle est ex­
clusivement sous le contrôle patro­
nal, condition nécessaire pour assu­
rer le développement de l’entre­
prise.

M Langlois n’en a pas contre « la 
collaboration smcère et efficace de 
la part des travailleurs, même au 
sein d’organismes paritaires ». 
Mais cette collaboration doit être 
soumise « au rôle prioritaire de la 
gérance dans l’administration de 
l’entreprise même au niveau de la 
santé-sécunté du travail».

C’est dans son premier article 
que M. Langlois avait précisé le 
sens de la collaboration recherchée 
et de la perspective patronale. Il ci­
tait alors le président de Bell Ca­
nada « Le premier facteur de pro­
ductivité dans l’entreprise est la 
santé-sécunté du travail. » Ainsi la 
collaboration sera jugée efficace si, 
et seulement si, elle permet une ad­
ministration plus productive de 
l’entreprise, et non pas si elle per­
met une action pour la santé et la 
sécurité des travailleurs.

La position du législateur
Dans sa réplique au premier ar­

ticle de M. Langlois, M. Gratton ex­
plique le bien-fondé des institutions 
paritaires prévues dans la loi sur la 
santé et la sécurité du travail. 
D’abord, la participation des tra­
vailleurs fait que les problèmes de 
santé et de sécunté ne sont pas po­
sés en des termes exclusivement 
patronaux : « Les objectifs éco­
nomiques qiu sont les déterimnants 
premiers du comportement patro­
nal ne seraient pas... les seuls cri­
tères de reconnaissance des problè­
mes de santé et de sécunté des tra­
vailleurs. » Il s’ensuit que l’action 
sera plus complète, appropriée et 
efficace (c’est-à-dire une solution 
au problème défini en termes de 
santé et de sécurité et non seule­
ment en termes de productivité). 
Enfin, l’institution sera plus cré­
dible auprès des travailleurs, 
compte tenu que la perception de la 
légitimité et de la crédibilité d’une 
institution varie directement avec 
le degré de participation dans cette 
institution.

Le véritable enjeu
L’enjeu, dans ce débat, ce n’est 

pas la santé et la sécurité du tra­
vail L’enjeu, c’est le droit de gé­
rance, le contrôle sur l’entreprise, 
le pouvoir et, plus particulière­
ment, le pouvoir de décision sur 
toute l’organisation du travail, les 
matières premières utilisées, les 
méthodes de production, la division 
du travail... En effet, par le repré­
sentant à la prévention et les comi­
tés de santé et de sécurité du tra­
vail créés en vertu de la loi, les tra­

vailleurs et leurs associations ob­
tiennent un pouvoir de décision sur 
les programmes de santé et de pré­
vention de l’entreprise, ce qui sup­
pose un regard sur toute l’organi­
sation du travail et ses composan­
tes. M. Langlois n’aime pas qu’on 
joue ainsi dans ses plates-bandes.

Le président d’une centrale syn­
dicale avait raison de dire que la lé­
gislation québécoise en santé et sé­
curité du travail pouvait être la 
voie royale par laquelle les travail­
leurs en viendraient à contrôler 
leur travail. Ce n’est pas pour rien 
que M Langlois et d’autres s’oppo­
sent au pouvoir décisionnel des co­
mités pantaires et à la possible m- 
tervention d’autres, dont la CSST, 
dans le contrôle patronal de la pro­
duction et des méthodes de produc­
tion.

Les associations 
sectorielles paritaires
La santé et la sécurité du travail 

sont encore des enjeux de lutte 
pour le pouvoir. Cela se manifeste 
aussi dans le processus de mise sur 
pied de associations sectoneUes pa­
ritaires où chaque partie et cha­
cune des associations syndicales et 
patronales cherche d’abord à pro­
mouvoir ses propres intérêts.

Ainsi en est-il dès la première 
étape du processus de mise sur 
pied des associations sectorielles 
paritaires, étape où les parties doi­
vent s’entendre sur la définition du 
secteur. Cette entente n’est jamais 
le seul résultat d’une étude des pro­
blèmes de santé et de sécurité. 
Tout aussi importantes sont les 
« autres » considérations : les posi­
tions de la partie syndicale seront 
détermmées, entre autres, en fonc­
tion des possibihtés de maraudage 
ou de recrutement et du degré de 
représentativité des associations, 
alors que la partie patronale tien­
dra compte, dans la détermination 
de ses positions, de l’évolution de la 
conjoncture économique du sec­
teur. Comme on le voit, la défini­
tion du secteur n’est pas un acte 
technocratique et l’exercice peut 
être long (dans un secteur particu­
lier, on a négocié cette question 
pendant deux ans); mais il faut 
passer par cette étape ayant pour 
effet de détermmer quels seront les 
intervenants qui poursuivront le 
processus dans le secteur déhmité.

Il faut, dans un deuxième temps, 
s’arrêter à la structuration de Tas- 
sociation. Là encore, on doit abor­
der des questions politiques fort 
importantes : En fonction de quels 
cntères seront répartis les sièges ? 
Si une centrale représente la ma­
jorité absolue des travailleurs du 
secteur, doit-elle contrôler la ma- 
jonté absolue des sièges syndicaux 
du conseil d’administration ? Quel 
mode de votation doit-on privilé­
gier (vote par partie, par individu, 
à la double majorité) ? Toutes ces 
questions se posent eu égard à l’as­
semblée générale, au conseil d’ad­
ministration et au comité admims- 
tratif de l’association sectorielle 
paritaire à créer. Toutes ces ques­
tions, on l’aura remarqué, se ra­
mènent à celle-ci : Comment sera 
réparti le pouvoir parmi les inter­
venants en cause ?

La loi prévoit que toute entente 
entre les parties doit comprendre 
une procédure de résolution des dé­
saccords. C’est là une autre pierre 
d’achoppement qui fait, par exem­
ple, que depuis plus de deux ans, 
une association d’employeurs re­
fuse de poursiuvre les négociations 
avec les associations syndicales 
car elle ne veut pas courir le nsque

d’avoir à se soumettre à un tiers 
pour la résolution des désaccords.

Ce sont là trois des étapes cru­
ciales, poütiques, à travers lesquel­
les doivent passer les associations 
syndicales et patronales désireuses 
de créer une association sectorielle 
paritaire. Et si l’on disait que les 
étapes les plus déhcates restaient à 
venir : le choix du directeur gé­
néral et des cadres, la détermina­
tion de programme d’actions, la dé- 
termmation du budget, le choix des

Enontés, le choix des chentèles-ci- 
les, la défiration des programmes 
de recherche, de formation et d’m- 

formation ?

Des espoirs déçus
Nombreux sont ceux qui ont es­

péré que, compte tenu de leur im­
portance particuhère, les enjeux de 
santé et de sécurité du travail se­
raient abordés sans égard aux lut­
tes de pouvoir qui caractérisent les 
relations patronales-syndicales. 
C’est dans cette perspective, d’ail­
leurs, qu’on a créé des institutions 
parallèles aux mécanismes habi­
tuels de négociation collective; 
dans ce contexte, en effet, les ac­
teurs succombaient trop rapide­
ment à la tentation d’intégrer les 
enjeux de santé et de sécurité du 
travail dans un marchandage où les 
questions pécuniaires l’empor­
taient facilement.

Si noble que soit cette perspec­
tive d’isoler la santé et la sécunté 
du travail des autres enjeux de 
lutte patronale-ouvrière, elle ne 
semble pas être retenue par M. 
Langlois. L’expérience de la mise 
sur pied des associations sectoriel­
les paritaires enseigne, par ail­
leurs, que cette perspective n’est

Eas retenue non plus par Tensem- 
le des associations syndicales et 
patronales. Bref, si les institutions 

vouées à la santé et la sécurité du 
travail sont des forums nouveaux, 
le comportement des acteurs, lui, 
ne se renouvelle pas pour autant. 
Ce comportement continue à être 
déterminé d’abord et avant tout 
par des considérations reliées au 
rapport de forces et par les mtérêts 
particuhers des acteurs.

À la fois comme organisation 
autonome et comme membre d’une 
des parties, chaque association syn­
dicale et chaque association patro­
nale agit pour tirer profit de la nou- 
veUe association sectorielle pari­
taire et, peut-on supposer, de l’en­
semble des institutions créées pour 
promouvoir la santé et la sécurité 
du travail. Les acteurs semblent 
s’engager, dans ces nouveaux fo­
rums, dans un processus politique 
permanent de négociation sur les 
enjeux de santé et de sécurité du 
travail. Bref, on n’a pas encore 
réussi à sortir ces enjeux du champ 
politique ou de la négociation col­
lective, à faire de ces enjeux des 
valeurs universelles qui appellent 
spontanément l’adhésion des par­
ties.

Certes, rien n’obhge à ce que ces 
façons d’être et d’agir continuent. 
Le fait que plus de 50 associations 
syndicales et patronales acceptent, 
malgré toutes les difficultés inhé­
rentes au processus, de s’engager 
dans les associations sectorielles 
paritaires et que nombre de comi­
tés de santé et de sécunté fonction­
nent laisse croire à de possibles 
nouveaux développements. Il fau­
dra cependant savoir s’armer au 
moms de patience car, pour un bon 
moment encore, la santé et la sé­
curité du travail resteront une af­
faire de pouvoir.

■ À propos des 
« Lortie »

LES MÉDIAS d’information ont 
très souvent mentionné ce nom 
dernièrement, qu’il s’agisse d’une 
sordide histoire de cadavre mu­
tilé découvert dans un congéla­
teur, ou d’une fusillade meur­
trière à l’Assemblée Nationale, on 
en parle encore et ces procès font 
la manchette Quant au récent 
succès de notre compatriote, le 
jeune Louis Lortie, sorti premier 
au concours de Bolzano (Itahe) et 
bon 4ème sur 97 concurrents à ce­
lui de Leeds (Angleterre). qui 
en a entendu parler ? .. À peine 
quelques articles dans les jour­
naux, une interview à la T.V (pro­
gramme Le Point) ce dont nous 
félicitons messieurs Simon Duri- 
vage et Pierre Nadeau, et de 
courtes mentions au FM de Ra­
dio-Canada.

Pourquoi ce silence et si peu de 
fierté, comparativement à l’é­
norme publicité faite autour d’un 
Gaétan Boucher ou d’une Sylvie 
Bemier ?. Devons-nous en con­
clure que seuls les sports sont va­
lorisés au Québec et que les arts 
n’intéressent qu’une minorité de 
Québécois ?...!! reste donc vrai 
que l’Art ne fait pas de l’Or, voilà 
ce qui explique l’inquiétude des 
parents qui voient leurs enfants 
s’orienter dans une profession si 
peu appréciée et rémunérée

Nous offrons donc nos félicita­
tions à Louis Lortie, amsi qu’à son 
professeur Marc Durand, et sou­
haitons beaucoup de courage à 
tous nos jeunes artistes, en sou­
haitant plus de collaboration de la 
part des médias à l’avenir.

— Marthe Pollquin, 
Claire Landry, 
Cécile Laurin, 

Francine LIppé, 
Simone Grenier

Valleyfield, le 15 octobre

■ Histoire 
d’échasse

IL ÉTAIT une fois, oui je dis bien 
il était une fois, car maintenant 
c’est une histoire qui n’est plus au 
présent, mais bien au passé.

Histoire d’une troupe de théâ­
tre, avec quatre ans et demi de 
pages qui commence à Baie St- 
Paul. Au fil de ces pages des 
échasses grandirent et des per­
sonnages y sont nés qui devinrent 
réahté.

L’histoire se termine mal, les 
personnages n’ont plus le con­
trôle, plus de choix. On décide 
pour eux le scénario, c’est leur 
fin La cause "' Plus de pa- 
piers( $) La fleur de lys, la feuille 
d’érable ne veulent plus rentrer 
dans l’histoire. Les personnages 
continuent quand meme de faire 
tourner les pages, mais il leur 
manque la rehure

Ils se rendent compte que ça ne 
tient plus qu’avec les mtempénes 
ils seront trempés. Ils se laissent, 
se quittent ferment le hvre (de ce 
qui en reste) et s’en vont chacun 
de leur côté, sans vraiment l’avoir 
demandé

Ils vécurent quand même heu­
reux, ils eurent beaucoup d’expé­
rience, mais comprirent que c’é­
tait pas ICI, la meilleure industrie 
de papier ( $) pour faire les plus 
beaux hvres.

P.S. Ce livre n’est plus dispo­
nible chez les hbraires.

— DOLORÈZE LÉONARD 
ex-théâtre des Échassiers 

Montréal, le 22 octobre
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Une médecine plus scientifique et des soins 
plus efficaces par la connaissance du médicament
DR YVES MORIN

L'auteur est professeur à 
l'Université Laval et cardiologue à 
l'Hôtel-Dieu de Québec. Il préside 
au 56e congrès de l'Association 
des médecins de langue française 
du Canada

LK 56e congrès des Médecins de 
langue française porte sur le 
médicament moderne, les voies 

empruntées dans sa création et ses 
effets sur l’organisme humain. Fi­
dèle à sa tradition, l’association tient 
aujourd’hui en parallèle avec les 
journées scientifiques, une exposi­
tion ouverte au grand public portant 
sur différents aspects de la thérapeu­
tique moderne. L’association veut 
montrer par là une fois de plus l’at­
tention qu’elle porte à l’éducation pu­
blique dans le domaine de la santé ; 
les soins sont d’autant plus efficaces 
que le consommateur est mieux in­
formé.

Le choix du thème du congrès 
m’apparaît des plus judicieux : le 
médicament moderne dans tout ce 
qui le constitue sur le plan de son dé­
veloppement, de son utilisation, de 
ses effets, du symbole qu’il repré­
sente, des assauts qu’il subit, résume 
en quelque sorte les éléments prin­
cipaux de la médecine scientifique et 
de la technologie contemporaine.

Rien n’a évolué plus vite que la 
pharmacologie qu’est la science des 
médicaments. Jeune médecin, j’ai 
prescrit la teinture de belladonne à 
mes ulcéreux et la teinture de valé­
riane à mes anxieux, imitant par là 
tous mes prédécesseurs qui, au cours 
des siècles, avaient progressivement 
délaissé la dimension magique des 
potions pour une connaissance em­
pirique des plantes médicinales avec 
tout ce que ceci comportait d’impré­
cis, d’inégal et... d’inefficace. Rien 
ne changeait vraiment : les progrès 
de la physiologie et ceux de la patho­
logie avaient sûrement raffiné le dia­
gnostic des maladies mais on pres­
crivait — souvent avec cynisme — 
les mêmes teintures, les mêmes ex­
traits. En un peu plus d’une généra­
tion, par les decouvertes de la chimie 
(surtout allemande au début), tout a 
été bouleversé. On a d’abord extrait 
des plantes les principes actifs : l’as­
pirine de l’écorce du saule, l’atropine 
de la belladone, la digoxine de la 
feuille de digitale, la morphine du pa­
vot. Puis des organes, l’insuline et les 
autres hormones. En même temps, 
les chimistes de l’industrie teintu­
rière allemande synthétisaient des 
produits dont l’activité anti-micro­
bienne était découverte par hasard : 
les sulfamidés. Peu apres, Fleming 
:se rend compte que les Spores qui 
Icontaminent ses cultures inhibent en 
Iréalité le développement des bacté­
ries ; les chimistes isolent la pénicil-. 
line et synthétisent par la suite une 
foule d’antibiotiques de plus en plus 
puissants. L’industrie pharmaceu­
tique connaîtra, dès lors, une période 
d’activité intense qui durera près de 
30 ans et au cours de laquelle, dans 
une démarche fastidieuse et pa­
tiente, on synthétisera presque au 
hasard des milliers de molécules or­
ganiques pour ensuite patiemment 
les tester une à une sur des modèles 
animaux pour en découvrir des ac­
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tivités biologiques souvent impré­
vues ; c’est ainsi qu’auront été trou­
vés les tranquillisants, les anti-hyper- 
tenseurs, les diurétiques, les hypo­
glycémiants, les anti-inflammatoi­
res.

À cette époque un peu erratique, 
mais combien productive, a succédé 
la période contemporaine : la re­
cherche des médicaments est main­
tenant plus ordonnée, plus ration­
nelle, basée comme il se doit sur la 
connaissance des mécanismes bio­
logiques fondamentaux. C’est ainsi 
que la notion de récepteur a été à cet 
égard particulièrement productive : 
l’activité de chaque cellule du corçs 
humain est en quelque sorte contrô­
lée par des structures moléculaires 
sur lesquelles iront se fixer des sub­
stances messagères comme les hor­
mones par exemple, qui stimulent ou 
au contraire ralentissent certaines 
fonctions. La connaissance précise 
de la structure moléculaire d’un ré­
cepteur permettra de créer un agent 
qui active ou bloque le récepteur en 
question. C’est ce qu’a bien compris 
James Black, un chercheur à l’em­
ploi d’une maison pharmaceutique 
britannique ; il savait que la stimu­
lation des récepteurs dits bêta au ni­
veau du coeur, accélère la fré­
quence, élève la pression et de façon 
générale en augmente le travail; il 
crée donc un agent bloqueur des ré­
cepteurs bêta (l’Indéral) dont l’utili­
sation a maintenant sauvé des mil­
liers de vies et a pu prévenir chez en­
core plus de malades les complica­
tions les plus sérieuses des maladies 
cardiaques. Sur la même lancée, il 
reconnaît lui-même un nouveau ré­
cepteur — le récepteur H2 — respon­
sable de la sécrétion d’acide par l’es­
tomac. Encore une fois, il développe

un agent bloquant (le Tagamet) et 
grâce à celui-ci, la gastrectomie, une 
intervention chirurgicale majeure 
autrefois couramment utilisée dans 
le traitement de l’ulcère gastrique 
n’est aujourd’hui que rarement pra­
tiqué dans cette affection. Parallè­
lement à ces découvertes et d’ail­
leurs comme leurs conséquences, on 
se heurte à des problèmes de fabri­
cation de molécules, surtout celles 
qui sont longues et complexes, d’au­
tant plus que l’extraction de ces pro­
duits à partir d’organes d’animaux, 
déclenche chez les humains allergi­
ques chez qui on les administre, des 
réactions sévères. C’est ainsi que la 
biotechnologie plus particulièrement 
le génie génétique, par l’insertion 
d’un gène humain dans une bactérie, 
ensuite fermentée à l’échelle indus- 
trieUe, permet la production de pro­
téines humaines véritables comme 
rinsuUne humaine, l’interferon alpha, 
le plasminogène humain qui repré­
sentent aujourd’hui les vrais « mé­
dicaments naturels».

On peut aisément voir jusqu’à quel 
point a été stimulante, utile pour le 
malade et profitable pour l’environ­
nement l’action globale de l’industrie 
pharmaceutique au cours des derniè­
res années : c’est pourtant à cette 
époque qu’eUe connaissait chez nous 
une si mauvaise presse. Dans leurs 
déclarations et par le règlement, nos 
gouvernants ont été inutilement et 
(maladroitement) durs à l’égard de 
notre industrie pharmaceutique. 
Montréal comptait, il y a quelques 
années, plusieurs grands laboratoi­
res pharmaceutiques d’envergure 
mondiale où s’étaient élaborés des 
produits maintenant universelle­
ment utilisés. De tout ceci, il ne reste 
à peu près rien...

Après la production du médica­
ment, la purification, les tests sur l’a­
nimal, suit la phase la plus critique, 
souvent la plus ardue, l’essai clini­
que.

Ici encore, au cours des quelque 
derniers 30 ans, nous avons pu assis­
ter à la généralisation d’une méthode 
d’évaluation clinique des médica­
ments vraiment remarquable — l’es­
sai clinique randomisé — qui par 
l’application de certains calculs sta­
tistiques aux groupes de sujets trai­
tés permet de contrôler les incerti­
tudes, les variations individuelles et 
la plupart du temps imprévisibles 
qui surgissent suite à la prescription 
de médicaments. Il permet aussi 
d’annuler l’effet placebo qui fait par­
tie de tout traitement quel qu’il soit. 
Comme dit Feinstein « grâce aux es­
sais cliniques randomisés, les clini­
ciens peuvent maintenant pour la 
premiere fois dans l’histoire de la 
médecine apporter une preuve do­
cumentée et convaincante de la va­
leur des agents thérapeutiques qu’ils 
emploient.

Au lieu d’avoir à se fier à des trai­
tements dont la principale recom­
mandation est le prestige, l’autorité 
ou la passion, les cliniciens ont main­
tenant à leur disposition l'évidence 
impartiale et sans passion de la 
science. Ces essais cliniques ran­
domisés représentent toutefois de 
vastes opérations qui peuvent mobi­
liser des centaines de médecins et 
des milliers de malades mais qui 
sont combien utiles d’abord et avant 
tout au progrès de la science médi­
cale universelle mais aussi aux mi­
lieux et aux malades qui y partici­
pent. Nos voisins du sud, la Grande 
Bretagne, les pays Scandinaves, ont 
mis sur pied d’importantes études

cliniques de ce genre dans les domai­
nes les plus divers — cardiologie, 
cancer, hypertension, chirurgie — et 
dont la valeur pour l’hunyinité est 
immense.

Si plusieurs centres canadiens ont 
brillamment participé à des études 
cliniques étrangères, notre pays 
comme tel a été lui même étranger à 
cette vaste entreprise humanitaire 
et scientifique et n’a pas jugé bon de 
mettre sur pied des essais majeurs 
de ce genre. Les responsables de nos 
organismes de recWrche scienti­
fique portent à mon avis une respon­
sabilité certaine à cet égard.

Pendant que s’échafaude pénible­
ment cet édifice thérapeutique dont 
la valeur paraît évidente pour qui 
parcourt la littérature scientifique et 
médicale contemporaine, alors que 
les taux de mortalité s’effondrent 
pour des affections autrefois inévi­
tablement fatales, que les jours de 
ceux qui ne peuvent etre guéris sont 
rendus moins pénibles (et alors qu’il 
reste évidemment tellement à 
faire... ), il est étonnant de consta­
ter que le traitement par les médi­
caments fait encore l’objet de tant 
d’attaques. Rapports de conseils gou­
vernementaux, déclarations publi­
ques de médecins (« non prati­
quants » ! ) participant aux débats 
publics, tous veulent emboucher la 
trompette et décrier ce nouveau vice 
solitaire qu’est le soi-disant abus des 
médicaments (comme si l’adminis­
tration d’insuline à un diabétique ou 
de captopril à un hypertendu provo­
quait une jouissance coupable qu’il 
fallait réprimer).

En fait, cette propagande anti-mé­
dicaments a eu dans la réalité quo­
tidienne plus de con^uences néfas­
tes qu’on ne peut l’imaginer : com­
bien en réduit ou même mit fin à une 
médication qu’il se représentait 
comme trop abondante ? Il est fa­
cile, dans une salle de comité ou un 
studio, de s’indigner du nombre de 
médicaments consommés par les 
personnes âgées et de les exhorter à 
laisser tomber ces béquilles artifi­
cielles pour s’élancer vigoureuse­
ment dans l’air frais du matin. En 
fait, beaucoup de personnes âgées 
sont malades et, à titre d’exemple, 
une personne de 80 ans ou plus souf­
fre en moyenne de quatre maladies 
chroniques sérieuses nécessitant un 
traitement actif. Pour qui oeuvre 
dans les salles d’urgence, rien n’est 
plus navrant que le spectacle d’un 
oedème aigu du poumon, apparu 
chez un vieUlard qui ne prend plus sa 
médication cardiotonique, de la pa­
ralysie chez l’hypertendu qui ne se 
traite plus, de l’embolie, du coma, de 
la crise, parce que l’on a négligé, ou­
blié, qu’on est confus ou plus grave 
encore parce que l’on a été mal con­
seillé. Si l’on s’attache réellement 
aux intérêts des malades plutôt 
qu’aux petits effets de sa propre rhé­
torique, c’est une campagne publique 
en faveur de la fidélité médicamen­
teuse qu’on voudra lancer.

Je ne veux pas ici prétendre que 
tout est parfait dans le monde de la 
prescription médicamenteuse, qu’il 
ne se produit pas d’erreurs, d’abus, 
de m&onnaissance des effets secon­
daires, de mauvaises indications sur­
tout à une période comme je l’ai in­
diqué plus haut où la médication est

puissante, spécifique et nécessite 
dans sa prescription des connaissan­
ces pharmacologiques approfondies. 
Ceci démontre la nécessité encore 
une fois s’il est nécessaire, pour les 
médecins, jeunes ou vieux de tou­
jours approfondir leurs connaissan­
ces, surtout celles qui sont biologi­
quement les plus fondamentales et 
d’ailleurs le plus rarement dispen­
sées dans les séances d’enseigne­
ment médical permanent.

D’autre part, cette complexité, 
cette puissance, les risques encourus 
par la prescription chez le malade 
des medicaments modernes expli­
quent en partie un nouveau phéno­
mène observé au niveau de la profes­
sion médicale, cette sorte de fuite en 
avant ; l’adhésion d’un nombre crois­
sant de médecins jeunes pour la plu­
part aux médecines dites douces, pa­
rallèles, orientales, natureUes, holis­
tiques. Ces pratiques sont très va­
rices : l’acupuncture, l’iridologie, 
l’astrologie, le taithi, l’auriculothé- 
rapie. Ces pratiques ne sont pas d’o­
rigine récente; ce qui est nouveau 
est l’utilisation qui en est faite par les 
médecins dûment inscrits au rôle de 
l’ordre de la profession. Ceci m’ap­
paraît doublement dangereux : d’une 
part pour les malades qui consultent 
de bonne foi un praticien qu’ils 
croient suivre les règles habituelles 
de la clinique contemporaine. D’au­
tre part, l’adhésion des médecins à 
ces pratiques représente un rejet de 
la logique scientifique qui est à la 
base de toutes les décisions médica­
les, unee croyance que les lois de la 
nature ne s’appliquent pas à l’inté­
rieur du corps humain et qu’enfin il 
n’est pas nécessaire de démontrer 
rationnellement l’efficacité de son 
action.

Ces diverses écoles, en plus de re­
jeter en bloc la pharmaceutique, se 
font parfois les défenseurs de pré­
ceptes assurément louables (et d’ail­
leurs partie intégrante à toute mé­
decine digne de ce nom) : la prise en 
considération de la personne dans 
son ensemble, la multiplicité des 
causes pathogènes, en particulier 
psychiques, la salubrité des habi­
tudes de vie et de l’environnement. 
La noblesse et l’authenticité de ces 
principes peuvent avoir conduit cer­
tains membres idéalistes de notre 
profession vers ces avenus sans is­
sue. Rien de tout ceci toutefois ne les 
excuse et ne les autorise à priver les 
malades qui les consultent de me­
sures thérapeutiques authentiques 
en appliquant par contre des pro­
cédés inefficaces et parfois franche­
ment dangereux. On peut d’ailleurs 
s’étonner du silence de la corpora­
tion des médecins dont le rôle est 
précisément celui de protéger le pu­
blic, face à certains de ses membres 
qui s’adonnent ouvertement à ces 
pratiques.

Il est vrai que pour le praticien 
plongé dans le feu de l’action, le trai­
tement des malades basés sur les 
principes scientifiques est difficile et 
inquiétant. Toute action devient ou­
verte vérifiable, soumise à des nor­
mes dont la nature est continuelle­
ment et parfois radicalement remise 
en question. Mais malgré tout, pour 
nos malades, pour notre profession 
et pour nous-mêmes, c’est la seule 
voie que nous puissions suivre.

En marge du discours d’Andrei Gromyko à l’ONU

LES CONTRE-VÉRITÉS SOVIÉTIQUES
LIBRE
OPINION
MICHEL-M. SOLOMON

IL SEMBLE beaucoup plus facile 
‘pour l’historien soviétique de faire la 
chronique du futur que celle du 
passé. Exemple : tant de pages ont 
été éüminées de l’édition originale de 
la Grande Encyclopédie soviétique, 

len commençant par 18 pages consa- 
. crées à la grandeur de Staline, pour 
qui le matériel « révisé » suffirait à 
compléter une seconde encyclopé­
die.

Une des prédilections des diplo­
mates soviétiques est de réécrire 
l’histoire. En ce domaine, M. Andrei 
Gromyko s’avère un maître absolu. 
Après avoir tenu sous sceUé l’infâme 

. pacte Ribbentrop-Molotov, signé le 
23 août 1939 à Moscou, qui fut le pré­
lude à la Seconde Guerre mondiale, 
sous l’inspiration directe du chef de 
la diplomatie soviétique, la Pravda a 
consacré au 40e anniversaire de la si­
gnature du pacte d’assistance mu­
tuelle et d’entraide économique en­
tre l’Allemagne nazie et l’Union so- 

, viétique un long article dans lequel 
on décrit cet acte odieux comme un 
trait génial de la stratégie soviéti­
que ; détourner vers l’Occident une 
attaque imminente de la Wehrmacht 
dirigée contre l’URSS, permettant 
ainsi à l’Union soviétique de récu­
pérer de ses purges sanglantes et 
d’organiser la défense, pendant un 
an, de son immense territoire. Eiqili- 
cation bien puérile, si l’on tient 
compte du fait que le sort réservé à 
l’Union soviétique était clairement 
expliqué par Hitler dans son Mein 
Kampf !

En réécrivant l’histoire des 40 der­
nières années, de la tribune de l’As­
semblée générale des Nations unies.

M. Gromyko a rejeté sur l’Occident, 
et spécialement sur les Etats-Unis, 
la responsabilité de la tension inter­
nationale actuelle : « Nous ne faisons 
que répondre par des mesures ap­
propriées aux préparatifs de guerre 
américains. »

Le ministre des Affaires étran­
gères de l’URSS n’a pas mentionnné 
si, dans les mesures « appropriées », 
on incluait l’invasion de l’Afghanis­
tan, l’assistance militaire à l’Ethio­
pie contre la Somalie, la transfor­
mation du Sud-Yémen en une base 
navale soviétique, d’où les navires de 
guerres russes peuvent couper à vo­
lonté le trafic maritime entre TEu- 
rope, l’Asie et le Pacifique, à partir 
d’Aden.

En déclarant les Etats-Unis res­
ponsables de la situation internatio­
nale tendue, M. Gromyko les menace 
de représailles que l’URSS pourrait 
adopter pour « rétablir l’équilibre 
des forces ». La pression psycholo­
gique soviétique a des effets trou­
blants si l’on tient compte de la fai­
blesse humaine.

Ainsi, dans une lettre publiée dans 
le magazine Time du 1er octobre, un 
professeur de géographie de Califor­
nie soulignait l’impossibilité de dé­
fendre le droit contre la force bru­
tale : « Les Etats-Unis, écrivait-il, in­
citent les Afghans à la résistance, ce 
qui mène à la destruction du pays et 
de la population. La seule chance se­
rait une trêve négociée. C’est triste 
mais vrai : il est préférable de vivre 
comme rouge que d’être mort» 
(« better red than dead»).

Méprisant la vérité historique, 
M. Gromyko affirme à l’ONU que 
« dédaignant les hauts principes ins­
crits dans la charte des Nations 
unies, un groupe d’Etats ont décidé 
d’escalader leurs préparatifs militai­
res en tissant ensemble un système 
de blocs militaires ayant comme pi­
vot l’OTAN ».

L’hinterland soviétique
Le fait que l’OTAN a été créée en 

1949, cinq ans après que la moitié de 
l’Europe eut été transformée en hin­
terland soviétique, ne semble pas dé­
ranger le raisonnement de M. Gro­
myko. Il passe sous silence le chan­
tage de Moscou exercé pendant 18 
mois contre Berlin-Ouest dans l’es­
poir de f aire chanceler la résolution 
des pays démocratiques de conser­
ver la moitié de Berlin comme en­
clave du monde libre coûte que 
coûte.

En contradiction flagrante avec 
les accords signés à Yalta et à Pots- 
dam, le gouvernement soviétique a 
procédé à la liquidation physique des 
leaders des partis démocratiques en 
Europe orientale. Méthodiquement, 
sans aucun respect pour les droits de 
l’homme, l’URSS s’est débarrassée 
de ses adversaires politiques en com­
mençant avec le « procès » intenté 
aux 11 délégués polonais envoyés, à 
l’invitation de Staline, à Moscou par 
le gouvernement polonais en exil à 
Londres, pour mener des négocia­
tions avec le comité de Lublin, par­
rainé par l’Union soviétique. Ces 11 
délégués, qui jouissaient de l’immu­
nité diplomatique, ont été arrêtés, ju­
gés à huis clos, condamnés à mort et 
fusillés comme « traîtres à la nation 
polonaise ».

Le sort de la démocratie roumaine 
n’est pas moins éloquent. Agissant 
sous rinfluence des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne, le roi Michel et 
les leaders des partis démocratiques, 
Jules Maniu et Dinu Bratianu, ont 
procédé au coup d’Etat du 23 août, li­
bérant la Roumanie de l’occupation 
nazie et entrant en guerre contre 
l’Allemagne au lendemain de ce jour 
historique. Non seulement les ar­
mées roumaines ont-elles combattu 
côte à côte avec les forces soviéti­
ques contre l’Allemagne, en libérant 
la Hongrie et la Tchécoslovaquie,

mais elles ont perdu 280,000 hommes 
au champ de bataille.

Staline lui-même a conféré l’ordre 
de l’Étoile de la victoire au roi Mi­
chel et déclaré que le fait d’arme 
roumain avait réduit d’au moins six 
mois la guerre contre les nazis.

Qui plus est, le 20 avril 1944, le jour 
où les forces armées soviétiques 
franchissaient la frontière russo-rou­
maine, M. Viacelsa MikaDovitch Mo­
lotov, alors ministre des Affaires 
étrangères de l’URSS, déclarait à la 
radio au peuple roumain : « En ce 
moment lustorique où les armées so­
viétiques franchissent la frontière 
roumaine, je tiens à assurer le peu­
ple roumain, au nom du gouverne­
ment soviétique et du Parti com­
muniste de l’URSS, qu’il n’est pas 
dans notre intention de nous immis­
cer dans les affaires internes de la 
Roumanie, ni de changer son régime 
politique, social et économique. No­
tre uniquq objectif est la poursuite 
des hordes nazies jusqu’à leur ta­
nière à Berlin. »

La triste réalité fut l’arrestation 
des leaders du Parti national-paysan 
qui avait récolté 93 % des votes aux 
élections libres de juillet 1946 et la 
mort, à la prison de Sighet, de tous 
les hommes politiques de toutes 
nuances qui avalent gouverné la 
Roumanie depuis 1918 ! On les a In­
humés dans des tombes anonymes et 
les autorités ont refusé de commu­
niquer à leurs familles la date de 
leur mort et l’endroit où ils sont en- 
t6rrés.

M. Gromyko a évoqué aussi « les 
États-Unis et les pays compli­
ces (!) » qui s’opposent au « large 
front des pays attachés à la paix ». Il 
a ignoré délibérément le fait que la 
pr&ence des missiles du type Cruise 

' ' ' 'Ireporen Europe occidentale répond à la 
demande faite à Washington, sous 
deux présidents, par M. François 
Mitterrand, le chancelier Helmut 
Schmidt et M. Bettino Craxi, tous

trois socialistes convaincus.

Faillite de la propagande
Le Kremlin est furieux qu’après 

avoir dépensé des millions de dollars 
dans sa propagande anti-Cru/se, les 
soulèvements « populaires » et le sa­
botage des installations militaires en 
Europe occidentale se soient soldés 
par une faillite totale.

L’anecdote suivante, publiée dans 
un hebdomadaire parisien, est re­
marquable quant à la campagne d’in­
timidation de l’Occident ; à l’occa­
sion de la visite qu’avait faite à Mos­
cou feu Georges Pompidou, prési­
dent de la République française — 
visite durant laquelle le président 

.s’était efforcé de convaincre le 
’ Kremlin des intentions pacifiques de 
l’Occident —, le président Léonid 
Brejnev l’aurait invité à appuyer sur 
un bouton de commande se trouvant 
sur une console. « Vous venez jus­
tement d’effacer Paris de la carte », 
se serait exclamé Brejnev, enchanté 
de la blague « anti nucléaire ».

Pour couronner ses contre-vérités 
M. Gromyko décrit ainsi les causes 
de la tension internationale : « Les 
faits objectifs, affirme-t-il, démon­
trent avec une clarté absolue que ce 
n’est ni l’Union soviétique, ni le socia­
lisme, mais la partie adverse qui a 
lancé la course aux armements. 
Forçé de prendre des contre-mesu­
res, notre pays l’a fait en directe pro­
portion avec la protection et la sé­
curité de nos frontières et de nos 
amis et alliés. »

Si c’est ce qu’il appelle « la vérité 
historique », comment se fait-il que 
M. Gromyko ait refusé à son allié 
Erich Honnecker la permission de 
rencontrer son homologue de l’Al­
lemagne de l’Ouest, le chancelier 
Helmut Kohl, et qu’il ait interdit au 
remier ministre bulgare Théodore 
ukov de visiter Bonn pour les inté­

rêts d’affaires de son pays ?
Avec une brutale franchise, 

M. Gromyko peint ainsi le rôle joué 
par les États-Unis au Moyen-Orient ; 
« Les actes de barbarie commis par 
l’impérialisme au Liban sont encore 
frais dans notre mémoire. Ces actes 
étaient destinés à forcer le Liban à 
signer avec Israël un accord équiva­
lent à une capitulation. Ces actes 
continuent aujourd’hui de démontrer 
que les États-Unis n’ont aucunement 
l’intention d’établir la paix dans la ré­
gion. »

En ce qui concerne l’Afghanistan, 
où l’URSS a perdu quelques milliers 
de ses soldats et maintient une force 
de 135,000 militaires, le remède pro­
posé par M. Gromyko est simple : 
« Arrêtez d’armer les bandits et les 
saboteurs et abstenez-vous d’inter­
venir dans les affaires internes du 
pays. » Seule l’Union soviétique a le 
droit d’intervenir dans les affaires in­
ternes de l’Afghanistan. Les trois 
millions d’émigrants afghans sont 
priés de s’abstenir !

Pas un seul mot n’a été prononcé 
par M. Gromyko pour exprimer le 
regret de son grand pays face à la 
mort des 269 passagers innocents qui 
se trouvaient à bord d’un avion sud- 
coréen; aucune compassion pour le 
sort d’Andrei Sakharov et de son 
é^use, Yelena Bonner, ni pour le dé­
tenu juif Anatole Schtcharansky ; en­
core moins pour les quelque 450,000 
juifs soviétiques qui, en demandant 
le droit d’émigrer, se sont mis hors- 
la-loi, perdant ainsi leur droit au tra­
vail rémunéré.

Comment négocier avec une puis­
sance mondiale qui refuse le droit à 
la parole ? Comment peut-on faire 
confiance à une diplomatie qui pié­
tine l’accord d’Helmnki ? Quelle con­
fiance peut-on avoir envers les futurs 
signataires, quand les accords déjà 
signés ne sont jamais respectés ?
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^ L’affaire
teux et d'inhumain l’enlèvement du 
religieux polonais 

De leur côté, le prix Nobel de la 
paix Lech Walesa et la direction 
clandestine de Solidarité (TKK, 
Comission provisoire de coordina­
tion) ont accusé hier le pouvoir de 
porter la responsabilité de l’enlè­
vement du Père Popieluszko 

M Walesa et les animateurs de la 
direction clandestine de Solidarité, 
dont son « numéro un », Zbigmew Bu- 
jak, ont condamné en termes très 
vifs l’enlèvement de l’ecclésiastique, 
dans un communiqué rendu public, 
hier, après une rencontre secrète, 
lundi dernier, la troisième entre M 
Walesa et la TKK depuis le coup de 
force contre Solidarité en décembre 
1981

« Cet enlèvement », écrivent les di- 
rigeanL« de Sohdanté, « s’ajoute à la 
liste des victimes de l’état de siège, 
des personnes tuées par les préten­
dus défenseurs de l’ordre ( ) dans
un État où la police pohtique ne sert 
que les intérêts du pouvoir et n’est 
soumise à aucun contrôle social »

« Toutes les conséquences incal­
culables de cet acte retomberont sur 
le pouvoir», ajoutent-ils 

Des manifestations de sympathie 
en faveur du Père Popieluszko, un 
chaud partisan de syndicat dissous, 
ont eu lieu dans les usines et les éco­
les, sous forme de pnères 

Hier, quelque 300 étudiants ont 
ainsi manifesté silencieusement 
dans l’enceinte de l’Université de 
Varsovie, comme ils l’avaient fait la 
veille, et comme ils ont l’mtention de 
le faire quotidiennement jusqu’au re­
tour du Père Popieluszko

4 Le débat
ministres considérés comme les 
« purs et durs » avaient toute raison 
de sourire d’aise, au terme de la dis­
cussion préliminaire d’hier.

Au contraire, estime un ministre 
favorable à une révision en profon­
deur qui déborde de la « plombene » 
électorale, les tenants de la mise au 
rancart du programme forment une 
majorité, même si elle est mince. 
Cette évaluation divergente vient 
probablement du fait que l’un et l’au­
tre clan classent parmi les leurs un 
certam nombre de ministres — entre 
SIX et dix, croit-on — qui refusent de 
se commettre, sont indécis ou dans 
l’attente de l’issue d’un débat qui ris­
que d’être douloureux.

Des ministres estiment qu’il sera 
facile de dégager un nouveau con­
sensus. Mais d’autres pensent au 
contraire qu’il y aura des pleurs et 
des grincements de dents si le gou­
vernement, soit le cabinet et le cau­
cus péquiste, vont vraiment au fond 
des choses et ne se contentent pas de 
maquillage ou de cosmétique. « Il 
sera de plus en plus difficile de faire 
cohabiter les mdépendantistes et les 
autonomistes », confie un ministre, 
UTéductible de l’option, mquiet de la 
conclusion du débat qui s^engage.

Un autre opine qu’une faible ma­
jorité des ministres et que les trois 
quarts de la députation péquiste sont 
favorables à une « vraie » révision 
qui, si elle se fait, laisssera des vic­
times et des déçus sur le carreau. 
Cela pourrait même donner lieu, à 
ses yeux, à une scission plus ou 
moins prochame entre les deux ailes 
qui forment le rassemblement pé­
quiste depuis seize ans.

Au début de février dernier, M Lé­
vesque avait déclaré que le conseil 
des mimstres ne souhaitait pas que 
l’article 1 du programme du PQ soit 
hiodifié lors du congrès Cet article 
stipulait que « les prochaines élec­
tions générales porteront principa­
lement sur la souveraineté du Qué­
bec ». Pourtant, au congrès de juin, 
le ministre de la Science et de la 
Technologie, M. Gilbert Paquette, se 
faisait le porte-parole du mandat sui­
vant, entenné par huit autres mims

Une nouvelle offre 
de GM amène un 
premier déblocage

TORONTO (PC) — Après cinq 
jours de discussions serrées, une 
lueur d’espoir a finalement surgi 
mercredi dans les négociations 
entre General Motors of Canada 
et les négociateurs syndicaux. La 
compagnie a en effet soumis une 
nouvelle offre financière à ses 
36,000 employés en grève

M Bob White, directeur cana­
dien des Travailleurs unis de l’au­
tomobile, a confirmé en soirée 
que l’offre, dont il avait pris con­
naissance un peu plus tôt, appor­
tait un début de solution 

« Il y a une ouverture », a dé­
claré M White aux journalistes 

Depuis le début de l’arrêt de 
travail aux 13 usines de GM en 
Ontario et au Québec, les négocia­
tions butaient sur un point les 
paiements qui seront faits au tra­
vailleurs durant la deuxième et 
troisième années d’un contrat de 
trois ans

GM offrait un montant forfai­
taire équivalent à environ 2 5 % 
du salaire gagné annuellement 
par chaque employé, mais le syn­
dicat demandait des augmenta­
tions annuelles de trois pour cent 
étabhes selon le salaire horaire 

A l’issue de quatre heures de

consultation avec le comité de né­
gociation syndicaL M White a dé­
claré que, s’il y avait là un motif 
d’espérer en la possibihté d’un ac­
cord, la mésentente était loin d’ê­
tre réglée

« Il nous reste encore énor­
mément de besogne à abattre », 
a-t-il déclaré

C’est M Rod Andrew, le négo­
ciateur en chef pour GM, qui 
avait convoqué les représentants 
des TUA à une réumon.

Cette rencontre au sommet 
était la première depuis vendredi 
denuer et la deuxième seulement 
depuis le 16 octobre, soit depuis la 
veille de l’entrée en grève des tra­
vailleurs

M White avait déjà mdiqué que 
SI les négociations ne progres­
saient pas vraiment mercredi, ce 
serait l’écart total entre les deux 
parties et que l’équipe de négocia­
teurs allait abandonner pour se 
préparer à des rencontres d’mfor- 
mation avec les diverses unités 
syndicales durant la fin de se­
maine

La semaine dernière, les em­
ployés de GM aux Etats-Ums ont 
signé un nouveau contrat mcluant 
la clause du montant forfaitaire

Le schéma d’aménagement de Pointe Saint-Charles

Lamarre prend ses distances 
à régard de la consultation

AUJOURD’HUI
L'exposition philatélique nationale a 

lieu jusqu’au 28 octobre à la Place Bo 
naventure

■
(’ours d’espagnol gratuit offert aux 

voyageurs au Mexique par le Centre de 
langue transatlantique en collaboration 
avec l’Office du tourisme mexicain 937 
6848

■
« La logique et l’infini », tel est le thème 

qu’abordera le professeur Smulyan, spé 
cialiste de la logique et de la théorie ré- 
cursive, à 20 h 30, Salle H -110,1455 ouest, 
boul de Maisonneuve 

■
Les personnes âgées de 65 ans et plus, 

ainsi que les personnes qui souffrent de 
maladie cardiaque, d’affection chronique 
pulmonaire, rénale ou métabolique ont le 
droit de recevoir gratuitement le vaccin 
annuel contre la grippe II y aura séance 
de vaccination, ce jeudi à compter de 13 h 
15 II faut s’inscnre au 651-9830, poste 319 

■
Le président de Les Descendants de 

Michel Feulionetde Louise Le Bercier 
Inc , M Mario Filion, histonen, invite les 
descendants de l’ancêtre Feulion ainsi

aue les familles Bercier, issues de l’oncle 
e Louise Le Bercier, à se joindre à l’as 
sociation Pour plus amples renseigne 

ments, on peut écrire au casier postal 64, 
Chambly, Québec J^L 4B1

Conférence sur « la greffe du foie » des 
docteurs Lester Duguay et Denis Mar­
teau, à midi, à l’auditorium du pavillon 
Edourd-Asselin, 1112 rue Sanguine! 285- 
1525

■
Le comité des bénévoles de la bibliothè­
que municipale d’Anjou vous invite à une 
exposition de dessins floraux exécutés à 
la mine de plomb par Jacqueline Valenti 
Janiello Rendez-vous de 19 h à 21 h, ce 
jeudi et ce vendredi 25 octobre, de même 
que le dimanche K octobre, de 13 h à 17 h

ATD Quart-Monde, mouvement inter 
national contre la misère et l’exclusion m- 
vite ses adhérents, sypathlsants et per­
sonnes intéressées à des ateliers-rencon­
tres les jeudis de 18 h à 21 h, au 5250 ave­
nue du Parc 276-6909

très et la grande majorité des délé-

fués « Que le Parti, conformément 
son programme issu du dernier 

congres, fasse porter la prochaine 
campagne électorale prmcipalement 
sur la souveraineté, que celle-ci soit 
proposée comme moyen indispen­
sable de développement et de maî­
trise des changements qu’apporte le 
passage à la société post-induis- 
trielle Qu’un vote pour un candidat 
ou une candidate du PQ signifie un 
vote pour la souveraineté du Qué­
bec; en ce sens qu’une majorité de 
suffrages expnmès donne le mandat 
au gouvernement du Québec de pro­
clamer la souverameté du Québec et 
d’exercer progressivement les pou­
voirs d’un Etat souverain. Que dans 
le cas d’une majorité parlementaire 
obtenue avec une minorité des suf­
frages exprimés, le gouvernement 
du Québec poursuive l’émancipation 
du peuple québécois par tous les 
moyens démocratiques »

Dès lors, le ministre des Affaires 
culturelles, M. Clément Richard, ex­
prima sa vive dissidence et son refus 
d’être candidat si cette stratégie 
« suicidaire » n’était pas révisée. 
Après une brève discussion au cabi­
net, M. Lévesque pria ses collègues 
de faire silence, leur promettant un 
débat de fond « le long du chemin » 
Puis il y eut la campagne électorale 
fédérale, l’accolade du premier mi­
nistre à M Brian Mulroney, un nou­
veau moratoire imposé à Fort-Pré­
vel, l’élection du chef conservateur, 
l’offre de collaboration et le « beau 
risque » fédéraliste évoqués et ré­
pétés par M Lévesque. Dans le dis­
cours inaugural, la semaine der­
nière, pas un mot de l’indépendance 
et de l.’option péciuiste, mais plem de 
bonnes paroles a l’endroit du nou­
veau gouvernement fédéral Au 
grand plaisir des mimstres dits mo­
dérés, au grand dam des mtraitables 

Deux jours plus tard, à Hull, le mi­
nistre Paquette rompait en quelque 
sorte la consigne du silence en décla­
rant que « les virages technologique 
et social passent par le virage poli­
tique qui doit aller dans le sens d’une 
pleme souverameté et hberté du peu­
ple québécois ». A son avis, le Québec 
a besoin « plus que jamais de la sou­
veraineté et SI j’étais seul à décider, 
je la ferais demain matin ». Un étu­
diant lui accolant l’épithète de 
« dur », M. Paquette répond « Ce 
n’est pas être dur que de vouloir la 
souveraineté. C’est être réaliste, 
perspicace et responsable de l’avenir 
de notre société » Il est disposé à 
donner sa chance au nouveau cou­
reur fédéral, mais il est sceptique 
sur les retombées de la lune de miel 
entre le gouvernement péquiste et 
celui d’Ottawa

Raillé à l’Assemblée nationale par 
les libéraux, qui qualifient d’oppor­
tuniste son virage fédéralisant, le 
premier ministre a déclaré mardi 
que la souverameté demeure l’objec­
tif ultime de son gouvernement.
« Nous allons, dit-il, définir l’enjeu 
(de la prochaine élection) avec notre 
parti, ensemble, comme des grands 
garçons, et de façon aussi claire, 
aussi démocratique et aussi précise 
que cela a été le cas auparavant » Il 
ajoute, sous les quolibets de l’oppo­
sition « On espère, comme on l’a dit 
à plusieurs repnses, surtout récem­
ment, fonctionner le mieux possible 
à l’mténeur du régime fédéral, mais 
(que) l’idéal fondamental de notre 
parti est qu’un peuple, qui est un peu­
ple réel et minoritaire à l’intérieur 
des structures politiques où nous vi­
vons, puisse un jour accéder démo­
cratiquement au plein contrôle de 
ses institutions

« Ce qui n’empêche pas — et cela a 
toujours été le programme de notre 
parti — lorsque les circonstances s’y 
prêtent le momdrement, autrement 
dit donnant donnant, dans le système 
fédéral on a toujours été et d’ar- 
rache-pied pour que cela fonctionne 
le mieux possible dans l’intérêt de 
nos concitoyens »

Pressé de questions, M. Lévesque 
précise’ « Aussi longtemps qu'on 
sera ici et qu’on sera à rinteneur du 
régime fédéral, vous pouvez comp­
ter, et c’est dans le programme de 
notre parti, sur la pleine coopération, 
la pleine bonne foi du gouvernement 
du Québec actuel dans certaines li­
mites qui rejoignent d’ailleurs les ü- 
mites que tous les gouvernements du 
Québec qui se respectaient ont po­
sées. Cela étant, il y a une épreuve

3ui est engagée et qui va peut-être 
urer longtemps entre le maintien

ALAIN DUHAMEL

Quelques heures seulement après 
avoir publié le schéma d’aménage­
ment du quartier Pomte Samt-Char- 
les, le président du comité exécutif 
de MontréaL M. Yvon Lamarre, pre­
nait quelque distance à l’égard du do­
cument

Tout au moins en ce qui a trait à 
une procédure de consultati^'n publi­
que au sujet des intentions d’amé­
nagement de l’administration mum- 
cipale A rassemblée du conseil mu­
nicipal, hier, il n’a pas voulu s’en­
gager immédiatement dans un pro­
cédure ouverte de consultation publi­
que.

«J’attends les réactions, on verra» 
a répondu M. Lamarre à une ques­
tion du conseiUer Jean Doré, leader 
du Rassemblement des citoyens et 
citoyennes de Montréal (RCM), à ce 
propos

Dans le schéma d’aménagement, 
le Service d’urbanisme propose la 
constitution d’un organisme de con­
sultation mumcipale afm de permet­
tre aux citoyens du quartier de s’ex­
primer. «Il nous apparaît inévitable 
de connaître et de recueillir l’opimon 
des résidants du quartier et d’ana­
lyser les principaux besoins expri­
més par la population du secteur ré­
sidentiel, commercial et industnel».

affirme le Service d’urbanisme.
Le schéma d’aménagement du 

quartier Pointe Saint-Charles, l’un 
des rares que l’admimstration mu­
mcipale ait jamais publié sur l’amé­
nagement d’un quartier, se propose 
de mamtenir en place la population 
résidante et de favoriser rétablis­
sement d’une nouvelle population.

La Pointe Saint-Charles, située 
dans le sud-ouest de la vüle entre le 
canal Lachme, le fleuve Saint-Lau­
rent et les autoroutes 10 et 15, 
compte aujourd’hui une population 
de 14,000 personnes, moins de la moi­
tié de sa population à la seconde 
guerre monduale.

L’industrie occupe 70 % du terri­
toire et procure 9,404 emplois répar- 
tris dans 139 entreprises. Comme le 
reste de la trame urbaine, elle a 
beaucoup vieilli

La stratégie de développement 
proposée défunt des zones de conso­
lidation des vocations (résidentielles, 
commerciales et mbdustrielles) ob- 
servées’et tente de faire cohabiter 
l’industrie et l’habitation. Pour y par­
venir, le schéma propose de récu­
pérer une partie de la rive du canal 
Lachme à des fins d’habitation et 
d’optimaliser la zone mdustnelle par 
des opérations de modernisation, de 
relocalisation, etc.

L’administration municipale a 
déjà entrepris des programmes d’m-

du régime fédéral au Québec qu’il 
s’agit de faire fonctionner convena­
blement — on paie pour cela — et, 
éventuellement, le plem contrôle de 
nos institutions politiques. Cela de­
meure profondément ce dont je suis 
convamcu »

Hier, des tenants des deux camps 
s’autorisaient de ces déclarations du 
premier ministre pour prétendre 
qu’il logeait à la même enseigne 
qu’eux. Ce qui indique que les avis 
sont non seulement partagés et divi­
sés, mais que le choix personnel de 
M. Lévesque n’est pas transparent 
pour tous et que le débat n’en est 
qu’aux préliminaires, pour lui 
comme pour l’ensemble des 71 dé­
putés péquistes

4 Les chauffeurs
l’inopportunité d’instaurer un tel ré­
gime de travail à la CTCUM Tout en 
vantant la qualité des services of­
ferts par la Commisison de transport 
à ses usagers, les commissaires re­
levaient des lacunes au niveau de 
l’organisation du travail des chauf­
feurs et des conditions de santé et sé­
curité à la CTCUM 

La Fratermté des 4,000 chauffeurs 
précisait hier qu’elle avait modelé 
ses demandes normatives sur les 
conclusions du rapport Clément et 
que le syndicat se trouvait mainte­
nant dans l’ingrate situation de 
« faire la grève pour forcer l’appli­
cation d’un rapport commande et 
payé par le gouvernement » qui con­
cluait notamment à une surcharge 
de travail de 14% chez les chauf­
feurs Le président, M Jim Flynn, a 
indiqué en outre que la commission 
Clément avait recommandé préci­
sément que l’on profite des prochai­
nes négociations pour améliorer le 
régime de travail des chauffeurs 

Après 60 rencontres de négocia­
tion et 15 de conciliation, précise le 
conseiller syndical René Fréchette, 
«il y a encore des discussions sur la 
surcharge de travail alors que le rap­
port était très clair là-dessus». Les 
chauffeurs veulent baisser leur 
temps de conduite d’une heure par 
jour, soit de 42 h et demie par se­
maine à 37 h et demie Cette mesure 
coûterait environ $8 millions (250 à 
300 emplois supplémentaires) à la 
CTCUM, ajoute M Fréchette.

Les chauffeurs n’ont pas l’inten­
tion de boycotter des ne^gociations 
qui ont l’air de piétiner depuis deux 
jours pour forcer le gouvernement à 
réagir «Au contraire, précise M 
Fréchette, nous voulons accélérer le 
processus des négociations. Avec les 
services essentiels, nous avons pris 
nos responsabilités, nous voulons 
maintenant que le gouvernement 
prenne les siennes»

Le ministre des Transports, M 
Jacques Léonard, n’avait aucun 
commentaire à faire hier sur la de­
mande syndicale ou la grève du 
transport en commun à Montréal si 
ce n’est qu’il s’agit pour lui «d’un pro­
blème de relations de travail» qui 
concerne davantage le ministère du 
Travail Son collègue du Travail, M 
Raynald Fréchette, n’avait pas da­
vantage de commentaires à faire à 
ce stade-ci

Le porte-parole officiel de la CT­
CUM, M Jacques Bouvrette, laissait 
entendre pour sa part que le syndicat 
«prend ce qui lui convient du rapport 
de la commission Clément». Ce rap­
port, précise M Bouvrette parlait 
également d’un énorme problème de 
ressources humaines à la CTCUM, 
occasionné par un absentéisme de 
8 9 % (ou l’équivalent de 26 jours ou­
vrables par année) qui coûte annuel­
lement $12 millions à la CTCUM A 
Toronto, l’absentéisme est de 4 %; 
dans neuf villes américaines com­
parables il est de 4 4 % et dans sept 
villes canadiennes, de 5.3 %. «Ça, les 
chauffeurs se sont bien gardés d’en 
parler, a ajouté M. Bouviette II fau­
drait que le syndicat commence à 
établir ses priorités’ s’il veut parler 
sérieusement de conditions de tra­
vail il faudrait qu’il laisse tomber 
toutes ses autres demandes fo-foUes 
On ne peut pas en même temps de­
mander des réductions dans les heu­
res travaillées, et des augmentations 
de salaires, de primes, de temps sup­
plémentaires, etc»

M Bouvrette précise que la Com­
mission de transport n’a jamais été 
d’accord avec la méthode de calcul 
adoptée par la commission Clément 
pour prétendre à une surcharge de 
travail de 14 % des chauffeurs. «C’est

tervention dans le quartier en habita­
tion et en rénovation industrielle Le 
schéma d’aménagement propose de 
les poursuivre et de les accentuer de 
mamère à couvrir tout le quartier 

Le schéma recommande en outre 
une séné de travaux de recherche et 
d’études à entreprendre, notamment 
une étude de marché sur la clientèle 
cible à rejomdre dans la zone de dé­
veloppement domiciliaire 11 recom­
mande en outre d’mtervenir en pno- 
rité sur les bâtiments inoccupés, 
d’acquérir les terrains vacants, d’a­
ménager des parcs et de revoir toute 
la règlementation sur la circulation.

Le Parti civique de Montréal, ré­
puté pour la discipline de ses élus au 
conseil mumcipaL a frôlé la défaite 
Au moment d’adopter le protocole 
d’entente avec la Corporation d’hé­
bergement du Québec, pour la cons­
truction de l’Acceuil Bern, seule­
ment 18 élus ont voté en faveur de la 
proposition, contre 16 opposants 

Le projet consiste à construire une 
résidence pour personnes âgées au- 
dessus d’un stationnement de trois 
étages comprenant aussi des es­
paces commerciaux Le projet a sou­
levé une controverse publique au 
point où le conseiller du district 
Saint-Edouard, M Jean La Roche, 
du Parti civique de Montréal, a voté 
avec l’opposition.

la seule série de chiffres qui n’a pas 
été discutée par les deux parties au 
cours de travaux de la commission», 
de préciser le porte-parole de la CT­
CUM

Les chauffeurs gagnent une ré­
munération globale moyenne de 
$ 35,000, ajoute-t-ü, mcluant salaire et 
primes «Ils se plaignent qu’ils doi­
vent subir un tas d’inconvénients 
dans l’exercice de leur métier, telle 
une journée de travail pouvant s’en­
tendre sur une période de 13 heures 
(dont huit seulement sont travail­
lées) mais ce n’est pas pour rien 
qu’ils reçoivent $12 de l’heure» De 
toute façon, précise M. Bouvrette les 
quarts de travail que l’on s’arrache 
chez les chauffeurs, les plus anciens 
ayant la priorité, sont ceux du ser­
vice de huit heures continues derr- 
rière le volant sans repos aucun et 
ceux de grande amplitude (13 heu­
res) parce que «c’est très payant», 
apportant un surplus de quelque $24 
par jour «C’est ça qui est considéré 
en pratique comme de bonnes con­
ditions de travail par les chauffeurs, 
d’ajouter M Bouvrette». Les jeunes 
employés doivent travailler toutes 
les fins de semame et les jours fériés 
parce que les anciens ne veulent pas 
de ces pièces de travail et ils héritent 
de tous les quarts de travail brisés de 
temps morts, ajoute-t-il encore 
«Nous avions des propositions à leur 
faire pour instaurer une certaine 
équité dans les assignations mais ils 
n’en veulent pas», de conclure M 
Bouvrette

^ Mulroney
En annonçant la nommation de M 

Francis, M. Clark a rappelé la tradi­
tion canadienne de donner «à ceux 
qui ont servi au poste très élevé et

Earticulier de president de la Cham- 
re la possibilité de servir le Canada 
dans crautres fonctions»
Le ministère des Affaires exté­

rieures n’a reçu qu’hier l’acceptation 
offiaelle du gouvernement portugais 
du nouveau représentant canadien, 
approbation qui avait toujours man­
qué au premier aspirant, M. Macka- 
sey.

En refusant d’expliquer en quoi 
l’ex-député d’Ottawa-Ouest avait 
plus d’expérience que M. Mackasey 
pour représenter le Canada au Por­
tugal, M. Clark a rappelé que par le 
passé les présidents de la Chambre 
avaient souvent reçu des postes di­
plomatiques.

Amsi, M. Lucien Lamoureux, pré­
sident de la Chambre de 1966 à 1974, 
avait représenté le Canada par la 
suite en Belgique et au Portugal. Son 
successeur, M. James Jerome, avait 
été nommé juge en chef adjomt de la 
Cour supérieure tandis que Mme 
Jeanne &auvé, qui avait précédé M 
Francis, est mamtenant gouverneur 
général.

De son côté, le chef libéral, M 
John Turner, a commenté qu’il « s’a­
git d’une excellente nommation », ré­
pétant un commentaire qu’il avait 
fait prématurément la semaine der­
nière alors que la nouvelle n’était pas 
confmnée.

Toutefois, M. Turner a refusé d’ap­
plaudir aux nominations non parti- 
sannes de M. Mulroney (qui a aussi 
nommé le néo-démocrate Stephen 
Lewis à rONU). « On jugera des no­
minations au fur et à mesure », a-t-il 
dit

Avec cette nommation, le gouver­
nement clôt la question, fertile en re­
bondissements, de la nommation de 
Bryce Mackasey comme embassa- 
deur canadien au Portugal L’ex-mi- 
nlstre libéral avait été nommé par 
John Turner le jour du déclenche­
ment des élections fédérale, en vertu 
d’un accord entre M. Turner et son 
prédécesseur Pierre Trudeau.

Le choix de M. Mackasey avait 
fait ombrage au Parti libéral souvent 
accusé de patronage, mais jamais M. 
Mulroney n’avait formellement 
pointé du doigt son compatnote d’as- 
cenclance irlandaise.

Au début du mois, cependant, le 
gouvernement a annoncé qu’il révo­
quait la nomination de M. Mackasey, 
qui n’avait pas encore été acceptée 
par le Portugal, ainsi que celles de 
MM. Gene Whelan et Maurice Du- 
pras qui devaient partir pour Rome 
et Bordeaux.

Peu de choses ont transpiré de la 
rencontre d’hier du puissant comité 
des priorités et de la plamfication du

La commission d’accès 
à l’information 
consolide ses bases

QUÉBEC (PC) — Au cours de sa 
première année complète d’exis­
tence, la Commission d’accès à l’in­
formation s’est attaquée à consohder 
ses bases, à émettre des avis au gou­
vernement et renseigner les organis­
mes publics sur les obligations que 
leur impose la loi.

Tels sont les principales activités 
de la Commission d’accès à l’infor­
mation, dont le rapport annuel 1983- 
84 a été déposé à l’Assemblée natio­
nale cette semaine par le ministre 
des Communications, M Jean-Fran­
çois Bertrand

La commission a été créée en dé­
cembre 1982 par la loi sur l’accès aux 
documents des organismes publics 
et sur la protection des renseigne­
ments personnels.

Elle sert à la fois de tribunal ad­
ministratif, de conseiller pour le lé­
gislateur et de protecteur des droits 
des citoyens quant à la vie privée et 
à l’accès aux documents.

Au cours de l’année 83-84, la com­
mission a surtout fourni des avis au 
gouvernement sur les projets de loi 
et règlements qui concernent la Loi 
sur l’accès aux documents Les prin­
cipaux articles de la loi n’étaient pas 
encore en vigueur et la commission

n’a donc pu surveiller leur applica­
tion

La commission a notamment été 
consultée sur un projet d’échange de 
renseignements entre les mmistères 
de la Main-d’oeuvre et de la Sécunté 
du Revenu et de l’Education. Dans 
ce cas, par exemple, le ministère de 
l’Education a besom de connaître les 
ressources fmancières des étudiants 
et des parents afm d’accorder, le cas 
échéant, un prêt et une bourse

Dans son rapport annuel, le prési­
dent de la commission, M Marcel 
Pépin, émet également un commen­
taire général sur la difficulté de pro­
téger adéquatement les renseigne­
ments personnels à cause de la di­
versité des mtervenants qm utihsent 
ce type d’mformations. «La commis­
sion d’accès à l’information s’in­
quiète davantage des dangers que 
représente la multiplication des in­
tervenants pour la protection des 
renseignements personnels impli­
qués»

Le budget global de la commission 
pour 1983-84 était de $893,000 La com­
mission n’a dépensé que $617,000 Des 
29 postes permanents, 16 ont été 
comblés

Les témoins de Morgentaler 
seront entendus aujourd’hui

TORONTO (PC) — Les policiers 
étaient accompagnés d’un gynéco­
logue et d’un pathologiste ainsi que 
d’une ambulance au moment d’effec­
tuer la descente à la clinique toron- 
toise du docteur Henry Morgentaler, 
l’an dernier

C’est ce qu’a révélé hier l’agent Ri­
chard Lyon, qui témoignait en Cour 
suprême de l’Ontario au procès des 
docteurs Morgentaler, Robert Scott 
et Leslie Smoling, accusés de com­
plot en vue de pratiquer un avorte­
ment

L’agent Lyon, qui a participé à 
l’organisation de l’opération, a af­
firmé que ces précautions avaient 
été prises au cas où le raid policier 
eut interrompu un avortement en 
cours ou entraîné des risques poùr la 
santé d’une patiente.

Alors qu’il était contre-interrogé 
par l’avocat de la défense Morris 
Manning, le témoin de la couronne a 
également déclaré que les officiers 
avaient instruction d’éviter de défon­
cer des portes ou de faire irruption 
dans la salle d’opération de la

cabinet, où siègent la poignée des 
plus importants ministres de M. Mul­
roney

^ Les évêques
ser. Un amendement de dermère mi­
nute de l’évêque auxiliaire de Mont­
réal, Mgr Leonard Crowley, propo­
sant la révision du document a évité 
que rassemblée ne le rejette tout à 
fait.

Mme Lacelle a déclaré au DE­
VOIR que les évêques avaient fait au 
document «un procès d’intention 
sans démonstration». Elle considère 
en outre comme «très grave» que le 
président de l’assemblée, Mgr John 
Sherlock, ait fait la sourde oreille 
aux évêques qui demandaient à ce 
qu’elle puisse faire valoir son point 
de vue. «Cela, a-t-elle dit est symp­
tomatique de la place qu’on accorde 
à la parole des femmes dans l’E­
glise». Mme Lacelle se dit donc déçu 
de la tournure des événements tout 
en ajoutant que «l’Eglise ne s’arrête 
pas en 1984»

Rien mardi soir ne laissait pré­
sager ce dénouemment Réunis en 
ateliers pour examiner les recom­
mandations du comité, les évêques 
avaient adopté par 57 voix contre 13 
la fameuse trousse, moyennant quel­
ques ajustements visant à laisser 
plus d’autonomie aux diocèses quant 
à son usage.

Le genre de compromis d’hier ma-

clinique
S’il s’avérait qu’un avortement 

était en cours, il était prévu que l’in­
tervention se poursuive, sous la sur­
veillance du gynécologue, a précisé 
le témoin

À la remarque de Me Mannmg, qui 
suggérait que la pohce n’avait nul 
soin d’effectuer une descente durant 
les heures de bureau puisqu’elle dis­
posait déjà de preuves suffisantes 
pour porter des accusations contre 
les trois médecins, l’agent a rétor­
qué «Cela aurait pu être entière­
ment évité s’ils avaient cessé de pra­
tiquer des avortements alors que 
leur demande d’mjonction était à l’é­
tude».

Le raid pobcier a eu heu le 5 juillet 
1983, le jour même où la Cour su­
prême de l’Ontario a refusé d’accor­
der une injonction demandée par le 
Dr Morgentaler afin d'interdire, jus­
tement, toute opération policière de 
ce genre

La défense doit convoquer ses pre­
miers témoms aujourd’hui

tm est fréquent chez les évêques qui 
recherchent généralement les con­
sensus plutôt que de laisser en plan 
des nunontés insatisfaites

La révision de la trousse a été con­
fiée à l’équipe pastorale de la CECC 
Cette équipe est composée de six 
év^ues et de six cadres du secréta­
riat de la Conférence Le comité n’a 
toutefois pas d’échéancier, ni de di­
rectives quant au type de révisions 
qu’il devra effectuer et ne sait pas 
par qui les révisions devront être ap­
prouvées.

Mme Elisabeth Lacelle s’est mon­
trée quelque peu sceptique à cet 
égard. «Il doit être révisé et renvoyé 
à la Conférence mais nous ne savons 
pas quels seront les cntères», a-t-elle 
souhgné. 1

Mme Lacelle croit que la décision 
des évêques aura sans doute pour ef­
fet de rendre beaucoup plus difficile 
le recrutement des femmes pour tra­
vailler dans les structures de l’E­
glise: «L’Eglise a déjà perdu les ou­
vriers, elle a perdu les jeunes et je la 
vois en train de perdre les femmes», 
a-t-elle soutenu.

Cependant Mme Lacelle n’est pas 
découragée. Si les femmes catholi­
ques font connaître leur opimon à la 
suite des événements de la journée, 
«on aura accompli plus que si on 
avait obtenu un consensus des évê­
ques sur le document», a-t-elle con­
clu...
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■ ^ LE MONDE » POURRAIT 
FERMER SES PORTES

• I,e Monde », le plus prestigieux quotidien français, est à nouveau au 
bord du gouffre et son directeur, M. André Laurens, vient de proposer 
aux syndicats une série de mesures draconiennes pour surmonter la 
crise. Dans une lettre adressée aux 185 journalistes du quotidien pari­
sien. M. Laurens laisse planer la menace d'un dépôt de bilan si un ac­
cord n’est pas trouvé entre la direction et les syndicats avant le 1er d^ 
cembre.

Le directeur du « Monde » propose notamment de réduire la masse 
salariale globale, considérée comme beaucoup trop élevée. Cette ré­
duction pourrait se faire soit par une baisse généralisée des salaires, 
soit par des li­
cenciements 
dans les caté­
gories non-jour­
nalistes. « Le 
Monde» ne 
compte en effet
dans son personnel que 14 % de journalistes, proportion jugée anorma­
lement faible par rapport à ses concurrents parisiens. Les syndicats du 
journal ont fait valoir que de tels sacrifices ne pouvaient être acceptés 
qu’à la condition d’être en présence d’un véritable plan de relance et 
que le délai imparti n’est, en tout état de cause, pas suffisant.

Le grand quotidien du soir était resté jusque dans les années 70 un 
îlot de prospérité dans une presse française en crise. Mais il a connu ré­
cemment quatre exercices financiers déficitaires, en 1977,1980, puis 
successivement en 1982 et 1983. Il y a quinze jours, le déficit pour l’an­
née en cours atteignait déjà 30 millions de francs.

Outre des méthodes de fabrication dépassées, « Le Monde », qui tire à 
environ 450,000 exemplaires, souffre de la chute des petites annonces. 
Le journal est également victime de la concurrence sévère du quoti­
dien du matin libération.

■ Le Times absent des kiosques 
depuis trois jours

Pour la troisième journée consécutive, le prestigieux Times de Lon­
dres était absent des kiosques hier en raison d’un conflit de travail entre 
les ouvriers du livre et la direction du quotidien britannique. Cette nou­
velle querelle

troduction THE TIMES
d’une presse à
imprimer supplémentaire. Aux dires de la direction de l’entreprise, l’ac­
tion que mène depuis quelques jours les membres de la National Gra­
phical Association (NGA) et du syndicat des ingénieurs et des électri­
ciens (QUWE) met sérieusement en danger les emplois de tous les ou­
vriers du livre du Times.

■ Le carnet de commandes de ITT pour 
le gouvernement américain a atteint
$ 500 millions entre Juillet et août

Entre les mois de juillet et septembre de cette année, la multinatio­
nale ITT a reçu des commandes totalisant plus de $ 500 millions de la 
part du gouvernement américain, en particuUer du Pentagone. La com­
pagnie fournira au gouvernement des systèmes de défense électronique 
pour les bombardiers 
stratégiques B-52, des 
systèmes inviolables de 
communication, des ra­
dars ultra-perfection- 
nés, des fibres optiques, 
des appareils de vision 
nocturne et des équi­
pements de contrôle 
aérien. Toutes ces li­
vraisons portent le carnet de commandes gouvernementales de la so­
ciété à $ 1.7 milliard pour l’année en cours. Et c’est justement en raison 
de la forte croissance des contrats octroyés par le gouvernement amé­
ricain que ITT a décidé il y a quelques semâmes d'injecter plus de $ 575 
millions pour procéder à l’expension de sa division appelée « defense 
space group ».

■ Ashland OU enregistre un déficit 
trimestriel de $241 millions

La société pétrolière Ashland OU Inc. a enregistré un bUan trimestriel 
déficitaire de $ 240.8 millions entre les mois de juiUet et août en raison 
principalement d’une provision exceptionneUe pour une perte de $ 271.1 
millions. Cette provision a pour but de couvrir les pertes, déjà annon­
cées par la société, découlant de sa décision de se défaire de ses acti­
vités non pétrolières (assurances notamment).

Au cours du troisième trimestre, la société a réalisé un chiffre d’af­
faires de $ 2.35 mUliards. Au même trimestre de l’an dernier, son chiffre 
d’affaires avait été de 12.17 milliards et son bénéfice de $ 51 millions. 
Pour l’exercice acheyé le 30 septembre dernier, Ashland a fait état 
d’une perte de 8172.5 millions et d’un chiffre d’affaires de $ 8.62 mil­
liards. L’exercice précédent s’était traduit par un bénéfice de 1102.8 
millions et un chiffre d’affaires de $ 8.20 mUliards.

■ CB Pak réalise un bénéfice 
de $4.6 millions

La compagnie CB Pak Inc. a réalisé au troisième trimestre de cette 
année un bénéfice net de 8 4.6 millions, contre 8 4.7 millions lors de la 
même période de l’an dernier. Son chiffre d’affaires est passé de 8105 
millions à 8 96.4 miUions. Pour les neuf premiers mois, le bénéfice net 
s'élève à 818.5 mUlions, en hausse de 32 %-

Les ventes et les bénéfices ont diminué au troisième trimestre en rai­
son de la grève survenue à l’usine montréalaise de sa fiUale Domglas, 
qui fabrique des récipients en verre.

■ Saskatchewan OU and Gas lance une 
émission d’obligations de $ 15 millions

La société d’Etat Saskatchewan OU and Gas Corporation (SaskoU) va 
lancer sur le marché le 31 octobre prochain des obligations d’une durée 
de cinq ans pour un montant d’environ 815 millions. Le ministre provin­
cial des P'inances, Bob Andrew, a précisé en conférence de presse que 
les titres seront vendus en coupures de 8 500 jusqu’à concurrence de 
8 25,000 par personne.

Le taux d’intérêt garanti et le taux de participation seront annoncés 
par le premier ministre Grant Devine, lors d’un déjeuner qui aura lieu 
le 31 octobre. Seuls les résidents de la Saskatchewan et les sociétés 
ayant leur siège dans cette province seront autorisés à acquérir ces 
obligations, et ce, par l’entremise de maisons de placement. SaskoU a 
réalisé en 1983 un chiffre d’affaires net de 8 87.9 millions, contre 8 66.7 
miUions l’année précédente et 8 33.8 mUllons en 1981.

ITT

Le rendement des bons du trésor chute de 26 centièmes en 6 jours

Les banques s’apprêtent à annoncer 
une baisse du taux préférentiel à 12^2%
JEAN CHARTIER

« Le taux préférentiel devrait baisser d’au moins 
un demi pour cent dès demain ». C’est ce qu’a dé­
claré au DEVOIR ÉCONOMIQUE le directeur du 
marché monétaire de la Banque de Montréal, M. 
Pierre Ghazi, à la fermeture des marchés finan­
ciers hier.

Le marché monétaire a été hyperacüf hier en 
anticipation de ce qui va se produire aujourd’hui. 
Ce marché a été très volatile toute la journée; les 
bons du trésor étaient négociés à 16 heures à 
11.60 %. C’est 26 centièmes de moins qu’à leur ad­
judication jeudi dernier. Les bons du trésor du Ca­
nada ont en effet été émis jeudi dernier à un prix 
offrant un rendement de 11.86%; le taux d’es­
compte de la Banque du canada a été fixé à 25 cen­
tièmes de plus, soit à 12.11 %.

M. Ghazi s’attend à ce que les bons du trésor se 
négocient ce matin à 11.57 ou 11.59 %, ce qui est 29 
centièmes de moins que la semaine dernière. La 
semaine précédente, jeudi le 11 octobre, ils étaient 
encore 12 centièmes plus élevés, à 12.23% et le 
taux d’escompte à 12.48. Nous en sommes donc à 41 
centièmes de baisse des bons du trésor en deux se­
maines.

En outre, aux États-Unis, depuis trois semaines, 
les taux préférentiels des banques ont baissé de fa­
çon générale de 13 à 12 % %; Bankers Trust a

même diminué son taux préférentiel à 12 %
mardi. La National City Bank of Minneapolis en 
est, elle, à 12 %; le vice-président de Shearson Leh­
man American Express a déclaré à ce propos qu’il 
s’attend à un taux préférentiel de 11 % % partout 
aux États-Unis en novembre. Mardi, les bons du 
trésor américains ont fermé à 9.40 % Le relâche­
ment est donc énorme du côté américain.

Plusieurs négociants en obligations soulimaient 
hier le fait que le dollar canadien s’est très bien 
maintenu ces derniers jours. Le dollar américain a 
fermé mercredi à 81.3130 canadien, ce qui qui veut 
dire qu’un dollar canadien valait 76.16 cents US à 
quatre heures. La pression a diminué sur le dollar 
canadien et tout est prêt pour une baisse du taux 
préférentiel.

Dans le passé, souligne M. Ghazi, les baisses du 
taux préférentiel au canada ont toujours été d’un 
demi-point et non d’un q^uart de point à la fois 
comme c’est arrivé aux États-Unis récemment. 
S’il n’y a pas un mouvement général dès l’ouver­
ture du marché, il est possible qu’une banque ou 
l’autre abaisse son taux préférentiel à ses clients 
industriels après l’adjudication des bons du trésor 
tout de suite après-midi.

Mardi, les banques canadiennes avaient annoncé 
une baisse générale de leurs taux hypothécaires. 
La plupart des banques offrent maintenant leurs 
hypothèques renouvelables dans un an à 12 ^ % 
au lieu dë 12 % % auparavant.

Le vice-président et chef de réseau de la Banque 
de Montréal pour l’est du Canada, M. Pierre Mac- 
Donald. a déclaré au DEVOIR ÉCONOMI­
QUE:» Il y a énormément de liquidités dans le 
marché présentement; il v a une lutte énorme en­
tre toutes les institutions financières pour obtenir 
ce marché. Ce n’est pas du tout la même situation 
dans le marché industriel. Aucune entreprise n’in­
vestit dans des inventaires lourds, car elles ont ap­
pris à bien gérer leurs fonds et les banques ne lut­
tent pas pour ce bacon».

M. MacDonald estime donc que le marché hy­
pothécaire est bien plus sensible que le marché des 
prêts industriels préférentiels présentement et il 
est porté à croire que les taux hypothécaires vont 
baisser beaucoup plus bas que les taux préféren­
tiels. On pourrait s’attendre a des taux hypothécai­
res qui diminueront à nouveau d’un demi ^int d’ici 
à quelques semaines.

Aux États-Unis, il y a eu un relâchement énorme 
des taux d’intérêt à long terme cette semaine. Le 
trésor américain a en effet émis mardi 8 4 mil­
liards d’obligations venant à échéance dans 20 ans 
à un rendement de 11.69 % par rapport à un ren­
dement de 13.76 % lors de l’émission précédente le 
5 juillet. En 100 jours, le rendement sur les obliga­
tions à long terme américaines a donc baissé de 
207 points de base. Même phénomène pour les bons 
du trésor. Le Canada n’a pas encore ressenti une 
chute aussi draconnienne.

Son expansion est axée vers l’étranger

Dominion Textile fermera
«

d’autres usines au Canada
PAUL DURIVAGE

D’autres fermetures d’usines sur­
viendront encore au Canada au 
cours des prochaines années, chez 
Dominion Textile dont l’expansion 
semble par ailleurs résolument axée 
vers l’étranger.

« Compte tenu de la progression 
de la technologie et de la maturité du 
marché, nous n’avons pas d’autres 
choix que d’accélérer le programme 
de consolidation de nos activités au­
tour des seuls centres les plus ren­
tables », a déclaré le président et 
chef de l’administration, M. Thomas 
Bell, à l’issue de l’assemblée an­
nuelle des actionnaires.

Quant à savoir si les installations 
canadiennes seraient plus sujettes à 
faire les frais de ce programme, M. 
Fell a répondu que « si le gouver­
nement canadien ne fait pas en sorte 
de freiner l’érosion interne du mar­
ché par les importateurs, ce sera sû­
rement le cas ». Le président a af­
firmé que les producteurs canadiens 
n’avaient maintenant plus que 40 % 
du marché canadien du textile.

Le plus important fabricant ca­
nadien de textile a annoncé la fer­
meture permanente de quatre de ses 
usines au cours des deux dernières 
années. En mai dernier, elle annon­
çait la fermeture graduelle d’ici à 
juillet 1985 de son usine de Montmo­
rency, près de Québec. Les usines de 
Ste-Anne,de Saint-Hyacinthe et de 
Valleyfield avaient connu le même 
sort à l’automne de 1982. Dominion 
Textile exploite en propre 35 usines 
dont 22 sont situés au Canada, soit 14 
au Québec sept en Ontario et une en 
Nouvelle-Écosse.

Au cours de l’assemblée, M. Bell a 
expliqué aux actionnaires la « diffi­
cile décision » à laquelle le conseil 
d’administration en était arrivée afin 
de garder la compagnie dans une si­
tuation concurrentielle et rentable; 
« Nous ne quitterons pas la scène ca­
nadienne, mais nous allons choisir 
avec précaution les unités qui dans 
ce pays procureront un rendement 
convenable. Nous allons par ailleurs 
investir à l’extérieur du pays, d’une 
façon plus intense que par le passé ».

Les activités à l’étranger de Do­
minion Textile tendent en effet à 
prendre de plus en plus d’impor­
tance. En 1975, la compagnie était 
exposée aux caprices d’un seul mar­
ché avec des ventes de seulement 
8 % à l’extérieur du Canada. Durant 
l’exercice terminé le 30 juin 1984, les 
ventes à l’extérieur ont représenté 
40 % du volume d’affaires total. 
« Cette stratégie de diversification 
géographique a été très rentable 
pour l’entreprise », de commenter le 
président.

M. Bell a par ailleurs annoncé son 
intention de diversifier les activités 
de Dominion Textile dans des sec­
teurs autres que textiles, bien que

' <4

Les usines canadiennes de la Dominion Textile, grandes pourvoyeuses d'emplois il y a encore quelques an­
nées, sont menacées de fermeture à moins que le gouvernement ne prenne les mesures appropriées pour 
conserver à la compagnie sa part du marché intérieur.

rattachés; « Je n’al rien à annoncer à 
ce sujet pour l’instant, mais j’ai cru 
nécessaire de mettre nos actionnai­
res au courant de notre démarche. 
Deux projets de petite envergure 
mais intéressants sont d’ailleurs pré­
sentement à l’étude ». L’un d’eux est 
canadien, tandis que le second est 
américain.

Dominion Textile est repassée 
sous le seuil de la rentabilité au 
cours du premier trimestre du nou­
vel exercice. Les résultats n’avaient 
pourtant cessé de s’améliorer au 
cours des deux exercices précédents.

Le président a annoncé hier une 
perte de 8 2.2 millions ou 80.21 par ac­
tion ordinaire pour les trois mois ter­
minés le 30 septembre. Il s’agit d’un 
net revirement par rapport aux 814 
millions ou sept cents l’action réa­
lisés un an plus tôt.

« Nous avions prévu un premier 
trimestre faible, mais certainement 
pas de cette ampleur », a commenté 
M. Bell. Celui-ci a par ailleurs qua­
lifié le niveau actuel des stocks chez 
les détaillants d’anormal.

Les secteurs qui ont été les plus 
touchés furent les tissus vestimentai­
res et les produits pour consomma­
teurs. La performance des fils com­
merciaux et des produits industriels 
a cependant été positive. Le groupe 
international s’est en outre amélioré 
considérablement. Ces résultats 
n’ont toutefois pas suffi à compenser 
la baisse des activités ailleurs.

M. Bell n’entrevoit pas de deu­
xième trimestre fort à cause de la 
pression qui s’exerce toujours sur les 
prix. Ses prévisions pour le reste de 
l’exercice demeurent cependant po­
sitives.

Par ailleurs. Dominion Textile a 
recueilli près de la moitié de la 
somme maximale fixée pour son ré­
gime d’achat d’actions par verse­
ments facultatifs, au terme de la 
date d’investissement du 19 octobre 
dernier.

« Nous sommes heureux de ce ré­
sultat car il diminue les risques de 
devoir retourner les souscriptions 
d’actionnaires à la prochaine date 
d’investissement », a commenté au

DEVOIR, M. Pierre Roy, directeur 
des services financiers généraux.

Dominion Textile a annoncé le 
mois dernier qu’elle limitait les ver­
sements à un total de 810 millions 
pour les dates d’investissements 
combinées des 22 octobre et 21 no­
vembre. Tous les versements reçus 
par l’agent après que la limite aura 
été atteinte seront immédiatement 
retournés aux actionnaires. Ce qui ne 
semble pas devoir être le cas, si la 
tendance des souscriptions se pour­
suit en novembre au même rythme 
qu’elle était ce mois-ci.

Rappelons que les versements en 
espèce ne seront plus acceptés à 
compter du mois de décembre et 
ceci, pour une durée indéterminée. 
La compagnie a motivé sa décision 
de mettre fin à ce régime par le taux 
de participation sans précédent ob­
tenu ces derniers mois. Le régime 
était particulièrement populaire au­
près des investisseurs québécois, 
parce qu’il permettait d’acquérir des 
titres admissibles au Régime d’épar­
gne-actions du Québec.

VOTRE MEILLEURE ASSURANCE 
C'EST ENCORE LA SOLVABILITÉ DE 
VOTRE ASSUREUR.

LE GROUPE 
COMMERCE
Compagnie
d’assurances

Une présence rassurante ... depuis 77 ans.
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Selon le Conseil des sciences du Canada

L’élevage de poissons relancera l’industrie de la pêche au pays
BOUTHILLIER

I.e Canada doit se doter de toute 
urgence d’un plan de développemei.t 
de l’aquiculture pour revivifier son 
industrie de la pêche, recommande 
le Conseil des sciences du Canada 
dans un rapport rendu public hier.

L’aquiculture est la culture et la 
récolte d’animaux et de plantes 
aquatiques, rll'e est un secteur sous- 
développé de la biotechnologie qui 
n'en présente pas moins des possibi­
lités considérables, soutient le Con­
seil des sciences.

« Le Canada pourr it profiter de 
cette nouvelle industrie qui pourra ' 
lui rapporter plusit 'rs centaines 1e 
millions de dollars... Grâce au dé­
veloppement de l’aquiculture, les 
pays de l’Kurope du Nord ont créé un 
nombre considérable de nouveaux 
emplois », précisent les auteurs du 
rapport.

.1 usqu’à présent, indiquent-ils ce­
pendant, la croissance de l’industrie 
aquicole au Canada s’est faite à un 
rythme décevant, en dépit des som­
mes importantes consacrées par les 
autorités gouvernementales et du 
lancement de quelques projets-pilo- 
tes.

Kn 1982, le Canada occupait le der­
nier rang pour la plupart des espèce 
élevées, parmi les principaux pays 
producteurs. Ainsi, il n’avait récolté 
que 800 tonnes métriques de sau­
mons et truites, contre 21,000 pour le 
Japon et 20,600 pour le Danemark.

Certes, le Canada possède des bas­
sins d’eau naturels plus importants 
que plusieurs pays, font remarquer 
les auteurs du mémoire. Mais cela 
ne suffit plus pour obtenir du poisson 
en grosses quantités. « Les reserves 
traditionnelles de ressources aqua­
tiques naturelles sont exploitées à 
pleine capacité ou presque, ou alors 
elles sont en régression à cause 
d’une surexploitation, de la pollution 
ou de la pertubation de leur habitat ». 
En outre, « l’industrie de la pêche

traditionnelle est aux prises avec des 
difficultés particulières à cause de 
sa surcapitalisation et des revenus 
médiocres qu’en tirent les pê­
cheurs ».

En revanche, la production aqui­
cole mondiale grimpe constamment. 
En 1984, elle se chiffrera à 10 millions 
de tonnes métriques, soit plus de 
10 % de la récole mondiale de pro­
duits aquatiques. « Et cette propor­
tion s’accroîtra régulièrement puis­
que Taquiculture constitue le seul 
moyen d’augmenter suffisamment la 
production pour répondre à la de­
mande accrue de certains produits », 
üt-on dans le mémoire.

Ses auteurs assurent que les pos- 
sibiUtés de l’aquiculture sont innom­
brables. Ils en énumèrent plusieurs 
d’entre elles;
• créer des entreprises viables. 
Mieux encore, cette industrie ne dé­
pendrait pas de subventions conti­
nues du trésor public;
• l’aquiculture entraînerait la créa­
tion d’emplois et de revenus supplé­
mentaires pour les collectivites qui 
vivent de la pêche. On pourrait aussi 
rentabiliser les usines de transfor­
mation qui sont sous-utilisées. On ré­
duirait donc les fluctuations saison­
nières causées par la pêche tradi­
tionnelle;
• réduire les l’exploitation abusive 
des réserves naturelles du pays;
• corriger la balance commerciale 
déficitaire de la pêche. Le Canada 
réduirait considérablement ses im­
portations de fruits de mer d’éle­
vage.

Pour passer du rêve à la réalité, le 
Conseil des sciences recommande 
que le ministère fédéral des Pêches 
et Océans devienne responsable du 
développement de l’aquiculture com­
merciale au pays.

Ce ministère devrait dans les plus 
brefs délais constituer des comités 
régionaux de coordination de l’aqui­
culture. Le comité régional des pro­
vinces centrales (Prairies, Ontario

et Québec) verrait par exemple à 
mettre sur pied un comité national 
de commercialisation de la truite. Ce 
poisson est le principal animal aqua­
tique en culture au Québec.

À long terme, le Conseil des scien­
ces estime qu’il faudra une nouvelle 
loi fédérale pour consolider l’indus­
trie aquicole canadienne. Cette loi 
devra avoir comme objectif prin­
cipal d’encourager le développement 
de l’aquiculture par les secteurs 
privé et public et de créer de nouvel­
les industries.

Les auteurs du mémoire indiquent 
que la nouvelle législation devra pré­
ciser les responsabilités des divers 
ministères fédéraux et les rôles res­
pectifs des autorités fédérale et pro­
vinciales dans ce dossier. Ils pren­
nent le soin d’ajouter que la prépa­
ration d’une telle loi prendra au 
moins plusieurs années de consulta­
tions.

L’établissement d’un plan national 
de l’aquiculture coûtera aussi cher 
aux secteurs public et privé. L’expé­
rience européenne a démontré que 
l’élevage des poissons est une indus­
trie capitalistique qui exige des in­
vestissements de plus en plus impor­
tants dans l’automatisation. L’aqui­
culture offre néanmoins un rende­
ment élevé des investissements puis­
qu’elle permet une grande capacité 
de production par unité de travail.

Les piscicultures devront se multiplier pour relancer l’industrie de la pêche au pays, réclame le Conseil des 
sciences du Canada

L’Inspecteur général des institutions financières 
a intenté une centaine de poursuites contre des assureurs
QUEBEIC (PCI — L’Inspecteur général des insti­
tutions financières, qui exerce un contrôle auprès 
des institutions de dépôt et des compagnies d’assu­
rances, a connu une année fort chargée en 1983-84.

Le rapport d’activités de l’Inspecteur général, 
présenté par le ministre des Finances Jacques Pa­
rizeau, a été déposé à l’Assemblée nationale cette 
semaine.

Selon une étude du Centre canadien pour un choix politique
La politique économique des Conservateurs est 
identique à celle qu’appliquaient les Libéraux

OTTAWA (PC) - 
Bien que les conserva­
teurs prétendent le con­
traire, les poUtiques éco­
nomiques du nouveau 
gouvernement sont fon­
damentalement les mê­
mes que celles suivies 
au cours des 10 derniè­
res années par le pré­
cédent gouvernement li­
béral en ce qu’elles fa­
vorisent le secteur privé 
au détriment des inté­
rêts publics.

C’est ce qu’affirme le 
politicologue John Cal-

vert, auteur d’un nou­
veau rapport sur l’éco­
nomie commandé par le 
Centre canadien pour un 
choix politique, un or­
ganisme à but non lucra­
tif voué à la recherche 
économique.

Au cours d’une confé­
rence de presse qu’il 
donnait mercredi à l’oc­
casion de la publication 
de son étude intitulée 
« Gouvernement li­
mité », M. Calvert a dit 
que le gouvernement a 
dorloté le monde des af­

faires au point où ce 
même gouvernement 
est devenu un parte­
naire junior du secteur 
privé et qu’en ce faisant, 
il a cesse de préserver 
les intérêts économi­
ques des Canadiens or­
dinaires.

Il a soutenu que ces 
politiques économiques 
favorables au monde 
des affaires ont produit 
le malaise économique 
actuel, ajoutant que la 
seule solution viable ré­
side dans un contrôle

gouvernemental plus 
grand de l’économie et 
la formulation d’un pro­
gramme écomomique 
global destiné à rencon­
trer les intérêts de tous 
les Canadiens.

« Le secteur public 
peut et devrait devenir 
le fer de lance du déve­
loppement éconmique », 
soutient M. Calvert qui 
enchaîne aussitôt; 
« Comme Canadiens, 
nous avons besoin de 
plus et non de moins de 
contrôle sur nos desti­

nées économiques».
Le politolologue a re­

connu que sa thèse vient 
en contradiction avec 
les théories économi­
ques du nouveau gouver­
nement tory.

Il l’a d’ailleurs démon­
tré en rejetant les affir­
mations souvent répé­
tées des conservateurs 
voulant que leurs politi­
ques stimuleront le sec­
teur privé qui, par rico­
chet, va tirer le pays du 
marasme économique.

L’Inspecteur général possède trois directions, 
celle des assurances, des institutions de dépôt et de 
l’administration et des entreprises.

L’institution a été créée en avril 83 par la volonté 
du gouvernement de raffermir sa surveiUance des 
institutions financières et de mieux protéger les 
épargnes du public.

L’Inspecteur exerce son rôle de contrôle et de 
surveillance auprès de 1,550 institutions de dépôts 
comme les caisses d’épargne et de crédit, les socié­
tés d’entraide économique et les compares de fi­
ducie et de finance.

La Direction générale des assurances a délivré 
des permis à 494 assureurs exerçant des activités 
au Québec. Elle a émis ou renouvelé 10,850 certifi­
cats d’agents d’assurances ou d’experts en sinistres. 
De plus, 11,644 agents d’assurances sont exemptés 
de l’obligaton de détenir un certificat personnel 
parce qu’ils sont membres d’association profession­
nelles reconnues par l’Inspecteur général.

Cette Direction générale a aussi procédé au con­
trôle et à l’analyse des états financiers de 82 com­
pagnies d’assurances et de 109 mutuelles.

Une centaine de poursuites ont dû être entrepri­

ses en 83-84 contre des agents d’assurances ayant 
des pratiques illégales ou contre des assureurs 
ayant omis de déposer les documents requis par la 
loi.

Après avoir examiné les opérations d’une insti-, 
tution financière, la Direction générale des institu­
tions de dépôt peut aussi recommander des me­
sures correctrices.

Au cours de l’année 83-84, cette direction a tenu 
plusieurs sessions d’information pour renseigner les 
sociétés d’entraide économique sur les règlements 
qui les régissent.

Quant à la Direction générale de l’administration 
et des entreprises, elle est chargée d’assurer un 
soutien professionnel et technique à l’organisme en 
matière de communications, de gestion des res­
sources humaines, financières, matérielles et infor­
matiques.

Cette direction a collaboré en 83-84 à la rédaction 
de sept rapports annuels, dont celui de la Régie de 
l’assurance-dépôts du Québec (1983); du ministère 
des Institutions financières et coopératives (1982- 
83), de même que l’Etat des permis accordés aux 
compagnies étrangères (1982).
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LE DEVOIR ECONOMieOIE
Le jugement de la Cour de La Haye

La Nouvelle-Écosse ne déborde pas particulièrement 
de joie au vu de son nouveau secteur de pêche
M. DOUGLAS 
MARTIN
du New York Times 
traduit par Jean- 
Philippe Tastet

LUNKNBURG (Nou­
velle-Écosse) — Les ha­
bitants de ce petit port 
de pêche ont pris l’habi­
tude d’adopter une atti­
tude fataliste. Depuis 
des siècles, des dizaines 
de bâteaux et des centai­
nes d’enfants du pays 
ont disparu en mer.

Malgré tout, la ville, 
qui est le centre cana­
dien de la pêche au pé­
toncle, a eu récemment 
à faire face à un pro­
blème d’une toute autre 
sorte. La Cour interna­
tionale de Justice de La 
Haye a, en effet, statué 
dans un différend entre 
les États-Unis et le Ca­
nada, en accordant à ce 
dernier un tiers des 
30,000 mille nautiques 
carrés du Golfe du 
Maine qui étaient au 
coeur du différend entre 
les deux pays.

De fait, le Canada a 
retiré un peu moins d’un 
quart du banc de 
George, l’un des plus ri­
ches endroits au monde 
en pétoncles, morues, ai­
glefins et canelots. Mais 
ce qu’il a obtenu — dans 
la partie nord — recèle 
la plus grosse concen­
tration de pétoncles et 
une grande variété de 
poissons.

La décision de la cour 
a été saluée par le gou­
vernement canadien qui, 
depuis quelque temps, a 
fait preuve de beaucoup 
de bonne volonté pour 
améliorer les relations 
avec Washington. M. Joe

Clark, le ministre des 
Affaires extérieures, a 
déclaré que cette déci­
sion « assurerait la sur­
vie des pêcheries cana­
diennes qui sont la rai­
son d’être de nombreu­
ses communautés de la 
Nouvelle-Écosse. »

Mais les gens d’ici 
sont loins d’être con­
vaincus et laissent en­
tendre qu’ils auraient 
été ssacrifiés à la stra- 
gédie-clé du premier mi­
nistre, M. Brian Mulro- 
ney, qui cherche abso­
lument à améliorer les 
relations avec les États- 
Unis. Certains craignent 
que cette réduction de 
leur zone de pêche ne se 
solde par de nombreuses 
pertes d’emploi, par l’o­
bligation de garder les 
bateaux au port et, fina­
lement, par la dispara­
tion totale d’un certain 
mode de vie.

Le libre accès au 
Banc de George qui a 
été accordé aux pê­
cheurs canadiens de­
vrait procurer environ 
3,600 emplois et jusqu’à 
$100 millions de revenus 
annuels à cette région 
traditionnellement mal­
chanceuse du Canada.

« Cela va vouloir dire 
que moins de bateaux 
vont sortir, qu’on ramè­
nera moins de pétoncles 
et que le nombre des 
emplois en mer va di­
minuer », expliquait M. 
Roger C. Stirling, direc­
teur général de l’Asso­
ciation des conserveries 
et des pêcheries de Nou­
velle-Ecosse.

Quant à lui, M. Dou­
glas J. Mosher, le prési­
dent de Scotia Trawlers 
Equipment Ltd, une 
compagnie qui possède

11 bateaux destinés à la 
pêche aux pétoncles, dé­
clarait que « de nom­
breux accommode­
ments devraient être ef­
fectués, et qu’éventuel- 
lement la flotille pour la 
pêche aux pétoncles de­
vrait être réduite dans 
le cas où elle devrait de­
venir auto-suffisante 
dans ce secteur.»

Aujourd’hui, sur les 
quais, les pêcheurs qui 
se préparent à prendre 
la mer laissent paraître 
leurs angoisses person­
nelles. « Je dois abso­
lument me sortir d’ici », 
concluait M. Léon Vei- 
notte qui pense chercher 
du travail sur une plate­
forme de forage.

Dans un ordre plus gé- 
néraL M. Wayne Conrad, 
le patron du Sharon 
Dawn II, affirmait : 
« C’est une bonne ques­
tion de chercher a sa­
voir ce que nous allons 
bien pouvoir faire.»

Dans l’immédiat, la 
décision de la Cour in­
ternationale va confiner 
les pêcheurs des deux 
pays à leur côté respec­
tif de la nouvelle fron­
tière, ce qui pourrait s’a­
vérer difficile étant 
donné qu’ils ne possè­
dent ni les uns ni les au­
tres de cartes mari­
times de la région en 
cause. Les gardes-côtes 
américains et canadiens 
devront donc dans un 
premier temps veiller à 
ce que cette décision 
soit bien respectée. On 
s’attend à ce qu’ils utili­
sent pour ce faire, des 
avions en addition à 
leurs bateaux qui ne sau­
raient suffire à la tâche.

Sur les quais de Lu­
nenburg on évoque de

possibles tricheries. 
« C’est bien certain que 
certains d’entre eux se 
disperseront et vien­
dront pêcher dans vos 
eaux et que certains 
d’entre nous feront de 
même chez eux », expli­
quait M. Robert Tanner, 
un des pêcheurs.

Mais cet étrange per­
sonnage pourrait ne pas 
être te problème essen­
tiel. Il semble en effet 
difficile de réglementer 
l’inévitable déplacement 
des bancs d’aiglefins ou 
autres poissons au tra­
vers de la ligne de par­
tage et ce, quelle qu’ait 
été la décision de la 
Cour internationale. 
Quoiqu’il en soit, M. 
George P. Shultz, le se­
crétaire d’État améri­
cain et M. Clark se sont 
mis d’accord, lors d’une 
rencontre à Toronto pré­
vue depuis longtemps, 
sur les efforts que cha­
cun déploierait pour ré­
soudre d’éventuels pro­
blèmes. Des négocia­
tions devraient en fait 
être entamées au début 
de l’année prochaine.

Des problèmes tels le 
quota de prise des pê­
cheurs des deux pays se­
ront débattus. « Je suis 
convaincu que, d’une fa­
çon ou d’une autre, nous 
serons capable de résou­
dre le problème », affir­
mait M. Shultz.

Ici, les pêcheurs es­
pèrent vivement qu’une

festion commune aidera 
résoudre le problème 

de pêche exceessive qui, 
joint aux cycles natu­
rels, a considérablement 
épuisé les réserves de 
pétoncles du banc de 
George. Un des habi­
tants qui tire ses re­

venus de la pêche aux 
pétoncles expüquait que 
dans son cas, cette pê­
che excessive s’était sol­
dée par une diminution 
considérable de ses re­
venus. Ceux-ci étaient 
passés de $40,000 il y a 
quelques années à à 
peine $15,000 pour l’an­
née 1983.

D’autre part, comme 
le faisait remarquer un 
groupe de patrons de ba­
teaux lors d’une de leurs 
rencontres au Mug Up. 
un restaurant local de 
fruits de mer, le Canada 
ne s’en tire pas trop mal. 
Au vu des pratiques pas­
sées en gestion de la pê­
che, le pays a été assez 
chanceux de voir la loi le 
gratifier de cette part- 
là. Ils se rappellent cer­
tains de leurs compa­
triotes passant par-des­
sus bord des tonnes de 
morue, dans les années 
1970.

« On pillait tout sim­
plement les rives », ra­
conte M. Michael Pitt­
man, un des patrons de 
bateau. « Considérant ce 
qu’on mérite, on devrait 
remercier notre bonne 
étoUe. »

Après que la décision 
ait été rendue, les opi­
nions sur le côté améri­
cain restaient assez am­
bivalentes. D’un côté, les 
gens se souviennent du 
bon temps où eux et 
leurs collègues améri­
cains se rencontraient à 
Lunenburg pour les con­
cours d’écaillage de pé­
toncles, et les courses de 
doris. Et ils sont géné­
ralement satisfaits du 
fait que les deux pays 
aient pu résoudre paci­
fiquement leur différend 
qui avait atteint un cer­
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Les membres d’équipage d’un bateau destiné à la pèche aux pétoncles effectuent des réparations sur le Sharon 
dans le port de Lunenburg en Nouvelle-Écosse. Une décision de la Cour internationale de La Haye a accordé au 
moins d’un quart des terrains de pèche au banc de George.

Cette annonce ne doit pas être interprétée comme une offre publique des titres qui y sont mentionnés et ceci dans aucune province 
du Canada. L’offre sera faite par prospectus seulement dans les provinces où le dépôt du prospectus aura été accepté par une Commission

des valeurs mobilières ou une autorité compétente similaire.
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tain niveau d’intensité, 
dans les derniers temps.

D’un autre côté, cer­
tains font observer que 
les Américains ramè­
nent moins de pétoncles 
par bateau, laissant en­
tendre que cela serait dû 
autant à une certaine 
paresse ou à une mécon­
naissance des possibi­
lités qu'à une meilleure 
gestion de la pêche du 
côté sud de la frontière.

« Ce sont les Améri­
cains qui ont commencé 
à faire de l’esclandre », 
explique M. Whip Levy 
en s’embarquant sur son 
chalutier. « Vous ne nous 
avez pas entendu crier, 
nous les Canadiens. »

Évidemment, par ici

on pense que tout allait 
bien mieux avant 1977, 
lorsque les deux pays 
ont étendu leur juridic­
tion maritime à 200 mil­
les des côtes, créant de 
ce fait le différend sur 
les frontières mariti­
mes. Bien que les Sovié 
tiques et les Japonais 
n’opèrent plus dans ce 
secteur, il semble y 
avoir de moins en moins 
de pétoncles pour les 
Canadiens, aux dires des 
experts locaux.

« On a commencé 
avec 90 % des pétoncles 
en 1976 », expliquait M. 
Stirling. « On a insisté 
pour en avoir 73% en 
1977 et on a négocié vrai­
ment avec 50 %, ce qui

d’après eux est un bon 
quota. »

Dans le milieu des pê­
cheries, on se demande 
donc SI le Canada a 
adopté une bonne stra­
tégie en réclamant à 
peine un peu plus de la 
moitié de la zone en ges 
lion, alors que les États- 
Unis en exigeaient la to­
talité. Comme la Cour 
semblait tentée de par 

. tager la différence, on se 
prend à penser que la 
tactique adoptée par les 
Américains a mieux 
servi ces derniers.

« Je suppose qu’on au 
rait dû reclamer nous 
aussi la totalité du banc, 
comme ça on en serait 
arrivés à un r-eilleur

compromis », déclarait 
am. William Morrow, 
président de la compa­
gnie National Sea Pro­
ducts Ltd, qui exploite 
l’une tit’s plus importan­
tes usines de prépara­
tion de poissons au 
monde.

Mais, pour la plupart 
des pêcheurs de Lunen- 
boug. la vie reste, 
comme toujours, incer 
taine.

. Pour chaque péton­
cle que vous ramenez, il 
y a aussi quelques ro­
ches », épiloguait M. 
Terry Weaver, un jeune 
pêcheur, aux mains déjà 
rendues calleuses par le 
maniement des lourdes 
chaînes des chalutiers.

Dawn II, 
Canada
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LE ravom ECONOMIâlIE
TORONTO
Nouvelle baisse des 300

'l'oRciNTO (PC) — l.e marché était de nouveau à la 
baisse, hier, à la Bourse de Toronto, l/indice composé, 
(|ui suit révolution de 300 titres, a encore perdu 9,80 
points et affichait 2372,67 au terme d'une séance très 
animée.

Kn\ iron 11.78 millions d'actions ont changé de main, 
au lieu de 8.06 millions le jour précédent.

Dans le secteur des industrielles, Bell Knterprises 
|)erd 1 -2 à $33 7-8, Bank of Montreal 1-8 à $24 1-2, Alcan 
3-4 à $3.11-2, Algoma Steel t'orp. 1 à $201-2 et Noranda 1 
1-4 à $19 1-8 Imperial Oil A gagne 3-4 à $41 7-8. Torstar 
B .1-8 à $16. .\MC.\ International 1-8 à $19 1-8, Royal 
l'ruslco A 7-8 à $33 3-4 et Daon Development un cent à 

$1 4.1
Dans le compartiment des mines. Allas Yellowknife 

cède deux cents à 22 cents. Teck t'orp. B 1-8 à $10 5-8 et 
licho Ba> 1-8 à $13 1-4 Westfield Minerai prend 53 
cents à $2 lOet Hudson Bay Mining spécial 1-8 à $7 1-2.

Dans les |)étrole.s. Canada Northwest abandonne 3-4 
à $27 14, l'nicoi'p Resources A cinq cents à $1.10et 
Dome Canada 1-8 à $6. Ranger Oil gagne 1-4 à $8 et To­
tal Pete NA 1-8 à $12 1-8.

Cour* fournit par la PRESSE CANADIENNE
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NEW YORK
Évolution irrégulière

N K.W YORK ( AKP) — l.a tendance a évolué irrégu- 
lièremenl, hier, à Wall Street dans un marché a.ssez ac­
tif. I. indice des industrielles a fluctué de part et d'au­
tre du précédent niveau de clôture et s'est établi à 
1,216.4,'i en hausse de 3.4‘2 points.

Quelque 91 millions d'aclions ont été échangées. Le 
nombre des baisses a dépas.sé celui des hausses: 784 
contre 74.3. 477 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, les statistiques relatives à l'in­
flation demeurent favorables — les dernières en date 
démontrant que les prix de détail n'avaient progressé 
que de 0.4 pour cent en septembre — mais les investis­
seurs sont moins optimistes en ce qui concerne l'éco­
nomie, ajoulent-ils.

Les informations disponibles à çe sujet semblent 
suggérer, indiquent les observateurs, un ralentisse­
ment possible des affaires susceptible d'entraîner une 
diminution des bénéfices des entreprises.

'l'exlron a gagné cinq à 41 à la suite d'une offre d'a- 
chal par Chicago Pacific à raison de $43 par action. Di­
gital h'.quipmenl a progressé de 21-8 à 103 3-4. General 
Dynamics a monté dee un à 6.3.

Safeway Stores a cédé un a 26. Texas Instruments a 
perdu un à 131 3-4. General Foods a baissé de un à 57 
l-'2.

Parmi les valeurs canadiennes échangées hier à 
New York, Ranger Oil a gagné 3-8 à $6, Ashland Oil 1-8 
à $27 1-8 et Genstar 1-8 à $191-4. Seagram Co, a cédé 1 
1-8 à $.'16 3-8, Alcan 1-2 à $27 et Canadian Pacific 3-8 à 
$35 5-8.
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U Gos 14M 30» 
U Conso 
Un Corp 
U Keno 
U SiKoe 
Un Tire 
VS Serv 
versil A t 
VerstI Cl B 
Versti Cor p

83»
12»
17»

112
4»

50»
14»
12»
4»

Versti 2425 IOM 
vestgron 93» 
Vulcan Ind 5597 
WlCBt 47» 
Woddy 0 S»
Wotrbord t 1»

$9>/s 9'A 9*/4
120 118 IX 4 
4X 4X 4X -f 
$7 4% 4%
X 5% 5% -
X’/4 5% 5% -

$19% 19% 19%- 
$7% 7% 7% 4

IX 110 110 - 
IX 125 IX - 
$10% 10% 10% 
$11>X| 11% ll'A 4 
$23% 23% 23%- 
IX 145 149 4
$22% »% »%- 
$12% 12>/4 12'/4 - 
175 175 175 - 
IM IN IM 
$21 21 21 - 
U% 4% 4% 4 
X% 5% 5% 

$12% 12% 12%- 
$x% x% x%
$11% t1'/4 ll'A 
155 152 152 < 

$8 8 8 
115 115 lis 
425 425 425 •

AMI 
Am Mo 
Am Std 
AT8.T 
Ametek 
AMP 
Amrep 
Apoche 
Armeo 
Arms R 
Arm Win 
Asorco 
AshIdO 
Atl Rich 
Alios Cp 
Aveo Cp 
Avon 
AxiO 
Bkrintl 
Baldwu 
BoxtTr 
BeotCo 
BelHow 
BellAt 
BCE 
BeMSo 
Bendx pf 
Senti Cp 
Beth StI 
Block D 
Bick HR 12 5X 45 44%
Boeing 15 2649 58% 57% 
Bols Cas 11 164 41 40'A
Borden 9 847 41% 41 
Borg Wo 10 SX 21% 21% 
Bowtr 11 25» 23’A 21%

14 1334 48% 47% 
4 548 X% 23'A 
8 57 X% 25%

15 134

37
10 1233 X% 23'A
12 49 27 27
19 2747 14'/4 14

159 % 11-16
1I77N 14% 13% 
9 3524 29% X%

13 IM 27% 27% 
8 1910 74% 74

137 X 25% 
8 6436 33% 32% 

4 82 82
7 57 28% X 

889 17% 17 
12 1333 22% 22

BrIsIM 
BrItPt 
Bwn Gp 
BrwnF 
Buev Er 
Burl Ind 
BrINth 
Burndy 
Burrgh

C D

37% 
97 13'A 13 

4 349 24% 25% 
7 1855 48 47%

13 52 U'/4 14% 
11 1817 55% 55%

va
30%- %
19%.......
32'/4— '/a 
S7%+ % 
41 - Va 
15%+ % 
27 — Va 
6S +4%
23%.......
29 .......
17%.......
34%+ % 
7%- Vé 

34%- % 
18Va+ Ve 
X'/4+ </4 
43%- </4 
62%- % 
49’/4+ % 
49%- Va 
X'/4+ % 
37%+ % 
25 + Va 
49%. . 
29'/4....
73%.......
24%- Va 
4%- % 

32'/4+ % 
18%. .. 
24%+ % 
33'/4- Va 
17%- % 
10%+ % 
10%- % 
19 + Va 
30%+ % 
22
27%+ % 
44%+ 
ISVa— % 
37%- % 
23'/4- % 
27
14%+ % 

%. .
14 + Va 
X%, 
27%- % 
74%- % 
2S%- Va 
33 - V4 
82 - Va 
X%+ % 
I7%+ % 
22%+ % 
44%- %
57%.......
40’/li- % 
41%- % 
21'A 
22%+ % 
48%+ % 
X%+ % 
25%
37Va- % 
13'/4+ >A 
24%+ % 
47%- % 
14>/4+ % 
55%+ 'k

Citicrp
ClevEl
Clorox
Cluett P
Coastal
CocoCI
Coleco
CoIgPal
Col Aik
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsat
Compgr
Comp S
ConsEd
ConFd
CnsFrt
CnsNG
CntICp
Contll wi
Contll rt
CtlIHd n
CtDat
Coopr
CooLb
Crâne
Cm Ck
CrwZei
Curl Wr
DortKr
OotoGn
Dotpnt
Deere
Delto A
DenMtg
DeSoto
Dexter
DiamS
Oigitol
Disrtey
Divrsin
Dome
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPonI
Duq Lt

EGG 
EostAir 
Es Kod 
ElecAs 
EmrsEl 
Emhrt 
Equifox 
Ethyl 
ExCelo 
Exxon 
FMC Cp 
Folrchd 
Feders 
FIresIn 
FiaPi 
Fluor 
PordM 
Frueht

G H

24% 
44 Va

nVentw Haut loi
4 3046 34% 35'/4
5 4966 19 18%
9 442 X'/4 27%
9 134 N’/4 n 
4 421 27 

14 2744 65 
.. 1899 17% 14'/4
10 5645 24% 23%
6 X5 34% 34
6 143 31>/4 N%

12 1849 32 31%
4 5340 27% 24%

10 329 24’/4 23%
11 21 N N
9 472 13% 13% 
6 2847 29 X%

10 492 u34’/^ 33%
10 211 24 2S'/4
8 290 40'% 39% 
4 934 X% 34% 

5% d 5% 
1%d 1 

1%d15-14
8 5411.31% X'/4 

17 1344 X% X%
3 4» 17'/a 17% 

21 60 34'/4 33%
13 195 45 44%
9 1492 29% 29Ve

PBVM
1014545

59
13 412 
17 518 
12 823 
9 1072 

12 IX 
19 58*9

12 3849 
34 312 
9 2103
8 286
4 1151

79H 29'- 
17%d17% 
24% X>- 
17% 17% 
42% 42 
34% 33% 
39 31%
39%
54 S3W 
40% 39% 
24% XW 
41 59%
32% 32'- 
22% 21%

Nnk Qb 
29%
I7%- %• 
24%+ % 
17%+ % 
42%+ % 
33%- % 
N%
39 + 'A 
53Va- V» 
40%+ % 
24%
M%+ % 
32%- % 
22'-- %

IC ino 
ICN
CNpt2.X 

. INA In 
ITTCP 

; INCO 
' IngerR 
; InldSti 

Inter co 
IBM 
intHorv 

. intMin 
I IntMult 
. Int Pop 

ipcoCp 
; JohnJn 
I JovMfg

K L

7 752 24'.4 
49 X2 8%

19 nu
44 15%

8 58X 30% 
3249 10% 
1122 43
339 22%

8 96 57%
12 8551 127% 1 
. 10X 4%
12 .. 40% 

: 141 27%
11 1421 
9 34 UVt

13 2927 33
14 140 24

I X'-
I 8%

n -
t 15%
1 N%+ % 
1 10% .
I 42%+ % 
, 22%- % 
I S7>A+ % 
> 1X%+ % 
1 4%- %

40%- % 
I 24% .
I so%- %
I 11%+ %
I 32Va- %
. n%- 'A

PhelpO
PhibS
Philo Et
PtHiMr
Phil Pet
PitnvB
PotorM
Pondr
Portée
PortGE
ProctG
PSv EG

g K
QuokO
RCA
RolsPur
RongrO
Rayth
ReichC
Rever
Rev ion
Rexnrd
Reynin
RevMtt
Rch Vck
RiteA .41
Rockwl
Ronson
RoyiD

18 4144 
424X 

18 2498 
7 4441

12 485 
15 340 
15 331

31
5 434 
n 3517 
43945

14% 14%
37% 31% 
14% 14% 
11% 79%

27% 77 
15% 15% 
18% 18% 
M 15% 
58% 57% 
25% TSVa

11 140 72
12 2N1 39%
13 753 33%
8 554 4

14 2521 42%
9 S 32% 

t79 11%
12 1084 X% 
18 X 14%
9 1343 68% 
4 319 32

10 4X X% 
14 710 25% 
10 503 X%

41 3%
4 2360 49%

S T

71% 72 + % 
Î9 39 -% 
33<A 33Va- % 
S% 4 + % 

41% 42%+ % 
32% 32%+ w 
11% 1|%- 
X'^ XVa- % 
14% 14%- % 
47% 48 — % 
31% 31%- % 
X% XVa- Vk 
X% 24%- % 
»Va 29%- % 

3Mi 3%
M% 49%e}

KLM
KLM wi
K Mort
KaisAI
KaufBr
Kellogg
KerrM
KimbCI
Kopers
LTV
Lomour
LeoRnI
LeeEnt
LeviSt
Levitz
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

M N

12 440 
SI

9 25» 
38 241 
9 89 
Il 318
11 473 
9 3n 

19 3X
2454 

14 9
12 141
14 1
12 237
8 247
9 1052 
9 27X 
B 153 

18 824 
9 558 

134 41

43% 42% 
12% 12% 
X% X% 
13% 13% 
15% 15% 
37'/4 34% 
X% 28% 
46'U 45 
X% N% 
11% 11% 
14% 14% 
15% 15% 
24% 24% 
27% 27% 
34'% 33% 
48% 47% 
47'/4 45% 
66V3 87'% 
X% 27% 
27V2 24% 
11% 10%

43%+ % 
12%+ % 
X%+ % 
13Va— Vt 
15%+ % 
37 + % 
X%+ % 
45%- % 
20%- %
11%.......
14%+ Vs 
15%
24%- Vt 
27%- %
34
48 + % 
44%+ % 
88 -1% 
XVk- Va 
27%+ Va 
10%- %

SCM 
Sofewy 
StRegis 
SJuonR 
Schr Plo 
Schlmb 

; Scott P

Seors
Sedeo
Shokle
Shell Oil
Shrwin
Signol
Singer
Smithln
SmkB

MCA
MGM UA
MacMii
Maev
Mod Re
Manvl
MarMid
MrshM
MartM
Masco
MosevF
Mattel
Moxom
McDnld
McDnD
McGEd
McGrH
Mc Int
Mead
Measrx
Melvlll
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
MoPsv b
Mitel
Mobil
MoblH
Mhwk O
Monsn
MoreM
Morton
Motrola
NCR
NL Ind
NabscB
Not Can
Nat Gist
Nat Gyp
Nil
NMedE
NSemi s
NtSvIn
Newmt
NioMP
NorTel
Nthgate
Nwst Air
NYNX

O P

18 327 42'/4 
14 277 12 

13 246 39%
11 1274 46%
. 145 17'/2
4 299 6%
5 70 TtVt 

X 1845 S3V%
9 1142 44%

12 965 27%
. 119 2%

1199 13'/k

414 
. 2473 

. 2454

35%
82%

10 55 36 
10 524 83 
79 989 55% 54% 
12 1354 15% 15% 
14 3779 NVa N%
8 1499 37 X

10 1X5 34Va 33%
9 13 32'/4 32

11 44 21% 21
47 1449 19Vk 18% 
18 9049u105% 101% 
21 894 58% 58%
4 118 5 4%

223 9% 9%
11 2515 X% X% 

. 192 12% 12% 
70 1043 19% 19'/k 
8 1879 47% 46% 
4 1040 15% 14%

CBI Ind
CBS
CPC Int
CSX
Collhn
CRLk
ComSP
CdPoc
ConPE
Coring
Cornât
CortWI
CotroT
Cense 4
CessAIr
Chmpin
Chose
Chevrn
Chk Pull
ChrisCr
Chrvslr

10 274 27 
10 6S9 81

24%
79%

13 475 37% 37
7 2998 n% 23% 

52 49 1 5% 15%
2» n% n%

12 193 X% 69% 
37 X X% 
42 18 18
8 12% 12% 

1417N »% »% 
10 87 X% X% 

M15 32% 32
4 IX 74% 74% 

4Mx214 22% 21% 
10 5384 20% X%
5 23M3 43% 43
8 5142 33% 32%

X XI 8% 8%
Xu34% 33 

5 7729 31% 30%

26Va- % 
80%+ % 
37%
23%- % 
15%+ % 
23% + % 
49%- % 
35%- % 
II - % 
12Va- % 
80%+ % 
X%- % 
32%+ % 
74%~ % 
22%+ % 
XVa+ % 
43%
33 + % 
8%- % 

34%+1% 
31%- %

GAP
GCA
GEO
GTE M
GnCorp
Gn Dvn
GenEI
GnFd
Gnlnst
GMot
GPU
Gen Re
GnSignI
Genst
Go Poc
Gillette
Goodrch
Goodvr
Gould
Grace
Gt AP
GtWFin
Greyhd
Grum
Git Wsl
GultRs
Gulton

20 74 X% X%
572 5'/4 5

14 4225 73 71%
9 3% 3%

14 343 70% 49%
9 179 X’A 32%

12 572 30% X%
9 105 27 24%

10 64 37% 37'A
4XM 42% 41%
9 lis 59 58%

10 314 18% 17%
9 IX 5’/4 5%
6 244 18% 18%
9 9X 44% 44%

13X 17% 17%
3 4518 M% 49Va
4 313 37'/4 X%

214 X% n%
14 3» X% 27%

142 5% 5%
8 1204 42% 41%

14 X9 32% 32%
101743 X% 42%
12 41X 57% X
9 1532 58% 57

20 1021 22 21'A
5 5915 79% X%
7 2» ll’A n
Il 1403 X% 42
13 Ml 47% 47

18 19'A 19%
14 949 23% n%
10 1031 52% 51%
9 IM 27% 27
7 1754 27’A M%

13 1937 22% n'A
11 459 43’/4 42%
14 154 17% 14%
10 3X1 24% 24'A
13 M9 X% 23%
1 77 X% X’A
1 777 x% X'A
7 272 14% 14'A

13 2 15% 15%

fwnb Oi.
X%.......
18%.......
27%— % 
N'/4+ Va 
24%. 
44%+ % 
14Va— % 
23%- %
XV2+ >/4
M%- % 
31%+ % 
27 - % 
24%+ % 
N + % 
13%- % 
X%- % 
33%— % 
25%— % 
39%+ % 
34%. . . 
5%- % 
1 - % 

15-I4-M4 
N%... . 
29Va* % 
17»%— % 
34 ., .. 
45 + % 
X%+ % 
X%+ % 
82%- % 
55% + % 
15%+ % 
N'/4 . .
X'/4- % 
34 — Va 
32'/4+ % 
21%+ % 
ie%- %

)04V8+2% 
56%+ %
5 . ...
9%.......

XVa— % 
12%- % 
19%. ... 
47'/4— % 
14%— %

33%.
5%....

72%- % 
3%. . .

49%- % 
32%— % 
30%+ % 
24%- % 
37%- % 
42%+ % 
59 ♦ % 
18%.. .. 
S%- % 

18%- % 
44%— % 
\7Vi— % 
49% .... 
37%+ %

19 121 15 
13 4X7 SÂVt 
10 403 u73'/4
12 284 35% 
15 992 42%

17 27%
10 421 37
70 59 X'/4
n 493 X'/a
13 1105 87%
124 8122 31 
19 170 18% 
13 1M7 82% 
4 21 18% 
.. 125 4%
6 14717 X% 

.. 43 2%
484 10% 

8 17X 44%
12 133 21 Va
13 482 N%
11 4475 XVa
8 3006 24Va 

2» 447 1 2'/4
11 2183 52%
9 17 35Va

15 128 24% 
4 175 N% 
.. 1223 X'/a
12 2240 23
13 4062 nva
11 55 27%
X 444 35%
4 9X 16% 

1279 M% 
.. 62 3%
10 202 40V4 
8 1845 72%

42 42V$- %
11% 12 + % 
X% X%+ % 
45% 44 - % 
17'/4 17'A,. . 
4% 4Va— % 

24'/$ 24% .. . 
511/a 51%-IVa 
44 44%- %
27Va 27%- % 
2% 2%. . 

12% 12%- % 
14% 14%— % 
53'/4 XVe+IVa 
72% 73 + % 
X'/4 35%+ Vt 
41'/4 41%— % 
27 27 ,
X% X%+ % 
19'/a 19Va— Va 
M% X - % 
66Va 66Va- % 
M M’/4- Va 
18% 18%. .. 
81% 81%- % 
18% I8%+ '/$ 
6% 6%- Va

28'/a X%+ % 
2% 2% . .. 

10% 10%+ Vs 
44’/$ 44%. . 
21'/4 21'/4- %
X'/4 88%+2%
X X%~ '/$ 
X% 24%+ %
12 12 - '/e
51 Va 52'/4+ % 
35 35'/3+ %
24Va 26'/a- % 
M'/4 M'/a+ Vt 
29 X'/a+ %
22% 22%— Vs
13 13%.......
24'/a 24'/a- Va 
35'/4 35'/4- Va 
14'/4 14'/4- ’/a 
M'/4 38%. ...
3% 3%+ %

40% 40% . . 
71'% 71'/4— %

9 127 4m 41%
I 1124 XVk X%

14 1074 uS7% 54% 
14 X 10 H)
II 1337 X% 37%
10 540' 41% 40%
9 1247 31 30%

Seoent .42 7 X 24% 24
Seogrm 8 414 37% 36%

6 4789 32% 32
8 8N 42% 42
8 76 13% d12%

10 no X% X% 
n 214 31% 30%
13 4SI 31% 31’A 
t4 27X N% N

931 13'/id12%
9 1248 55 X'A

SnopOnT 13 132 X 35%
SonyCp 21 xNIO XVa X'A

7 1898 23 22Va
3 23% n%

8 8X 3m N%
7 2447 45% 45
7 2197 M'A 37%

14 X2 48% 48
7X22 X% XVk
7 2X2 45% 45%

12 1239 27% 27 
24 7 32% 32%

1142 5% 5%
11 X7 46 45%
11 149 lO'A 10
12 4304 49% 48'/4
26 ni 20% N
11 1481 74% 74
13 133 42% 42
10 2095 25% 25
14 3 15 IS
13 743 59% 58%
12 5X X% X% 
7 40X X% 35% 
7 7873 X% 33%

13 2578 20 19%
15 21705 u43% 40

. SX 8% 8'A
14 1222 44% 43%
20 17 X% 55%
.. 88 43% 41’A
12 949 X% X%

10 326 51% 51 
5 27 9% 9%
9 6 X X
. 124 24% 24%

X 31 7% •/
17 113 14% X

seal Ed
SoRy
Soutind
SwBell
Sperry
Squibb
StOInd
StdOOh
Sterl Dg
StwWr
StorTec
SunCo
SunMn
Syntex
TRE Cp
TRW
Toft Brd
Tondy
Tndyctt
Tektrn
Telex
Tenneco
Texaco
TxOGs
Textron
Tigerln
Timel
Timkn
Tonka
Transm
Tronsco
Tronsen
Tronwv 1
TriCon
Trico
TritEng

41%+ % 
T6 — Va 
57'A+ % 
10 .
37%
40%. .. 
30%- Va 
X - % 
X%-1% 
32%+ % 
42Va* % 
12%- 'A 
S6 .... 
31%+ % 
31 %- % 
M'A— % 
13%+ % 
X'A- % 
3S%- % 
14%- % 
22%- % 
23%+ Va 
31%+ % 
45 - % 
37%- 'A 
48%.. . 
X%+ 'A 
45%+ % 
27 - Va 
32%- % 
5%+ % 

45%- <A 
10%. .. 
49%+1)A 
N%+ % 
74%+1 
42 + Va 
X - % 
15 .. . 
59 + % 
X%+ % 
XVa— % 
X + </a 
19%.... 
41 +5 
8%.. 

43%+ % 
X - % 
41'/4-2% 
X'A. ... 
51%+ % 
9%- % 

X — %
24Va.......
7 + % 

X%+ %

U V
UAL 4
UNC Re 
UniNV 9 
Un Corb 17 
UnPoc 14 
UnBrnd 7 
US Gyps 4 
US Steel .. 
US Wst 7 
UnTch B 
UnoCol 9 
Valero 14 
Varco
Vornod 17

W X

1031 43 
837 10 

1102 90% 
1452 49'/a 
1483 X% 

113 14'A 
115 41% 

1M5 22% 
724 64'A 

3445 40 
7182 37'A 
1517 9
810 2% 

16u38

42% 42%- >A 
9% 10 + <A 

89% 89%— % 
48% 4B%- % 
37% M%. ... 
13% 13%- % 
41'A 41 %- Vt 
22% 22%+ % 
65'A 4S’A-1 
39% 40 +1 
X% X%+ Va 
8% 8%+ Va
2% 2Va— % 

37% 38 + Va

Dec Pet
Ohio Ed
Olin
OutbM
Owen Cn
PacG
Pac Ltg
PcTel
PanAm
PonhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer

7 4249 29%
5 2189 13’/a
8 320 N%
8 131 24'/4
9 1294 32%
6 1979 1 5'/a

10 M2 X%
8 1687 66'/$
.. 14» S’/4
9 2» X% 
9 2129 XVa

11 941 41%
7 529 14% 

21 974 43%
12 4293 37

28% 29% + % 
13'/$ 13%+ '/$ 
29% N - % 
23'/a 23'/a— % 
32% 32%+ % 
15'/4 15'/4- %
X X - % 
X% X%-l'/tJ 

5 5 - %
X x%+ % 
53% X%+ %
41Vs 41'/4........
14% 14%.
43'/$ 43%.......
X% X%+ '%

Woinoc
WkHRs
WrnCm
WornL
Wn Air
W Union
Westg El
Weyerh
WhelPit
Whit C
William
Winnbg
Wilco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

X X 7 
. M 18% 

. 3630 21% 
13 951 33% 
.. 72 4
. . 34X 17% 
10 3X1 X% 
15 1224 X% 
.. N 22
9 231 31%
7 802 31 

13 479 14
8 385 35% 
.. 522 37%
10 5294 X% 
8 1191 23%

10 195 24%

4% 7 + % 
18% 18%— % 
N% 21%+ % 
33'/4 33%+ %

3% 4 .......
15% 17%+1% 
27% 27%. .. . 
X% 28Va— % 
22 22 ,
31 31 .......
N% 31 + Va 
13% 13%- Va 
X% X'%+ % 
37 37'/4+ Va
X'A X%+ % 
23 23%- %
24% 24'/4- >/4

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

op. Ftnn. 
tn. D«. du I 

Option Moi( Pill Vol. dre. kin. Tlkt

AB
Agnic E
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcon
Alcan
Alcan
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alt Enr
Alt Enr
Asoma
Asa mo
Asomo
Asomo
Asoma
Asama
Asoma
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk MM
Bk Mtl
Bk Mtl
BK NS
Bk NS
Bk NS
Bow Vol
Bow Vol
Bow Vol
Bow Vol
Bow Vol
Bow Val
Bow Vol
Bow Vol
Brsen A

C D

Op. Firm, 
m Dir. du 

Option Moli Prti Vol. drc. Irani. THn
Husky Ap 12'/ap 2 MIN $11% 
Husky Jy 12'/a 5 28 IN $11%

Fb 15 P 
Fb 30 
Fb 32''a 
Fb 35 
Fb 35 P 
Fb 40 

My 32'/ap 
Mv 35 
My 35 P 
My 40 
My 40 p 
Nv 30 
Nv 32’/a 
Nv 35 
Nv 35 P 
Nv 40 
Nv 40 p 
Mr 17''a 
Oc 20 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12Va 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12% 
Jv 10 
Fb N p 
Fb 32'.a 
Fb 32'/aP 
Fb 35 
Fb 35 p 
Mv 32%p 
My 35 
My 35 P 
Nv N 
Nv 32’/2 
Nv 32'/ap 
Nv 35 p 
Fb 25 
Nv 22'/a 
Nv 25 
Mr 12'/a 
Oc to 
Dc 12''ap 

JO 20 
Jo 22'/a 
Jo 25 
Ap 20 
Ap 22% 
Ap 25 
Jy 20 p 
Jy 22'/a 

Jo 32‘/ap

20 4
N 58 
66 IX 

584 1213 
65 6X 

235 1X7 
10 129 

7 101 
N 205 
10 304 
20 188 
20 22 
5 395 

8X XX 
811 1420 
157 4899 
41 406 

5 70
14 249 
20 760 
23 M7 
45 1279 
3 141

18 3N 
21 1498 
32 490 
X 22X

4 707 
22 4038
9 1984 

M 1»
7 1593 

10 463
10 3355
5 1791 

IS 824 
M 745

107 16X 
30 1X9

4 929 
7 224
5 231 

10 202 
10 20

105 $15'/$ 
XVd $35% 
X $35% 
$2% $35% 

180 $35% 
IN $35% 
130 $35% 
$3% $35% 
$2% $35% 

190 $35% 
X% $35'/a 
«% $35% 
$3% $35% 

no $35% 
70 $35% 
20 $35% 
X% $35'/a 
X $21 

IN $21 
125 $10% 
40 $10% 
40 $10% 

175 $10% 
55 $10% 
75 $10% 
$2% $10% 
15 $33% 
$2% $33% 
60 $33% 
M $33% 

145 $33% 
60 $33% 

125 $33% 
175 $33% 
X'^ $33% 

160 $33% 
5 $33% 

115 $33% 
80 $24% 
$2'/$ $24% 
25 $24% 
90 $12% 
$2% $12% 
25 $12% 

110 $19% 
35 $19%
5 $19%

175 $19% 
90 $19% 
45 $19%
$2'/$ $19% 

105 $19% 
155 $32

I J
ICity 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Imsco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOit A 
lOit A 
lOil A 
lOil A 
L Mnr 
L Mnr

M N

DC 10 
Ja 45 
Jo 45 p 
Ap 45 
Ap 45 P 
Fb 15 
Fb 15 P 
My 12'/a 
My 15 
Nv 15 
Fb 40 
Fb 45 
My 35 P 
My 40 
Nv 40 
Nv 40 p 
Nv 45 
Mr 32'/: 
Jn N

IM 1925 
10 799 
8 148 
1 161
1 9 

35 1655
1 288 
8 10 

123 1029 
19 2X9
22 944 
37 1181 
70 102 
N 153 
59 2393
23 1640 
49 20X
5 21
2 2

20 $9Va 
90 X2% 
$2% X2% 

IM X2% 
$3 X2% 
70 $13% 

IM $13% 
$2% $13% 

125 $13% 
20 $13% 
$3% XI % 

145 X1% 
60 X1% 
X%X1% 
$2%X1% 
TO XI % 
X XI % 
$2'/4 $N'/a 
X'/a $N’/a

Im B 
Im B 
Marc 
Marc 
More 
More 
Marc 

ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cmnc 
CP Lid 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Lid 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTr A t 
Oen 6 f 
Dom M 
Oom M 
Oom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M

G H
Gnsior
Gnstor 
Gnslor 
Gnslor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

Mr 27V2 
Oc 27'/a 
Fb 22'/a 
My 25 
Nv 20 
Nv 22'/a 
Nv 27'/ap 
Fb 22Va 
My 25 
Nv 22'/aO 
Jn 17'/a 
Fb 45 
Fb 45 p 
Fb M 
Fb M p 
Mv M 
Nv 45 
Nv M 
Mr 27'/ap 
Mr N p 
Mr 32'/a 
Mr 32V2P 
Jn T7ViP 
Jn N 
Jn N p 
Jn 32’/a 
Dc 25 
Oc N 
Dc N p 
Oc 32'/a 
Jn 10 
Ap IS 
Jo 12% 
Jo 12'/ap 
Jo IS 
Jo 17'/a 
Ap IS 
Jv 12%

3 1033 
7 1478

20 1» 
10 16 
10 38
4 235

19
10 4X 
7 125 

1» 10» 
1 1120 
3 448 

10 122
7 M5 

TO 177
3 U
4 2603 

IS 1425 
N 1146
5 240

74 1X7 
2 375

20 45 
TO 51
2 26 

20 299 
TO 492 
28 1094 
X 950 
48 1943 

105 145 
10 40
17 4M 
10 218 
25 M2
75 424
8 2N 
5 147

no $27'/d 
45 $27'/4 

IM $22% 
145 $22% 
$2% $22% 

IN $22% 
X% S22Va 
$2 $23% 

140 $23% 
15 $23% 
70 $15% 
X'/4 $44% 

140 $46% 
155 $46% 
$3% $46% 
$2% $44% 
$2'/4 $44% 
N $46% 

IN $N'/a 
$2'/4 $N% 
$2'/4 %30Vf 
$3% $NVa 

175 $N% 
X% $N% 
$2% $N% 
$3'/4 $N% 
itVt $N% 
$2% $N’/a 

125 $N% 
125 $N% 
95 $10 

170 $15% 
no $12% 
90 $12% 
35 $12% 
20 $12% 
70 $12% 
$2'/4 $12%

Mitei
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Nvo A 
Nvo A 
Nva A 
Nvo A 
Nva A

Mr 10 
Jn 7'/ap 
Jn 10 
Dc 7'/ap 
Dc 10 
Dc 12% 
My 55 
Fb 12'/3 
My 12'/a 
Mv 15 
Nv 12% 
Nv 12'/:p 
Jo 40

Ja 55 p 
Ap 45 p 
Ap M 
Ap 55 
Ap 55 p 
Jv 55 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22% 
Fb 22%p 
My 17V:p
Mv 20 0 
Nv 17’/ap 
Nv 20 
Nv 20 p 
Nv 22% 

t Fb 7% 
t Fb 10 
t My 7% 
f My 10 
t Nv 7%

O P

5 435
1 14 
1 60

40 845 
4 2359
9 3337
2 M

10 2943 
102 198

13 359 
10 X12
6 1325
2 75 

280 514
1 1028 

182 1090 
75 2014 

IN 1412 
185 1926 

10 146
3 90
9 499 

37 277
2 315 
1 1

15 639 
N 416 
10 391 
10 263
10 IS
25 45

IM 132 
52 14X 
35 2M 
20 2161 

12811310
10 78
3 1516 
1 226

46 7559

125 $8%
90 $8%

160 $8% 
20 $8% 
55 $8%
15 $8%
$3 X5% 

110, $12% 
135 $12% 
40 $12% 
55 $12% 
10 $12% 

$n%$M% 
20 $M% 
$7 $M% 
40 $M% 
$3% $M% 

170 $M% 
145 $M% 
X%$M% 
95 $M% 
X $M%
$2% $MV4
SS $M% 
X $M% 

130 $I9'/4 
IM $I9'/4 
M $I9'/4 
$3'/$ $19'/4 
60 $19'/4

165 $19'/4
10 $19'/4
35 $19'/4 

IN $19'/4 
10 $19'/4
55 $7%
5 $7%

75 $7%
10 $7%
25 $7%

Oba 01
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Plocer 
Piocer 
Plocer 
Powr I 
Powr I 
Powr I

g R

Mr 75 p 
Mr 80 
Mr 82'/a 
Mr 82%p 
Jn 80 
Jn 82'/ap 
Dc 77Va 
Dc 80 
Oc 80 p 
Dc 82'/2 
Dc 82%p 
Jn 85 
Jn 87% 
Jn 87'/ap 
Dc W 
Oc 85 
Mr 22% 
Mr 25 
Dc 25 
Dc 25 p 
Fb 20 
Fb 22% 
Mv 22%

1 317 
116 497 
23 297
4 63
5 114
8 42

32 911 
IX 2030 

8 327 
221 ISX 

5 176 
10 M 
32 52

M $83 
X $83 
$2'/4 $83 
$2'/4 $83 
X%S83 
$2Va $83 
$S'/4 $83 
$3'/4 $63 
M $83 

180 $83 
125 $83 
$3% $86% 
$2% $84% 
%3Vt $84% 
X% $84% 
S2'A $84% 
X'/a $24% 
$2% $24% 

110 $24% 
140 $24% 
X% $24 

1» $24
%TVa $24

JO 17%
JO 25 
Jo 25 p 
Ap 27% 
Fb 12'/2 
Fb 17% 
Fb 17V}P 
Fb 20 
Fb 20 P 
Mv 17% 
Mv 20 
Nv 15 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
JO 10 
Jo 10 p 
Jo 12% 
Ap 10 p 
Ap 12%

$8 $X% 
1 135 $25% 
9 75 $25% 
1 105 $25%
3 X%$I7% 
9 145 $17%
4 M $17%
I 60 $17%
9 $2% $17%
II $2 $17% 
6 105 $17% 
'4 $2% $17% 
i 45 $17%
5 35 $17% 
>7 10 $17% 
>7 $2'/4$n%
10 20 $11% 
3 40 $11% 
'0 35 $11% 
>4 70 $11%

Rang
Rang
Rang
Rong
Rang
Rong
Rong
Rang
Rang
Rang
Rong
Rang
Roy 8k
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm

Jo 7% 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12’/a 
Ap 7Va 
Ap 7Vap 
Ap 10 
Ap 10 P 
Ap 12% 
Jv 7% 
Jv 7%p 
Jv 10 
Jo X 
Jo 27% 
Jo 27'/ap 
Jo 30 
Ap 30 
Ap 30 p 
Ja 45 p 
Jo M 
Jo M p 
Ap X

45 1X2 
140 5MS 

5 86
IN XI 
43 827 
5 X 

IX 13M 
52 92

67 490 
IX 1013 
66 2»
25 1724
39 751
5 71

40 186
26 7X 
21 148
I 1

90 $8
TO $8 
$2% $8 
10 $8 

135 M 
M $8 
M $8 
$2% $8 
70 U 

155 $8
70 $8
M $8x% sx%

145 tX% 
40 $X% 
40 $X%

1» $x% 
$2 $X% 
40 $48

140
$2%$ 

$15 $48

Suite À la page 17



LE DEVOIR ECONOMIQUE
Le Devoir, jeudi 25 octobre 1984 HI?

TRUST GE^IERAL

MOMTREAL
Le repli s’est poursuivi

\li iN I RKAi. (P(') — 1^ Bourse de Montréal a pour­
suivi son mouvement de repli au sein d une forte acti­
vité, hier I. indice général a reculé de 0.79 point et 
maniuait 110 90 à la clôture des affaires.

he V olume des échanges s'est inscrit en hausse à 
'2.071."t:) actions, contre 1.453.760 la veille.

_\Iis à part le groupe des hydrocarbures, qui a gagné 
0.7S point à l''7.K4, tous les autres ont retraité. Les mi­
nes ont cédé 1 41 à 1IS 06, les banques 0 60 à 109.72. les 
produits forestiers 0 38 à 139.49, les biens d'équipement 
1 (17 à 109.93 et les services publics 0.73 à 114.08.

l’a 1 nu les titres les plus actifs, Provigo a perdu 38 
cents à $16 et 206,655 actions ont été traitées. Rio .\l- 
gom était inchangé à $19.75 (17.100 actions).

Par ailleurs. Dofasco reste inchangé à $24.12 de 
même que Nova .\lberta à $7.75. Bow Valley gagne 62 
cents à $19 50. .Vlcan perd 62 cents à $35.62. Imperial Otl 
A gagne 62 cents à $41 75. Molson A cède 12 cents à $16 
et Bell Canada Ivnterprises recule de 38 cents à $33.88. 
Dans le .secteur des mines, Oeocrude Kner. gagne six 
cents à $2.29 et Placer avance de .38 cents à $'24.75.

Les affaires terminées on dénombVe 99 titres en 
hau.s.se. 111 en hausse et 83 stationnaires.

Kn ce qui concerne les valeurs de second ordre, 
Miiscocho monte de un cent à $2.21, Laduboro gagne 
trois cents à $0.35, West Que Mines est inchangée à 
$1 02. Vorbeau Res. abandonne cinq cents à $0.85 et Dr- 
mico l'ApIr. reste à $0.16.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XCO
HYDKOi
CARBURi

XXM
MARCHÉ

I 109,72116,95

VAÉIATIONS 
DES TITRÉS

X<7
PROPUITS

FORiSnSRS

XCM
«^SET
J^AUX

118,06

INDICE GÉNÉRAL

120

118

116

114

112
110

108

106

104

102

VOLUME (en millions)

.*i y r -v/.'-»' - i-

M i V l # f* J V MM*J V l « M i V l M M 
iévn. I î 3 4 i » 1011 12 1S 14 17 M 1» 22 23 24

AB
VentM Hovt la Ftnn. Oi.

C D
Vtfitti Hout la Ftnn.

AberfrdWt 1000 
Agnico E 800 
Aiguebelle 3400 
Alto energ 1950 
Alcon Alu 90241 
Alcan Wt 21945 
AlgomaSt 150 
Aligro 
Alum 2.312 
Alum 2.00 
AMCA int 
Amuse Wf 
Argcen 
Asamero 
Asbestos 
BCE
BCE 2.25P 
BCE 1.80P 
BCE 2.05P 
BCE 2.70P 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
BC Phone 
BP Can 
Bonk NS 
Bque Cont 
Bq Mercn 
Bque Mtl 
BMO 2.85 
6M0 S2.50 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEp 2.62 
Bque Not 
BqNat2.94 
Bq Not B 
Bq Rovole 
Bq Rv Wt 
BqRv 1.45 
BqRy 2.75 
Borrick R.
Boton B 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Vol 
Bow V Rs 
Brolorne 
Broscode 
Broscon A 
Brunswick 
CAE Ind 
CB Pok 
CB Pok.wt

200

31500
5000
1570
9350

z93
47890

1600
Z50
500

2850
3291

45726
5607
950

1875
500

6000
5900
455

26233

267
5331
2650

17900
2100
2800
1200

zl
1810

137900
2000
1500
4157
2260
1000

200
250

150 150
IlS'/a 15 

S6V4 63A 
S21 20^
S36 3434
SlOVa 9V2 
$20'/2 20'/2 

S63/4 6V4
S2SV9 25^ 
S26’/4 26 
$19V4 19 

l 1 
$19î% 19H 
$103/4 tO'/j 

$6 6 
S34'/4 33V4
$30 30
$23 23
$33^/8 33^% 
$35V2 35 

$93.41 9V2
$6V4 6H 

138 137
$20V4 20%
$27'/2 27V4
$12V4 12% 
$10 10 

$9V4 9'/4
$24% 24'/2 
$32% 32'/4 
$29'/2 29'/4 
410 405
$173i4i 17 
$27 26%
$13'/4 12% 
$33 33
$283/4 283A 
$28% 28% 
430 420
$16’/2 16% 
$31% 3IV4 
180 180 
$15V2 15V2 
$16% 16% 
$15% 15'/2 
$19V2 19V4

$8V4 8V4
$5% 5%

$40 V4 40 
$32% 313^4. 
$16% 16 
$13'/4 13 
$12% 12% 
250 250

150
15 
6%

21 + V*
35% - % 
9% ~ Ve 

20V2 -1 
6%

25% - %
26 V4 4 %
19

1 -2 
>9% + Ve 
10%
6 -1% 

33% - % 
30
23 - % 
33% - % 
35% — V4 

9V2 — % 
6% - % 

138 4l 
20% + Ve 
27V2 + V: 
12%
10
9V4 - % 

24%
32% + Ve 
29%

405
17 - Vî
26%.- % 
12% - % 
33
28% - Vj 
28'/2 - V4 

420 -15 
16V2
31% ♦ V4' 

180 +2 
15Vs - 1/4 
16% - % 
ISVî
19V2 + %

8V4 + % 
5% - % 

40 V4 4 V4 
32 - V4
16 - % 
13% - Ve 
12% - %

250

CIIT Inc 
CIIT 5p 
CIL
C T G Inc 
Cod Frvw 
Cad Fw O 
Cod.Fw.wt 
Cbrgwt 
Comp R 
CmpbeI.Sp 
fCompeou 
CmpeouWt 
Cdo Pack 
fCDC 
CDÇ Pr B 
CDC 1980 
Con Molt 
C lmp Bk 
Cl Bq 2.05 
COcc Pete 
CP Ltee 
CP 714 
fC Tire A 
fC Utilit A 
C Utilit B 
C Ulit prH 
C Util Prk 
C.Util SrH 
C Util wtb 
Canron A 
CarlOk 
CorI Ok O 
Coscodes 
Celonese 
Cent Dvn 
Central Tr 
(Chateau 
éhrvsier 
Circo Crft 
CimL PrE 
Cim L 1.17 
Cominco 
Cmp Inv 
Comterm 
C Bath A 
CBoth 5.75 
C Gos Wt 
CnsGos914 
Coseka Rs 
Daon Dvip 
Davis Dist 
Denison.A 
(DenisonB

z5
z5

150
2000

500
12700

400
1350
502

200
1000
200

8390
4500
9874
1400

100
7734

300
6351
6385

165
100
700

1000
4700

720
z50

1700
400

8190
100
900

1300
9861
1165
1400

22530
6675

11450
3819
5600
4100

Dofasco A 196882

$5 5
$34% 34% 
$25'4 25'/4 
260 260 
$16 16 
$8% 8% 
$6% 8'/e

355 345
$7% 7%

$16 16 
$22 21 Ve
$5 480

$25V4 25'/4 
$6% 6% 

$98'/4 98% 
$15% 14Ve 
$21V2 21'/2 
$27'/4 26Ve 
$23% 23'/4 
$25'/4 25'/4 
$47'/4 46Vb 
$9% 9%

$10 9%
$16Ve 15% 
$15% 15% 
$26V2 26'/2 
$28V6 28% 
$22% 22% 
240 240 
$10'/î 10'/4 
$16'/j 16'/4 
$22% 22% 

$9'/4 9%
$7 7
65 65

$11V8 ll'/8 
$14% 14% 
$41% 41% 
$7% 7'/2

$14% 14% 
•$16'/2 16% 
$15% 15V4 
230 220
160 150
$15% 15 
$55 55
365 380
$26% 26% 
300 300
147 145
350 350 
$17'/2 17V2 
$15% 15% 
$24'/4 24V8

V«MN (■» a
Dome Pet 7494 260 255 260 ♦5
Oomtei 12334 $14% 14% 14%
Dom tor 2455 $34% 34% 34% ♦ %
Donohue 200 $17 17 17 - %
Dynomor 3500 55 54 55
Dome Cdo 3600 $6% 6 6 — -8
Dome Mns 1068 $12% 12% 12% - %

E F
Echo BOy 1200 $13% 13% 13'.«
Enirep CP 19855 $23% 23% 23% — %
Epiiek int MOO 40 40 40 -2
Foicn Coo 225 $16^3 16%
FoiLtee 2250 $80% M 4 80'4
FiLfeeWts z50 $27% 27% 27% «1%
Fulcrum 200 $19% 19% 19%

G H
Goz Metr 7407 $7% 7% 7%
Goz 5.4 pr 100 $92-3 92% 92% ♦ 1%
Goz 15 600 $30 29% X ... '.
Gen Motrs 10001104 4 103% 104 -2%
Genstor 4030 $25% 25 25% ♦ %
Geocrude 5900 230 228 229 ♦ 6
fGiderp A 200 lé'T 4'-3 6% ♦ %
Gldc%t 18800 146 143 144
Grmo Lee 1000 70 70 70 -28
Gulf Con 31930 $17% 17% 17%
Helii.Circ MOI $10V3 10% 10% •y %
HeliWt 2300 $6 5% 6 - %
Htr Walkr 1987 $24% 24 24
H Mikr D 4015 $24 - 24% 24'.
H %lkr E 2200 $26% 26% 26% ♦
H Mikr t 11100 $28% 28% 28% - %
VVikr %ts MOO 250 245 250 ♦ 5
H.WtkwtBS 400 270 270 270
Husky Oil 2700 $11% 11% 11% ♦ %
Husky 13 800 $48 47% 48 * %

Pow Cerp E 2M0 SU U U ♦ 4
Power Fm 42M S17 17 17
Precon* IM S5% $% 5% ♦ -t
Provigo 7%éé5S $1*% U lé - %

GL R

I J
100 $21% 

9912 $42% 
64409 $42

2704 $13% 
100 $25% 
300 $10 
30$166'4 

240 $31% 
1000 $5% 
100 $7% 

1300 $I4V2 
300 $14''2 
200 $24% 
563 $11
zsi $n%

lU Inter 
imasco ltd 
lmp Oil A 
inco Ltd 
Inco lOpr 
Innooac 
IBM
Inter Pipe 
Inverness 
Irwin Toy 
fivoco A 
ivaco 8 
Ivoco E P 
Jonock 
Jnock prC

K L
Lobott 2496 
LoforgeCo 154 
fLoidlw 6 600
Lake Shre 500 
Lanpor T. 1400 
fLaVrdy a z52 
Logistec 
Louvem

M N
MntoboP.p 100 
Mntoba wt 3600 
C Morconi 6755 
Mar dmc.o z38 
Moss Fer 100 
Merlond 300 
Min Loc 700 
Mitel Corp 2900 
fMolSon A 50100 
MTrustcA 100 
Moore 635 
Nobisco L 2200 

6000 
1000 
2750 
4000 

600 
21993 
1ÛS25 

125 
449 

35306 
100

21% 21%- 
42% 42% 1 
41% 41% •• 
13% 13% 
25% 25%
10 10 A

166'4 166'« - 
31V2 31'/2- 
5% 5% f
7% 7'-8

14% 14V2 A 
14% 14% 
24'A 24%- 
10% 10%- 
11% 11%-

1500

Nabu Net 
Not Cbl 0 
NB Tel 
NfldL512 
NfIdL 714 
Noronda 
Norcen 
INoreNv 
Normick 
Nor Tel 
NWest Spt 
fNovoAlt 152600 
Nova 612 2600
Novo 15 • 2625 
Nova 12 1775
Nova 11.24 1200 
NuWest A 500

O P
Ookwood 
OokwoodA 
fOcelot B 
Pancdn Pt 
Placer Dv 
PlocerDwt 
tPowr Cr

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four>

nis hier matin par la Banque Nationale, 
en monnaie canadienne.

Les cotes sont

Afrique du Sud Rand ' 0.7392
Afrique franco Franc CFA 0.002828
Allemagne-Ouest Ma'rk 0.4341
Antilles Angl, Dollar 0,4882
Australie Dollar 1.1131
Autriche Schilling 0.06178
Bahamas Dollar 1.3175
Belgique Franc 0.02143
Danemark Couronne 0.1201
Espagne Peseta 0.007720
États-Unis Dollar 1.3142
Finlande Mark 0.2079
France Franc 0.1414
Grèce Drachme 0.01053
Hollande Florin 0.3847
Hong Kong Dollar 0.1680
Inde Roupie 0.1093
Israel Sheqels 0.002747
Italie Lire 0.000699
Jamaïque Dollar 0.3129
Japon '/en 0.005382
Liban Livré 0.1657
Mexique Peso 0.006505
Norvège Couronne 0 1494
Nouv.-Zélande Dollar 0.6428
Portugal Escudo 0.008162
Royaume-Uni Sterling 1.6007
Suède Couronne 0.1526
Suisse Franc 0.5279
Venezuela Bolivar 0.1109

$20'/4 20Vs 20V8- 
$13Ve 13Va 13%- 
$17% 17% 17%- 
$44 42V3 43'4 A
255 245 255 -
310 310 310 - 
425 410 410 -
200 200 200

$26 26 26 - 
175 170 170 -
$22% 22V2 22Vj 
$7% 7% 7% -

375 375 375
$5 5 5 4

$30% 30% 30% 
$8% 8% 8% - 

$16 15% 16 -
$11 11 11 
$55% 55V2 55V2- 
$23% 23% 23%

35 35 35 4
$8V3 8V3 8%

$14% 14% 14%- 
$5% 5% 5% 4
$7% 7% 7%

$20V2 19'^ 19'/4- 
$16 17% 17% 4
$16% 16% 16% 4
$7% 7% 7% -

$51 50% 50% 4
$5'/4 5V4 S'/4 a
$7% 7% 7%

$22 22 22 4
$30% 30% 30% 4 
$32V4 31% 32V4 4 
$27V2 27V8 27'/e- 

63 63 63

% I

Que Tet 180 $33'« 32W 32W - %
OueOecor 3080 $»% 28'« 20% ♦
Reed $ten 1708 $12% 12% 12% ♦ %
fRettmn A têéO $16% 16% 16%
Rio Algom 17100 $19% 19% 19%
fRooerC B soo $6% 6% 6%
fRoilnd A 400 $15% 15% 15%
Ry Treo A 1350 $33% 32% 33% ♦ %’
tSi CemA 300 S24'« 74V» 24% —

S T
Sceptre 1150 $6% 6% 6% ♦
Scot Poper 390 $14 14 14
Seogrom 15910 $49% 47% 47% -1%
Seors Con 494 $7% 7% 7% — %
tSelkirk A 1750 $18% 18>-« 18% - %
Shell Con 13600 KV-4 23% 24%
Southern 10350 $53 S3 S3 -2
tSpor Aer 600 $23% 23% 23%
fSporCop 6000 45 45 45 —5
fStemb A 834 $24% 24% 24%
Steico A 1999 $21% 21 21 — %
Stelco Wts 2400 385 365 385 ♦ 10
Stel 1 94 900 $23 22% 23
Stelco pd 300 $25% 25% 25% — «M
Stelc 3 625 300 $30 30 30 — %
Sulivn.Min 23)0 360 355 355
Systemhse z200 95 95 95 —2
fTeck 6 4000 $10% 10% 10% — '■<
fTel Mt B 670 $21% 21% 21% * %
Texoco 6000 $37% 37'4 37% %
Thomsn A 2100 $46% 46% 46%
TiE teieco 6025 $13'A 13 13 — %
Tor Dm Bk 8766 $17 16% 16%
TrDm PC 200 $25% 25% 25% * 'll*
Totol Pete 550 $12% 12% 12%
Tot Pet pf 200 $30% 30% 30%
TAiRs.prB 400 $25 25 25 4 %
TrAlta A 4375 $72'r4 22% 22'.^ * %
TrAlto wt 500 268 268 268 4-18
TrCon PI 19055 $18'/3 18% 18%
TrCon pre 100 $53% 53% 53% 4- %
Trs mount 417 $6% 6% 6%
Trillium T 200 $8 8 — %

l_Trilogy 2000 140 140 140 4-5
Trimac 10320 435 420 435 4 15
Trizec B 100 $25 25 25 — %
Trust Gen 714 $19'A 19 19 — 'A

U V
fUAP inA ISO $31% 31% 31% 4^ %
Uniges A 400 275 275 275
fUnigs B 100 230 230 230 -10
Union Gos 2570 $11'A 11% 11%
Ugos 14.38 200 $23% 23% 23% —1%
fVerso.ClA 700 $6% é'A 6'A

W X
Wolwyn z89 255 255 255 -10
Worgton 2000 78 78 78 -2
Westburne 700 $11% 11% 11% — %

1 West Trn 2550 $13% 13% 13% 4 %
, Westm 2.1: 1400 $26% 26% 26% * %
1 Xerox Cn 850 $19% 19'/4 19'A - %

Xerox wt 3175 340 330 330 -5

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^

CANADIEN

VALAIT HIER

i 76,17 ^ CENTS US

77fiQ

7SA

MiVLMMJVMMJVlMMiVl

500 $5'/2 5V2 5V2 -
500 400 400 400 h
300 490 490 490
300 $28'/j 28V2 28V2 4

4450 $24% 24% 24% h
300 445 445 445

22765 $24 23V2 24

Total soles: 1,950.144

JuniorMinesOils
Abcourt 1210 119 110 119 -
Abitibi As 4500 31 31 31
AbitibiRes z200 20 20 20 4
Bachelor 1400 480 470 480 4

2000 28 25 28 -
zlOO 8 8 8 -
3000 220 215 220
2000 34V2 34V2 34V2-

Cortier Re 2000 25 24 25
Cons I Rs zlO 75 75 75 -

1750 15 15 15 -
1200 245 245 245
2409 $6% 6% 6Ve -
1000 20 20 20 ^
5800 125 120 120 -

Goldex ltd 1000 155 155 155
Loduboro 15620 35 32 35 •<
Lynx Exp 2000 70 70 70
Mnra Res 2500 56 56 56 -
Mscoch 24200 223 220 221 n
Musco pr 300 SIOVj IOV2 lOVj -i 
Ormico 10000 16 16 16
PerronGld z200 75 75 75 -
Pet Sun 1200 170 170 170 -
Prov Exp z150 38 38 38 -
Queenstn 1300 152 152 152 ^
Talisman 5000 23 23 23 •
Unergie 5800 9 9 9
WQMnes 12100 110 102 102
Yorbeou 11250 88 83 85 -

Total soles: 121.399
Total market: 2.071.543

Barexor
Bateman
Brominco
Brosnon

C Imp.wt 
C.lmp. 10 
Dumogmi 
Dumont 
Gold Tigr

26 27 1 J 3 4 9

Op
)ern. en

Option Mots Prii Offre Oem. Trent, cir.
Brsen A Ap 27V3p 40 65 s
Brsen A Ap 30 $3'% $3% $3% 18
Brsen A Ap 30 p 70 95 21
Brsen A Ap 32% $2 $2'^ 6
Brsen A Ap 32%p 175 $2 37
Brsen A Ap 35 105 110 15
Brsen A Ap 35 P $3% $3% 1
Brsen A Jv 32% $2% $2%
Brsen A Jv 32V2P $3 $2'4
Brsen A Jy 35 175 $2
Brsen A Jv 35 p $3% $4

C D
C Im B Mr 22% $4% $4% $4% 333
C Im B Mr 22%P 15 25 96
C Im B Mr 25 $2'/? $2% $2% 1335
C Im B Mr 25 P 30 45 30 224
C Im B Mr 27%p MO 130 190 100
C Im B Mr 30 35 45 40 40
C Im B Mr 30 P $2% $3'/4
C Im B Jn 25 $2% $3 $2% 12
C (m B Jn 25 P 55 75 100 10
C im B Jn 27'/î ISO 160 160 34
C Im B Jn 27V2P 155 180
C Im 6 Jn 30 60 70 60 20
C im B Jn 30 P $2% $3'/a
C Im B Oc 22% $4% $4% $4% 20
C Im 6 Oc 22%P 10 15 181
C Im B Dc 25 $2% $2% $2'a 431
C Im B De 25 p 20 15 61
C im B De 27'/2P 90 115 75 125
C Im B De 30 10 15 15 240
C Im B Dc 30 P $2% $3V8 $3%
C Im B Oc 32%
C Im B De 32'/2P
C More Fb 20 $3% $3% $3% 3
C More Fb 20 P 35 60 40
C More Fb 22%P 115 140 79
C More Fb 25 65 75 80 133
C More Fb 25 P $2% $3 26
C More Fb 27% 25 50 86
C More Fb 27'/3P $5 $5%
C Marc Fb 30 10 35

Option 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Hd 
CP Ltd

„ op
Dem. en

Moi$ Prit Offre Oem. Trans cir.
Fb 40 
Fb 40 
Mv 45
My 45

CP Ltd My 50 
CP Ltd Nv 35 
CP Ltd Nv 35 
CP Ltd Nv 40 
C(» Ltd Nv 40 
CP Ltd Nv 45 
CP Ltd Nv 50 
CRL Mr 22'î

$8% $8% $8%
P 15 25 25

$5 4 $5% $6%
P 155 160 150
P $3% $4 $3%

$11% $12% $13 
P I 5 1

$6% $7<4 $8'4
P 1 10 S
P 20 30 25 1
P S3'2 $2'4 

S6% S9'4 $8% 
Mr 22'2P 30 45 40
Mr 25 S6'/2 S7 $6%
Mr 25 P 75 80 75
Mr 27'/2 S4% SS SS
Mr 30 S3'4 $3*^2 S3''2
Mr 35 125 140 135
Mr 35 P S4% S5% S5V2 
Jn 27'/2 S5% S6>/4 S5%
Jn 32'/2P S3% S3% S4% 
De 22V2 S8 S8'’2 S7V2
Oc 22V2P 5 15 10
De 25 P 20 30 25
OC' 27V2 S3% S4'/8 S4%
Oc 27'/2P 50 65 65
Oc 32V2P S2% S2% $2% 
De 35 45 60 50 1

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

iNSTinmoHS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-S9 1 «n 3 ans Sans 1 an Sans 1 à S ans

Fid.'du OuélMc 10 25 1175 12 25 12 50 12 75 13 75 —

Trust Royal 10 25 1175 12 25 12 25 12.75 13 75 14 50
Trust Général 1050 1175 12 25 12 37 12 75 13 25 —

Crédit Foncier 10 62 1175 12 25 12 50 12 75 1375 —

Morguard 11 00 1175 12 25 12.25 12 75 13 75 —

Montréal Trust 1050 1175 12 25 12 25 12 75 13 75 —

Fid. Prêt. Rev. 10.75 1175 12 25 12.25 12.75 13.50 —

Guardian 11,00 1175 12 25 12 25 1300 14 25 —

Fiduciaires 10.37 1175 12 25 12 50 12 75 13.75 —

Le Permanent 10.00 11.75 12 25 12 25 12 75 13 75 14 00
Morgan Trust 10 50 1175 12 25 12 25 12 75 13.75 —

Soc. Nat. Fid. 1050 11.75 12 00 12 25 12.75 13.75 —

Trust National 10.00 1175 12 00 12 00 12 75 13 50 14 25
First City 10.50 11.75 12 25 12 50 — — —

Guaranty Trust 10 25 1175 12 25 12 50 12 75 13.75 —

B. Mercantile 11 25 11 25 11 00 11 50 — — —

B. Nationale 1000 10 50 10 75 11 50 12 75 14.00 14 25
B. d'Ëpargne 9 75 10.75 11.00 11 75 12 75 14 00 14 75
B. Royale 10 00 10 50 10 75 11 50 12.75 13.75 —

B. Commerce 1000 10 50 10 75 11 50 12 75 13 75 14 25
B. de N.-Écosse 1000 10 50 10.75 11.50 12.75 13,75 14 25
B. Continentale 10 25 11 75 12 25 12.75 — — —

B. de Montréal 10 00 10 50 11 00 11.75 12 50 13.25 14 50
B. T.-Dominion 10 00 11.50 12 00 12.50 12 75 13.75 —

T. Financial 10 87 12.00 12,25 12.50 — — —

B. Corn. Italiana 10 75 12.00 12.50 12.50 12.75 13.75 —

B. Corn, du Cda 11.25 12.00 12.00 12.00
(Compilation par LE DEVOIR. le 19 octobre 1984)

Dem.
Op 
en

Option Mois Phi Offre Oem Trans cir. Option
200 ! Obo 01 

lObo 01 
Obo 01 

lOba 01 
Obo 01 

!Obo 01 
Obo 01

Dtrn. en
Mois Pni Offre Oem. Trans ck.

; Musky Ap 15 20 35 35
' Husky Ap 15 P $3'4 $3% $2'

Husky Jy 10 $2% $2%
Husky Jv 10 P M 50

i Husky Jv 12%p 95 120

I J

CTL Bk Mr 
CTL Bk Mr 
CTL Bk Mr 
CTL Bk Mr 
CTL Bk Oc 
CTL Bk Oc 
CTL Bk Oc

De 35 
De 40 
De 40 

10

$4% $4% iS'/t 2032 
10 25 25 508
$9'/4 $9% $13

Contrats à ternie
sur le bois de sciage de l’Est
—Seoson—
High Low
LUMBER(MEM)—130,000 

220.70 188.00 NV 
224.00 198.00 JA
234.50 211.60 MR
236.50 222.50 MY 

Estimate Soles:... .21... 
Totol open interest: ...31

Seme
High Low Price 

bd.H.;USS-1r000bd.H.
205.10 204.40 205.20 
216.00 215.00 215.00
232.50 229.50 227.50
236.50 235.80 236.10

Open
Int.

C More Fb 30 o S7»/j $7%
C More My 22V2 $2% $2% $2% 
C More My 22'/jp 140 165
C More Mv 25 p $2% S3'/8 
C AAorc My 27Vj 65 90
C Marc Mv 27>/3p $5 $5%
C More Nv 20 P 5 30
C More Nv 22'/3P 65 90
C More Nv 25 
C Marc Nv 25 p 
C More Nv 27Vj 
C Marc Nv 30 
C More Nv 30 p 
ConP E Fb 17V2 
ConP E Fb 17'/jp 
ConP E Fb 20 
ConP E Fb 20 P 
ConP E Fb 22V2P 45
ConP E Fb 25 65

CTL Bk Oc 12'/2P $2'/4 
CTL Bk DC 15 
CTL Bk Dc 15 P 
CTr A f Mr JVi 
CTr A f Mr 7'/2P 
CTr A f Mr 10 
CTr A f Mr 10 1 
CTr A f Mr 12'/2 
CTr A f Mr 12'/jp $2%

75
45
10
S2'/j

5
$4% $5%
%7'/i $2% 
5 30

60 75
45

OPTIONS
nDern. en

Option Mois Prii Offre Dem. Trans, cir.

AB

34% - Ve 
25'/4 - '- 

260
16 + '- 
8% + '- 
8'/e

345 -5 
7%

16
22 - % 

480 —45
25'/4 + '/4
6% + Ve 

90'/4 
14% - '/* 
21'/2 +2'/4 
27 + '/4
23% + '/4 
25’/4 + Vs 
47 - '/2
9% - '/4 

10 
16
15%
26'/2 
28% + '/4 
22% - Ve 

240 4-15
10'/4- % 
16V2 
22%-1V2 

9'/4 + Ve 
7

65 +2
live + Vs 
14% * Vs 
41%

7%
14%
16% * V4 
15%

225 +10
160 -1-15

15'/8 + Vs 
55 + '/4

385 4 10
26% -f •%

300
147 +3
350 

17'/2 
15%
24'/e

Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Atcon 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcan 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Aft Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
All Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tet 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel

Fb 12'/2 $3
Fb 12V2P 25 
Fb 15 135
Fb 17'/2 45
Fb 17V2P $2% 
Mv 12'/2 $3V2
Mv 12'/2P 45 
Mv 15 185
Mv 15 p 125 
Mv 17V2 100 
Mv 17V2P $2% 
Nv 12V2 $2%
Nv 12'/2P 1
Nv 15 60
Nv 15 p 40 
Nv 17'/2 5
Nv 17'/2P $2'/2 
Nv 20 
Nv 20 
Fb 30 
Fb 32'/2P 
Fb 40 P 
Mv 32'/:
Nv 30 P 
Nv 32'/2P 
Nv 45 
Nv 45 
Mr 17‘/2P 
Mr 20 
Mr 20 P 40 
Mr 22'/2 80
Mr 22'/2P 150 
Mr 25 20
Mr 25 P $3% 
Jn 20 $2%
Jn 20 P 60 
Jn 22'/2 no 
Jn 22'/2P 160

$4%
25
75
$4%
$5

1
5
1

$9'/2
5

$2

45
$3%
$3'/2

25
20

Jn 25 
Jn 25 i 
Oc 17'/2 
Dc 17V2P 
Dc 20 {
DC 22''r 
Dc 22V2P 140 
Dc 25
Dc 25 P $3% 
Jo 12</3P 160 
Ja 15 10
Jo 15 P $4Vs 
Ap 12V2P 190 
Ap IS 20 
Ap 15 P $4'/4 
Jv 10 P 70 
Jv 12'/2 90 
Jv 12'/2P $2 
Jo 17'/2 $3'/4
Ja 17'/2P 
JO 20 95
Jo 20 P 10 
Jo 22'/2 S 
Jo 22'/2P 175 
Ap 17'/2 S3'/4
Ap 17'/2P 
Ap 20 100
Ap 20 p 15 
Ap 22V2 10
Ap 22>/3P 185 
Jv 17V2 $3»/4

$3'/4 
50 

160 
70 
$2%
$3%
70 
$2'/8 

150 
125 
$3 
$2%
25 
85 
65 
30 
$2%
20 
$5'/4 
40 40
90 70
$4% $4'/2 190
$5</4 $6% 5
10 15 131
25 20
10 10
$9% $9
15
$2'/4 $2
55 70
90 80

175 180 
30 40
$4%
$2% $3
75 40

130
185 115
60 90
$4%
$3% $5'/4
10 40
40 40
35 25 1022

165 120 13
15
$4%
$2 190 119
15 10 800
$4% $4'/2 13
$2'/e $2'/4 17
35 65 99
$4%
95

no 75
$2%
$3'/J $3 1
10

105 95 93
30 
15 
$2 
$3'/j 
10

125 115
40
25 30
$2'/b 
$3'/3

407
1428

11

71
179
264

38
10

25
5

70
19

20 
35

10 30

Dern. en
Option Mois Prii Offre Dem. Trans, cir.

BC Tel 
BC Tel

BC Tel Jv 
BC Tel Jv 
BCE Fb
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl
Bk Mtl Fb

17'/2P 
20 115
20 P 25 
22'/3 20 
22>/ap $2 
27'/2 
27'/2P 
30 
30
30 P 
32'/3 
27V2 
27'/2P 
30 P 
35 
20
20 P 
22'/2 
22'/2P

Mv
Mv
Mv
Mv
Nv
Nv
Nv
Nv
Nv
Nv
Mr
Mr
Mr
Mr
Mr
Jn
Jn
Jn
Jn
Jn
Jn
Dc
Oc
Oc
Dc

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk MM 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Ja 
Bow Val Jo 
Bow Val Ja 
Bow Val Jo 
Bow Val Jo 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jv 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Ja 
Brsen A Ja 
Brsen A Ja 
Brsen A Jo 
Brsen A Ja 
Brsen A Jo 
Brsen A Ap

10 
130 

50 
35 
$2'/4

$6% $7 
1 15

$4% $4% 
$4% $5'/e 
20 40
$2V3 $2% 
$6% $6% 

5
1 5

15 25
$4% $4%
5 20

$2% $2% 
30 45

25 p 115 140
22'/2 $2% $3
22'/3P 50 70
25 no 120 
25 P 140 165
W S4'/2 $4% 
20 p 1 15
22'/3P 10 15
25 P 95 120 
27V3 1 5
27'/2P $3Ve $3% 
10 $2% $3'/%
10 P 10 25

45 65
IS 30 
$2% $2% 
$2% $3'/4 
15 40

12'/2 100 115 
12'/3P 60 85
IS 30 45

$2'/: $2% 
15

50 65
5 15

$2V4 $2% 
$2% $2% 

17'/3P 40 60
20 pnO 135 
22'/3P $3'/8 $3'/3
25 P $5'/3 $5% 
27'/3 1 15
27'/3P S8 aV2 
17% $3 $3'/4
17V2P 60 
20 P 150 
22'/3P $3'/4 $3% 
25 P $5'/3 $5% 
17% $3'/3 $3% 
17%p 75 100 
20 $2'/4 $2%
22%P $3'/4 $3% 
27% $4% $5'/e
27Vap 10 35
30 $2% $2%
30 P 40 65
32'/3 135 160
35 45 70
35 P $3'/2 $3% 
40 5 30
40 P $8'/2 $8% 
27% $5% $5%

$6% 90
10 21 
$4% 2593 
$5'/4 27
40 2
$2% 992 
$7 103

12'/2P
IS
15
10
10

15 P 
10 P 
12'/2 
15
15 P 
17%

20 
5 547

30 3219
35 
31

$2% 331 
68 

187 
145
34

244
20
20

376 
90 172

473 
25

$3</4 601 
75 28
50 57
30 198
$3% 2
$3Ve 1

$2% $2% 
15 

5
$7'/j $7%
$6 $6% 
5 10

$3% S4
10 35

70 
90

ConP E Fb 25 p 165 190
CanP E Mv 20 S4'/4 $4'/2
CanP E Mv 20 P 25 50
CanP E Mv 22% $2% $2%
CanP E Mv 22'/2p 65 80
CanP E Mv 25 p 185 $2%
ConP E Nv 17V3 $5% S6'%
ConP E Nv 17%p 
ConP E Nv 20 
ConP E Nv 20 
ConP E Nv 22'/:
ConP E Nv 25 
ConP E Nv 25 
Carl OK Fb 15 
Corl OK Fb 15 
Carl OK Fb 17%
Corl OK Fb 17'/j 
Carl OK Fb 20 
Carl OK Fb 20 
Carl OK Mv 15 
Corl OK Mv 15 
Carl OK Mv 17%
Carl OK My UVa 
Corl OK Mv 20 
Corl OK My 20 
Corl OK Nv IS 
Corl OK Nv 15 
Corl OK Nv 17'/a 
Corl OK Nv 17%
Carl OK Nv 20 
Corl OK Nv 20 
Corl OK Nv 22Vj 
Corl OK Nv 22%»
CBth A Ja 12%
CBth A Ja 12V2P 
CBth A Ja 13%
CBth A Ja 13%»
CBth A Ja IS 
CBth A Ja IS »
CBth A Jo 17V2 
CBth A Ja 17'/2»
CBth A Ja 25 
CBth A Ja 25 p 
CBth A Jo 27'/2 
CBth A Jo 27V2P 
CBth A Jo 30 
CBth A Jo 30 p

CTr A f Jn 
CTr A I Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Dc 
CTr A f Oc 
CTr A f Dc 
CTr A f Dc 
CTr A f Oc

7V2 $2% $3
7%p 15 40

10 p 60 85
7'/3 $2% $2%
7%p 1 25

10 30 50
10 p 30 55
12'/2 10 

CTr A t Oc 12%p $2% $2%
Den B f Jo 12V2 S3</8 $3% $2
Den B f Jo 12'/2P 5 20 100
Den B t Ja 15 IIS 140 125

15
17V2 
17V2P 
20
20 P 
12'/2

Den B f Ap 12V2P 10 30 
Den B ( Ap 15 p 45 70

Den B f Ja 
Den B f Jo 
Den B f Jo 
Den B I Ja 
Den B f Jo 
Den B f Ap

40 100
SO 35 
$2'/4 115 
25 30

U'/s $4% $3% 
$3'/4 $3% $3 

120 
30

10
$3% $3% $4

10
125 ISO

10 25
' 150 175

$2 $2'/4 $2
> 15 40

55 75 80
' 125 150 $2%

10 30 5
> $3'/4 $3%

$2'/4 $2% $2%
> 25 50 55

95 120 125
1125 150 125

30 55 50
• $3% $3%

150 175 175
1 20 20

15 20 20
> 100 115 140

S 5
> $3'/4 $3% $2

5 55
> $5% $6'/e S2'/4

$2% $3'/4
> S 30

175 $2
> 15 40

60 85
1 50 75

5 30
• 12'/2 $2V4

Den B i Ap 17'/2 50 75 $2'/4
Den B f Ap 17'/2P $2'/e $2% 140
Den B f Ap 20 20 40 60
Den 6 ( Ap 20 p $4'/4 $4%
Den B f Jv 15 $2 $2%
Den B f Jy 15 P 70 95 95
Den B f Jv 17>/a 105 130
Den B f Jv 17V2P $2'/3 $2% $4%
Dfs A Mr 17V2 $6% $7'/.
Dfs A Mr 17'/3P 10 20
Ofs A Mr 20 $4% $5
Dfs A Mr 20 P 20 45
Dfs A Mr 22% $2% $3
Dfs A Mr 22'/3P 45 70
Ofs A Mr 25 125 150
Dfs A Mr 25 P ISO 175 
Dfs A Jn 22% $3% $3%
Dfs A Jn 22V2M 70 ' 95
Dfs A Jn 25 175 $2
Dfs A Jn 25 P175 $2
Dfs A Dc 17V3 $6% $7
Dfs A Dc 17'/2p
Dfs A DC 20
Dfs A Dc 20 P
Dfs A Oc 22'/2
Dfs A Oc 22'/2P
Ofs A Oc 25
Ofs A Dc 25 
Dom M Jo 10 
Dorn M Jo 10 
Dom M Ja 15 
Dom M Jo 17'/2P $5 
Dom M Ja 20 5
Dom M Jo 20 
Dom M Ap 10 
Dom M Ap 10

1 10 
$4% $4%
5 20

$2'/8 $2%
15 40
65 75

p 125 150 
$2% $3 $3

p 20 25 25
$2% $2% $2% 

$5'/4 $5 
10 10

$7'/2 $7% $6% 
$3''8 $3% $4 
30 40

57
2452

416
3

$2% 125 
60 249

CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A Ap 13%p 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
Cmnc

Ap 12'/2 $3'/4 $3'/2
Ap 12'/3P is 40 
Ap 13% S2'/4 S2V3

40 65
Ap 15 100 125
Ap 15 p 75 100
Ap 17% 25 50
Ap 17V2P $2% $3'/8 
Jv 12V2 S3V2 $3%

65
160 150
125 110
75 
S3'/4

85
175

$5%
30
$8%
$5
85

190
$2%
$3'/a

102
30

419
246

66
20

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd

12'/3P 30
15 135
IS p too 
17% 50
17'/2P $3

Mr 10 $5% $6'/8
Mr 10 p 1 15
Mr 12% $3'/2 $3% $3%
Mr 12'/2P 10 30 80
Mr IS 140 165 160
Mr 15 p 50 75 60
Mr 17'/2 35 50 55
Mr 17%p $2'/4 $2% 150 
Jn 12% $3% $4
Jn 12V2P 5 30
Jn 15 190 $2'/8 $2%
Jn 15 p 80 100 95
Jn 17%p $2% $2% 175 
Dc 10 $5V4 $5% $5
Dc 10 p 1 IS
Dc 12% $3 $3% $4
Dc 12'/2P 1
Dc 15’ 105
Dc 15 p 25 
Dc 16% 20 
Dc 16%p 125 
Oc 17V2 5
Dc 17'/2P 190 
Dc 18% 1
Dc 18%p $2% $3 $3
Fb 35 $12% $13'/^ $13
Fb 35 p 5 25 55

20
125
50
45

ISO
IS
$2'/8 $2 
10 20

Dom M Ap 12'/2 165 180 170
Dom M Ap 12'/jp 110 120 no
Dom M Ap IS P $2% $2% $2%
Dom M Jv 10 $3'/2 $3%
Dom M Jy 10 p 45 6Ü

70 Dom M Jv 12'/2P 130 145 135
Dom M Jv 15 100 115
Dom M Jy 15 P $2% $3'/8

20
22 G H
32
55 Gnstor Jo 17'/2P 20 35

Gnstor Ja 2U $5'/4 $5% $4'72
Gnstor Ja 20 p 10 25 40
Gnstor Ja 22% $3'/4 $3'/2 $3%
Gnstor Ja 22‘/2p 25 SO 30
Gnstor Jo 27% 50 55 so

6 Gnstor Jo 27'/2P $2'/8 $2''2 $3'/4
5 Gnstor Ap 20 $5% $6'/4 $5'/e

Gnstor Ap 20 P 25 25
Gnstor Ap 22»/3 $3% $4'/4 $4'/6
Gnstor Ap 22'/JP 30 55 75
Gnstor Ap 25 $2'/8 $2'/2 $2%

60 Gnstor Ap 25 P 75 100 135
20 Gnstor Ap 27'/2P $2'/4 $2%

303 Gnstor Jv 25 $2% $3'/8 $2%
95 Gnstor Jv 25 P 125 150 130

897 Gnstor Jv 27'/2 150 175
300 Gnstor Jv 27V7P $2% $2%

Gulf C Fb 12'/3P 10
Gulf C Fb 15 $3 $3'/4 $3
Gull C Fb 15 P 15 30

65 Gulf C Mv 15 $3% $3% $3%
545 Gulf C My 15 P 20 45

Gulf C Mv 17'/2P 90 110
Gulf C Mv 20 P $2% $2%

525 Gulf C Nv 12V2 $5 $5% $5
33 Gulf C Nv 12'/2P

344 Gulf C Nv 15 P 10
Gulf C Nv 20 P $2'/4 $2'/2 $2%

258 Husky . Ja 7'/2 $4</4 $4% $4%
M Husky Ja 7'/2P 10

664 Husky Jo 12V2P 70 95 90
2 Husky Ja IS 15 15

129 Husky Jo 15 P $3'/4 $3% $3%
Husky Ap 7% $4% $4%

110 1 Husky Ap 7'/2P 20
116 1 Husky Ap 10 $2'/4 $2% $2%
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l-City Mr 7'‘2 $2'4 $2% i
1l-Citv Mr 7''2P 25

l-Cify Mr 10 45 50 so 247
l-Citv Mr 10 p 50 75 75 3
l-Cifv Mr 12'2 10 35 11
l-CIfy Mr 12%p $2% $3'/8
l-Citv Jn 7% $2% $2% $27% 5
l-Cilv Jn 7%p 25
l-Citv Jn 10 70 95 20 10
l-Cifv Jn 10 p 60 85 75
l-City Jn 12% 5 30
l-Citv Jn I2%p $2% $3'8
l-Cilv Oc 7% $2 $2% $2'% 10
l-Citv Dc 7'2P 25
l-Citv Dc 10 p 45 70 50 14
l-Cilv Dc 12% 5 5 2167
l-Citv Dc 12V2P $2% $3V8 $2%
Imsco Jo 32V2 $10>/«$10% 93
imsco Jo 32' 2P 10
Imsco Jo 35 $8 $6% 1151
Imsco Jo 35 P 1 25 35
Imsco JO 40 $3% $37% $3% 652
Imsco Ja 40 p 45 65 193
Imsco Ap 35 $8''2 $8'% 9
Imsco Ap 35 P 40 65
Imsco Ap 40 $4'/2 $4% 55
Imsco Ap 40 P 80 105 97
Imsco Jv 40 $5% $5%
Imsco Jv 40 p 130 155
Imsco Jv 45 $2'/e $2%
Imsco Jv 45 P $2% $3'/s
Inco Fb 10 $4% $4'% $4% 14
Inco Fb 10 P 15
Inco Fb 12% $2 $2''4 $2 <73
Inco Fb 12'/2P 45 65 50 90
Inco Fb 17'/2 25 45 4Ü 302
Inco Fb 17'/3P $3'.'2 $37%
Inco Mv 12%p so 75 75 s
Inco My 15 p ISO 75 45 29
Inco Mv 17V2 45 65 SO 57
Inco Mv 17'/2P $3% $37/% $2
Inco Nv 10 $37/% $4'/4 $5% 77
Inco Nv 10 P 10 10 70
Inco Nv 12'/2 45 170 130 227
Inco Nv 12'/3P 5 20 15 157
inco Nv 15 PlOO 125 125 408
Inco Nv 17'/2 1 10 10 765
Inco Nv 17'/2P $3% $3% $2% 45
Inco Nv 20 10 20 184
Inco Nv 20 P $57/% $6'/4 $6
lOil A Fb 32% $9% $10'/4
lOil A Fb 32'/2P 20 35 60
lOil A Fb 35 $7'/2 $8 $10V4 61
lOil A Fb 35 P 20 40 40 96
lOil A Fb 40 p too 115 135 193
lOil A Fb 45 P $3% $3% $S'/8 47
lOil A Mv 35 $e'/4 $8% $7% 25
lOil A Mv 40 P 130 155 180 52
lOil A Mv 45 $2'/% $2% $2 153
toil A Mv 45 P $3% $37% $4% 5
lOil A Nv 32'/2 $V $9% $10 73
lOil A Nv 32'/2P 10 5 59
lOil A Nv 35 $6% $7 $6 684
lOil A Nv 35 P 5 TO 10 612
lOil A Nv 45 P $3'/% $3% $4% 160

K L
L Mnr Mr 22'/2 $9 $9% $8'/8 3
L Mnr Mr 22'/2P 15 30 45 6
L Mnr Mr 25 $6^ $71/8 $7’/% 13
L Mnr Mr 25 P 40 SO 95 80
L Mnr Mr 27% uv* S5'/b $47% 25
L Mnr Mr 27'/2P 80 100 125 8
L Mnr Mr 30 $3'/8 $3% $3% 42
L Mnr Mr 30 P 150 175 175 25
L Mnr Mr 32'/2P $2I'2 $2%
L Mnr Mr 35 105 125 125 106
L Mnr Mr 35 p $4% $4% $4'% 3
L Mnr Jn 27''2 $5% $6'/%
L Mnr Jn 27I/2P 115 140
L Mnr Jn 30 p $2 $2'/4
L Mnr Jn 32% $27/% $3'/4
L Mnr Jn 32'/2P $3'/8 $3'/j
L Mnr Jn 35 190 $2'% $2% 5
L Mnr Jn 35 p $4'/2 $47/0
L Mnr Dc 22'/2 $8% $8V4
L Mnr Dc 22’/2P 5 20 80 15
L Mnr Dc 25 $6 $6% $5% 10
L Mnr Dc 25 P 10 25 20 71.
L Mnr Oc 27% $33A $4'/8 $4'/a 40
L Mnr Dc 27'/2P 40 55 55 SO
L Mnr Oc 30 $2 $2'/4 $2'% 154
L Mnr Oc 30 P 95 120 135 108
L Mnr Dc 32% 60 100 75 206
L Mnr Dc 32'/2P $2% $2% $27% 14
L Mnr Dc 35 35 55 70 241
L Mnr Dc 35 P $4>/4 $4% $3'/4 18
L Mnr Dc 40 10 25 10 194
L Mnr Dc 40 P $9'/4 $9% $13%

M N
Mitel Mr 5 $4 $4% $4% 42
Mitel Mr 5 P 15 30 20 86
Mitel Mr 7% $2’/8 $2% $2% 257
Mitel Mr 7'/2P 55 70 50 267
Mitel Mr 10 P 155 180 100 114
AAltel Jn 7% $2% $27/8 $3 3
Mitel Jn 10 p 185 $2'/e $2 7
Mitel Dc 5 $3% $4'/e $4% 26
Mitel Dc 5 P IS 10 75
Mitel Dc 7% 170 190 190 440 !
Mitel Dc 10 p 125 150 145 395 :
Mitel Dc 12'7D $3% $37% $3’/4 5
Mitel Dc 15 10 10 418
Mitel Dc 15 P $57/8 $6% $5
Moore Fb 50 $6 $7 $5 2
Moore Fb 50 P 30 60 100 3
Moore Fb 55 $2'/4 $2% $2% 63
Moore Fb 55 P 155 175 140 112
Moore Fb 60 50 90
Moore Fb 60 P $4 1/4 $5'/4
Moore My 50 $6% $7'/j

1 Moore My 50 0 40 100
i Moore My 55 P 175 $2%
1 Moore Mv 60 95 110 100 23
1 Moore Mv 60 P $4'/4 $5'%
1 Moore Nv 40 t1S%S16'/8$13 1028
i Moore Nv 40 p 10 50 26
! Moore Nv 45 $10% $ii'/8 $n>/8 62
! Moore Nv 45 p 15 25 41
j Moore Nv 50 $5% $6'/8 $6 578
1 Moore Nv 50 p 10 50 613
1 Moore N v 55 115 125 130 862
1 Moore Nv 55 p 20 75 $3'A 11 1
j Moore Nv 60 40 1
' Moore Nv 60 P $4 $5
Not Bk Fb 10 $31/8 $3% 60
Not Bk Fb 10 P 25 63
Not Bk Fb 12'/2P 15 30 83 .

' Not Bk Fb 15 20 25 410
Not Bk Fb IS P 165 $2'%

' Not Bk My 10 $3'/4 $3% 143
Not Bk Mv 10 P 30 40
Nat Bk My 12'2P 35 60 26
Not Bk My 15 0 $2 $2'/4 14

, Not Bk Nv 10 $3 $3'/4 4)
Nat Bk Nv 10 P 10 24
Not Bk Nv IS s 1241
Not Bk Nv IS p 185 $2 30
Nor Te Ja 35 $16% $167/% $16% 38
Nor Te Ja 35 p 15 10 20
Nor Te Ap 40 $12% $127% $117/% 9
Nor Te Ap 40 P 30 40 40 145
Nor Te Ap 45 $8'/4 $8% $8'/2 86
Nor Tel Ap 50 p $2'/4 $2% $2% 1S4
Nor Te Jy SO $6'/4 $6% iiVi 5
Nor Tel Jv 50 p $2% $27% $2% 2
Nor Tel Jy 55 p $5'/2 $57% $5 10
Noron Fb 15 $4% $5

1 Noron Fb 15 D 25
1 Noron Fb 17% $2'/2 $2% 159
1 Noron Fb 17'/2P 35 60 161
1 Noron My 17% $3 $3'/4
1 Noron My 20 175 $2 6
I Noron Mv 22% 85 110 344
1 Noron My 77' ,P $3% $3% 5
[ Noron Nv IS $4'/4 $4'/î 1
. Noron Nv 15 P IS

Noron Nv 17'/3 IBS $2'/t 187
Noron Nv 22’/2P $3'% $3% 39
Noron Nv 25 1 15 682
Noron Nv 25 p $5% $57% 44
Nva A f Fb 5 $2% $27% $2% 200
NvO A f Fb S p 10
Nvo A f Fb 7%p 15 35 20 25

; Nvo A f Fb 10 p $2% $2% $2’% 8
1 Nvo A f Mv 5 $2% $3 $27% 85
I Nvo A f My 5 D 15
j Nvo A f Mv 7'/2P 25 35 35 20
: Nvo A f My 10 p $2'% $2% $2'% 18

Nvo A f Nv 5 $2% $2V4 $2% 426
Nvo A 1 Nv 5 P 5 20
Nva A f Nv 7'/2P 5 10 215
Nva A f Nv 10 10 $3'%
Nvo A 1 Nv 10 P $2'% $2% $3'%

O P
j Oba 01 Mr 70 $I2%$13'/4$13
I Obo 01 Mr 70 p 1 25 4
{ Obo 01 Mr 72% $10'/4 $10% 8
: Obo 01 Mr 72%p 10 35 35

Mr 75 $7% $8% $1 162
Mr 77» Ï $5% $6 $5% 349
Mr 77» IP 50 75 324
Mr 80 P 95 120 95 202
Jn 77% $5% $6'4 63
Jn 77%p 95 120 90 68
Jn 80 p 160 185 131
Jn 62'} $2% $2% $2% 179
Oc 70 $12% $13'4
Dc 70 P IS 40
Dc 72'} $10>/< $10% $10»'} 28
Dc 72''}p 1 20 360
Dc 75 $7% $8 $8'4 698
Dc 75 P 5 30 552
Dc 77%p 10 35 15 451
Mr 87%
Mr 87%p
Mr 90
Mr 90 P $5% 1
Mr 92%
Mr 92%P
Mr 95
Mr 95 P
Jn 92%
Jn 92%p
Jn 95
Jn 95 p
Dc 85 $)0V} 1
Dc 85 P $2% 96
Dc 87'} $5'/a 36
Dc 87'IP 25 46
Dc 90 $5 1
Dc 90 P $2'/4 62
De 921-2 
De 92'2P 
De 95 
Oc 95 p 
Mr 75 
Mr 75 P 
Mr 77%
Mr 77' 2P 15 
Mr 80 
Mr 80 I 
Mr 82' 2 
Mr B2'-2P 90 
Mr 85 
Mr 85 P 165

Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr 1 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

Jn 82'/2 
Jn 82%P 125 
Jn 85 (
Oc 75 
Dc 75 I 
Dc 77%
Oc 77'/2P 
Dc 80 (
Oc 82'.2 
Dc 8?'2|
Dc 65 I 
Mr 17'/2 
Mr 17',2P 
Mr 20 
Mr 20

1 25
$9 $9'-}
IS 40
$6'% $7
40 65
$4% $5 $4%
90 115
$2% $3 $3'/8

165 190
155 180 175
$2'/} $2%
$4% $5%

125 150
$2 $2'% $2'/4

$11V}$12
IS 5

$9 $9'/}
1 1 25
I 10 35

$4% $4% $4%
• 20 45
> 75 100

$7% $8 $6%
1 10 25 25

$5% $6 $6
> 20 45 50
> 75 90 65
I 170 180 175

65 90 70
> $3 $3%

$3% $4% $4%
) 100 110 80

$2% $2% $2%
> 180 $2 195

125 150
> $3 $3%

$7% $7'/j $6'/4
I 10 IS IS

$4% $5 $5%
' 15 20 50

$2% $2% $2%
> 40 50 40

Option 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
Total P 
Totol p 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
TrAM A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAlt A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAII A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAtt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Dam. an
Moi$ Pni Oftrt Dtffi Tram. Dr.

so

GL R

Dc 20 
Dc 20 »
Dc 22'/2 
Dc 22'/2»
Dc 27% 5 30
Dc 27%p $2% $3'/4 
Fb 17% $6% $7
Fb 17'/2P 20
Fb 20 P 25
Fb 22'-2P 45 70
Fb 25 70 90
Fb 25 p 155 180
My 20 $4% $5'/8 1
Mv 20 P 20 so
My 22'/2P 70 95
Mv 25 MS 140
My 25 P 185 $2'/8
Nv 17% $6'/2 $6%
Nv I71/2P 10
Nv 20 $4'/4 $4'/2 $3'/2
Nv 20 P 20
Nv 22'/2 165 190
Nv 22%p 25

no

Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rang 
Rang Ap 
Rong Jv 
Rong Jy 
Rang Jv 
Roy Bk Jo 
Rov Bk Jo 
Rov Bk Jo 
Rov Bk Jo 
Rov Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Rov Bk Ap 
Rov Bk Jv 
Rov Bk Jv 
Roy Bk Jv 
Rov Bk Jv

S T

5 $2%
5 P 1 
7%P 25 

12'/4P $4'/j 
5 $3
5 P 10 

12'/JP $4V2 
5 $3
5 P 15 

10 P $2'/8 
25 P 10 
30 Pl75 
32'/? 15
32'/2P $3% 
25 $4
25 P 30 
27'/? $2'/4
27'/2P 70 
27% $2%
271/îP 95 
30 125
30 P $2'/«

125

$3'/8 
20
40 40
$4% $4%
$3%
25
$4%
$3% $2% 2
35 
$2%
15 20 84

190 150 385
25 20 46j
$4'/4 $4 2
$4% $4% 553 
40 40 257
$2% $2% 326 
90 90 55
$3'/8 

110
150 135 10
$2%

Nv12S 
Nv125 
Oc 115 
DC 115 
Dc 125 
Dc 125 p 
Jo 10 
Jo 10 P 
Jo 15 
Jo IS p 
Ap 10 
Ap 10 P 
Ap 12% 
Ap 12Vip 
Jy 10 
Jv 10 P 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb nvi 
Fb 22%p 
Mv 20 
My 20 p 
Mv 22% 
Mv 22%p 
Nv 17% 
Nv I7%p 
Nv 20 
Nv 20 P 
Nv 22% 
Nv 22%P 
Fb 12% 
Fb 12Yip 
Fb 15 
Fb IS P 
Fb 17V3P 
Fb 20 
Fb 20 p 
Mv 15 
Mv IS P 
Mv 17'/ip 
Mv 20 p 
Nv 12% 
Nv 12%P 
Nv IS 
Nv IS p 
Nv 17%p 
Nv 20 
Nv 20 P

25 40
$é% U% 
$5% $5% 

130 145
MO 125 
$6% $7 
$2% $2% 

5 30
5 20

S2% $3% 
S2% $2% 
IS 40 
60 75
75 100 
$2% $2% 
25 SO 
S4% S5% 

1 20 
$2% S2% 
10 35
30 55
65 90
52% $2% 
25 SO 
50 75
tS MO 
$4% $5 

IS
$2% $2% 

25
S 20 

45 70
$5% S6W 

10
53% 53% 

15
20 30
30 45

155 )M 
53% 53% 

5 20
30 55

165 190
55% 56 

10
53% 53%

10
5 15

15
150 175

45 206
55% II 
55% 22

105 31
135 151
5S%
iiv» 107

S 25 
10 312
$2 10

54 772

40 165
60 147

175 35
53% SS

W X

Segrm $13Vj$13%
Segrm
Segrm $6% $9
Segrm
Segrm $6'/8 287
Segrm
Segrm
Segrm Ad 35
Segrm Ap 40
Segrm Ap 40
Segrm Ap 45 $6'/e $6'/2 l7'/2 71 

75 38Segrm Ap 45
Ap 50 $2% $2%

Segrm Ap 55 $6% $7</4
Segrm $7'/i 57'/j

Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shed C 
Shed C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A

$3% 13%
$2% $3'/8

Fb 17Vj $6'/7 $7
Fb 17'/jp
Fb 20 $4% $4% $5'/4 17 

20 31
$2% 186

Fb 20
Fb 77V} $2% $3
Fb 22*/7P
Fb 25
Fb 27'/3P $3% $4'/8
My 20
Mv 20
Mv 22'/j $3% $3%
My 22'/2P
My 25
Nv 17'/j $6% $6%
Nv 17'/jp
Nv 20 $3% $4'/4

Nv 22'/î
Nv 22I/2P
Nv 25
Nv 27'/3
Nv 27‘/2P $3% $3%
Fb 17%
Fb 22%o 90 253 

185 92 
$4% 1000

53% 54>/4
Mv 20 $2% 53'/8
My 20
My 22%P
Mv 25
Mv 25
Nv 7%
Nv 20
Nv 20
Nv 25

Stico A 
Stico A 
Stico A

Nv 25 $3% $4'/t 52% 33
Nv 27'z:
Nv 27%p U'/4 56%
Nv 30 25 300
Nv 30 $8% 59>/4
Mr 2% $4% 55 54% 102
Mr 12'/2P
Mr IS $2'/4 52'% 52'% 1557
Mr 17'%o

$2% $2% $2% 11

I7'%0
Dc I2'/3P 20 147 

$2'% 509 
10 255 
$6'% 10

Oc 15
Dc IS
Jo 115
Jo 115
Jo 120
JO 120 $4% 54'%
JO 125
Jo 125

Wcoost Mr 12% 90 40
Wcoost Mr 12%p 10 35
fVcoast Mr IS 5 25 20 6
Afcoost Mr IS P 190 $2%
TVcoosI Jn 12% 105 55
liVcoasi Jn 12%p 20 45
Wcoost Jn 15 15 35 25 650
Wcoost Jn IS p $2 $2%
Wcoost Dc 12Ya 65 115 40 36)
Wcoost Dc 12%p 5 30
Wcoost Dc IS 1 20 30 290
Wcoost Dc 15 P 175 $2'A
WIkr R Mr 20 $4% $4% 61
WIkr R Mr 20 P 25 20
WIkr R Mr 22%p 15 30 399
WIkr R Mr 25 P 130 155 25
WIkr R Jn 22% S2H 12% 206
WIkr R Jo 22%P 30 40 175
WIkr R Jn 25 125 ISO 9
WIkr R Jn 25 P 150 175
WIkr R Dc 20 $4 $4% 26
WIkr R DC 20 P 1 10 6
WIkr R Oc 22Vap 5 20 44)
WIkr R Dc 25 P 110 135 267
WIkr R Oc 27% 1 15 118
WIkr R Oc 27%p $3% $3% 7
XCB Jo no $4% $5
XCB Jo 110 P $3% $3%
XCB Jo 115 S2H $2%
XCB Ja 1)5 P $6% $7V%
XCB NvIOO o 5 30 to
XCB NvlOS $5% $6 8
XCB NvIOS P 50 75 6
XCB NvDO $2H $2% 43
XCB NvIlO P $2'/4 $2% 28
XCB NvIlS 90 115 20
XCB Nv115 p $5% $6
XCB Oc 105 $6Ya $6% 1
XCB Dc 105 P 95 120
XCB Oc 110 $3% $6 S
XCB Dc 110 P $2% $3%
XCB DC 115 190 $2'%
XCB Dc 115 P $6'/b $6%
XCM Jo 120 $4'% $4% $4% 10
XCM Jo 120 P $4% $5
XCM Jo 125 $3 $3%
XCM Ja 125 P S8'/% $9V8
XCM NvIlO
XCM NvIlO P
XCM Nv115 $5% $6% 10
XCM NvIlS P 65 85 10
XCM Nv120 $2'/} $2% 10
XCM Nv120 P $2% $3 $2% 10
XCM Nv125 145 170 170 20
XCM Nvl25 P $6% 17%
XCM OcllS $6'/] $7'/4
XCM OcllS P 160 185
XCM Dc120 $3% $4
XCM Ocl20 P $3% $4
XCM 0025 $2'/a $2%
XCM 0025 P $7'/} $8%
XCO Ja 125 $8 $8%
XCO JO 125 P $3% $3%
XCO JO 130 $S'/4 $5% 5
XCO Jo 130 P $5% $6
XCO Nvl20 $8% $9
XCO Nv120 P 30 55
XCO Nv125 $4% $4% $4'A 20
XCO Nv130 $2% $2% 5
XCO Nv130 P $3% $4
XCO Nvl35 85 no 5
XCO Nv135 P $7'/4 $7% $6% 5
XCO Nv140 35 60 5
XCO Nv140 P $)2>/4 $12%
XCO Dc 125 $6% $7'/4
XCO Dc 125 P $2% $3
XCO Oc 130 $4 $4'A
XCO Dc 130 P $5 $5%
XCO Oc 135 $2% $2%
XCO Oc 135 P $6 $8%
XCO Oc 140 115 140 20
XCO Dc 140 P$12V}$13
XXM Jo MS $5'/% $5%
XXM JO ns P $2'/4 $2%
XXM Jo 120 $3 $3%
XXM NvIlO $7'/} $8 21
XXM NvIlO P 25 7
XXM Nv120 P %iVs $3% 86
XXM Dc 115 $4'/} $4% 34
XXM DC 115 P 160 165 41
XXM Oc 120 0 $4% $4% 111

OPTIONS
TRANS-CANJLOA
TRANSIGBES
Suite de ia page 16
Segrm Ap 55 
Shell C Fb 25 
Shell C Fb 27% 
Shell C Mv 25 
Shell C My 27'% 
Shell C My 27'%p 
Shell C Nv 25

Stico A Mv 22'%
Stico A Nv 22V2 
Stico A Nv 22'%P 
T-D Bk Mr 15 P 
T-D Bk Mr 17'%
T-D Bk Dc 12'%
T-D Bk Dc 17Ya 
T-D Bk Dc 17'%p 100 426

3 35
23 442
24 707 

S 209
2 154
5 17

55 949 
37 704 
10 13
5 519
6 742
6 SO 

10 1090 
10 47
6 124

71 754 
54 210 

725 3753

T-D Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 8k 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX

NvMS 
TlX NvIlS P
TlX Nv120
TlX Nvl20 P
TlX Dc 120 
TlX Oc120 p
Totol P Jo 12'% 
Totol P Jo 12'%p 
Total P Jy 12% 
Totol P Jv 12'%P 
TrC PL Fb 17% 
TrC PL Mv 17Va 
TrC PL Mv 20
TrC PL Nv 17Y2 
WIkr R Mr 22%

7 20
80 500 
30 483 
30 82
42 290 
34 295 
45 86) 
20 80

20 165 
3 46

179 437 
10 541 
10 1198
2 2770 

95 2205
3 17 

10
1 1 

51 220 
50 156 
50 257
6 147

Totol volume 11248.
Totol open interest 341997.

WIkr R Mr 25 
WIkr R Dc 22% 
WIkr R Dc 25 
XCB NvIOO 
XCO Nvl2S p 
XXM Ja 120 p 
XXM NvMS 
XXM NvMS P 
XXM Nvl20 

Dc 120

MS Ut 
145 $23% 
70 $23% 
$2'/4 $23% 

120 $23% 
$3% $23% 
25 $23% 
$2'/4 $21 >A 
45 $21'A 
90 $21'A 
50 $2I<A 

ISO $21% 
15 $21% 

140 $21% 
10 $16% 
75 $16% 
$4% $16% 
25 $16% 
70 $16% 
$4% 111% 
SO 118% 

180 118% 
$2% 118% 
$3% 111% 
$3% 118% 
45 112% 
7S 112% 
90 $12% 
90 $12% 

ISO $11% 
180 $18% 
45 $11% 

110 $18% 
$2% $24 
95 $24 

190 $24 
45 $24 

$10% 110 
$2 127% 
$4% 117 
$4% 117 
•0 IV 

170 117 
$2% 117

^6369166



Le Devoir, jeudi 25 octobre 1984

LE DEVOIR ECONOMIQUE

VANCOUVER
L’indice global recule

V.\N('()i:VKR (PC) — l.es cours se sont tassés et 
les atfaires étaient légères, hier, à la Bourse de Van­
couver 1-es échanges ont porté sur 8,660,.^98 actions.

Les titres à la baisse étaient plus nombreux que 
ceux à la hausse, soit 21)9 contre 194, et 414 autres 
étaient stables.

1.'milice global a fini la séance à 920.13, un recul de 
4 28 sur la clôture de la veille.

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE

Volume VoriotioiM 
(on millions) des tl*ros

920,13

INDICE GÉL^RAL

VOLUME (en millions)
31
1«
1S
12
9
6
3
O UUiiiliililliilili

M M J V 
25 26 27 28

l M M
1 2 3

i y
4 5

AB
Ventet tout les km. Qi

Aoron 3500 13 12 12
Aber res 3300 60 60 60
Abuoii 2666 55 55 55 + 5
Achats 11500 47 41 47 + 2
Achron 2000 16 16 16
Achils 1000 20 20 20
Acorn 20000 34 32 34 + 1
Acqesf 2500 12 10 12
Adams 12500 105 100 105 + 10
Admirl 1000 10 10 10
Adnorn 5000 25 21 21 -2
Adriotc 4000 41 40 41 ♦ 1
Aegis rs 5500 35 35 35
Aerolift 9600 80 75 78 -2
Aerolf w 2000 22 22 22 ♦ 2
Aiax 1000 40 40 40
Aiov res 13000 6 5 6 + 1
Alcina 1100 140 140 140
Alice Lk 1000 45 45 45
Alma Int 3900 25 20 23
Alpha 2000 40 40 40 -5
Alpin slv 7000 12 12 12 + 1
Altar gid 1000 20 20 20
Amaig 54500 24 IS 24 + 11
Amazn 840500 60 44 52
Amzn w 212100 14 7 7
Ambrq 2600 70 70 70
Amble 4666 50 45 so + 5
Amco 4000 86 86 86 ♦ 3
Amer aq 2500 51 50 51 +1
Amer bd 24000 46 42 45 + 1
Am Pvd 3115 120 118 120 -2
Amer o 3200 225 210 210
Amer tel 23800 135 130 130 + 10
Amertx 500 12 12 12
Amhwk 7500 32 31 32 -3
Amir 1000 95 90 95
Amstar 4000 28 26 26 +1
Andorx 900 30 30 30
Anglo 11000 SO 75 76 -4
Anglo Bo 12000 98 95 98 + 3
Angus rs 4030 25 25 25 + 5
An orbr 1000 32 32 32
Applied 1050 210 200 210
Aqarus 6500 16 16 16 —1
Arbsq 2500 22 20 22
Arbor 2000 40 40 40
Arch dev 13000 6 6 6
Arte Red 3600 19 18 19 + 1
Arles 1100 300 300 300 -5
Arivoc 5600 250 240 240
Arizona 1700 285 285 285 + 25
Arnhm 7500 43 40 43
Arowhd 2000 20 20 20
Artino rs 500 15 IS 15 -5
Ashbrt 14000 8 8 + 3
Asitko 42000 59 57 59
Atintc 667 15 15 15 + 2
Au res 2500 46 44 44 -2
Agdom 7500 22 20 20 -2
Avinch 9000 70 65 70
Avalon 1500 33 33 33
Avino 1400 180 170 170 -5
Award 7500 23 22 23
Awsom 1000 26 26 26 +
Azoro S500 55 54 55 -5
BCres 172)5 279 270 278
Boden 5000 17 14 14
Boker 4500 355 350 350 -20
Bo ICO 800 S7 7
Bonbry 2500 50 49 49 —1
Banco rs 32500 95 80 94 + 14
Bonkit 13000 90 70 70 -20
Bor 1500 90 60 80
Bordne 1500 650 650 650
Borngl 1000 115 115 115
Battle 11000 IS 15 15 —1
Boy onn 4000 29 28 29 +
Beou pre 2800 55 50 50 -3
Beover 1100 54 54 54
Betoir 5000 28 28 28 + 3
Bellevu 11000 27 25 27 —1
Belmnt 700 93 93 93 -1
Bimori 3500 95 95 95 -1
Berg 2000 34 34 34 -1
Berl res 16500 20 16 20
Best res 2000 40 40 40
Bighrn 4000 17 15 15 —2
Bgs mnr 52500 73 61 70 + 9
Bigstn w 10000 5 5 +
Bishop 500 135 132 135 —5
Bitec dvi 2000 175 165 175 + 20
Block hil 7700 147 140 140 + 5
Bloc sw 25000 59 55 57 + 2
Blocks! 6300 8 8
Blue Ike 500 60 60 60 —5
Bmp tec 500 92 92 92
Boise cr 12000 33 30 33
Bonus pt 1000 50 SO SO
Borcon 2500 20 20 20
Bowes iv 4000 27 26 26 —4
Bowes w 20000 3 3 — 1
Bpi res 1460 130 125 130 + 15
Broce z200 40 40 40
Bromo 5500 42 40 42 ♦ 2
Bros d or 2000 85 65 85
Bros rng 14000 24 20 24 + 4
Brkwtr 13400 S5H S'/4 5'4
Bricon 2000 85 85 85
Brdgw 7500 6 6
Brigde 2000 34 33 34 + 1
Britcol 1000 14 14 14
Br sibk b 5000 30 30 30
Brx mm 2500 8 8
Bullet en 8000 20 19 19 -2
Bur Gid 6500 15 13 13
Butler

C D
10400 58 50 50 -5

C T Exp 20000 30 30 30
Cooro 8000 80 70 70
Col dnvr 1500 320 320 320
Coldnio 500 40 40 40
Cold slv 4000 5'- 5'' — ■ 4
Collex 5500 8) 80 80 + 10
Colpme 6000 22 15 15
Con am z2S0 11 11 11
Con ex BOO 20 20 20 -5
Conmx 5200 62 62 62 -3
Coneco 500 3 3 3
Cnreo 5000 30 28 30
Constat 4500 16 16 16
Conuc 11000 45 44 45 -3
Conuc w 15000 7 6 7 *1
Copeilo 1000 14 14 14 -2
Copilno 31000 112 107 110
Copoos 1000 10 10 10
Copri 2000 50 50 so —5
Coribe 1000 20 20 20 -5
Cort erk 2000 22 22 22
Comes 2000 60 59 60 + 1
Crpnter Zl75 37 37 37
Corero 7400 100 99 99 t9
Cosedo 1000 29 29 29
Costa pt 2750 32 30 32 + 2
Coteor 0 13500 13 13 13
Cotlow 500 45 45 45
Coulfld 7000 15 IS 15
C Brnco 500 35 35 35 -3
Cdn tent 9000 28 27 28 + 1
Cdn pwn 2000 45 45 45
Cdn untd 10000 54 45 46 + 1
Celbrty 16000 24 21 22 + 2
Cntnl 1750 495 495 495 -5
Chonel z375 21 21 21
Chorgr 10500 13 13 13
Chrlmg 22500 60 54 54 —4
Chorltn 5000 9 9 9
Chorim 5000 20 20 20
Chonot 2500 42 42 42
Chotwd 11000 40 37 37 -5
Chovin 10000 14 12 14 ♦ 2
Chekmt 22000 84 76 80 -3
Chcml w 8000 35 35 35 -!
Cheryl 1200 48 48 48 —1
Cheven 102! 47 47 47
Chishm 3900 12 12 12
Chrchll 1000 10 10 10
Chuting 5000 18 18 18

M M J V l M V L M M
9 10 11 12 15 17 18 1» 22 23 24

VentH Hevt la term. a
Cteo or 0 J546 115 115 115
Clovmr 2000 19 19 19
Cleor 3000 33 30 30 -5
Cline 3500 30 30 30
Cst rong 86001 70 60 70 *5
Coostro 2000 21 21 21
Colby 1300 170 170 170
Cold Lk 8366 45 44 44 + 1
Colfax 11000 48 45 45 -3
Collins 2900 21 21 21
Colony 11800 148 145 145 —5
Comco 18000 20 20 20
Compu 1500 130 120 130 + 10
Condko 1000 25 23 25 + 2
C oscol 12000 32 31 32
C boner 14400 120 120 120 + 5
C Bound 21500 18 16 18
Cons col 16000 33 30 33 + 3
Cns emo 750 72 72 72
C Cinolo 2280 390 390 390 —5
C Five St 14100 42 40 40 -2
C norex 475 190 180 180
Cons poy 1500 50 50 50
C no plot 2000 14 13 13 -2
Consort 1000 24 24 24
Contet 2700 43 43 43 —2
Contet r 3500 1 1
Confnd 2000 65 65 65 -15
Con Sv 7900 175 160 175
Control 9000 25 25 25 + 5
Cop vrkq 2900 15 IS IS
Cop Lok 1300 105 101 101 +
Corolto 14000 25 20 21 —2
Core 1000 15 15 15
Cornwl 17300 6 8
Corprte 6100 10 8 8
Cosmos 2500 24 21 21 -1
Cotn vol z200 6 6 6
Cous erk 16000 61 55 60
Cous b w 13000 6 5 6
Cove 2500 33 33 33
Crock 2500 25 16 25 -2
Creom 500 41 41 41
Cresent 1000 37 37 37 -3
Cruiser 15800 65 S6 58 + 3
Crvsfol 4500 85 81 85 + 3
Cube 500 104 100 104
Curofor 10000 20 20 20 —3
Currie 2500 65 60 60 —5
Currie w 1000 8 8 8
Cusoc 2700 140 130 130 -12
Custom 3200 12 12 12 —1
Cutlass 3000 140 135 140 + 5
Dor vol 7600 120 115 115 -10
Dofrey 2000 20 IS 20 + 4
Dokoto 2500 18 15 IS
Donkoe 230 28 28 28
Dotel 500 150 IM) ISO
Dowsn 5300 11) 110 110
De baco 16000 38 35 38 + 3
Decker 2500 95 85 95 + 1
D south 13000 7 5 7
Deex res 900 15 15 IS
Del nort 2500 15 15 15 —4
Dentio Z250 27 25 27
Dev ton 2000 12 12 12 -3
Dio met 1000 30 30 30 -10
Dtmnd 7900 no 95 105 + 5
Diotec 1000 40 40 40
DPP 5000 40 40 40 + 2
Dpimot 6000 74 74 74
Divrsfd 3400 65 55 55 + 10
Dolphin 14000 35 31 35 + 5
Doro 4000 8 8 8 -1
Dorado 8000 20 20 20
Dbie egl 9600 40 40 40
Dovrtn 500 11 11 11
Draw rs 11467 110 100 109 + 9
Drc res 3000 55 55 SS
Dromid 500 21 21 21
Dual res 6400 205 200 200
Durot 4000 10 10 10
Dusty M 8400 185 170 170
Dnomc 2000 50 50 50 + 2
Doom w 2500 3 3 3
Dntrnc 500 SO SO 50

E F
Eogl rdg 4000 32 31 31 -3
Eagle R 9500 21 20 20 —1
East wst 1200 155 ISO 155 + 10
Estmq 6600 105 100 100
Ecnmy 500 20 20 20 -5
Eden res 1000 21 21 2) + 1
El Coco 1500 57 55 55
El dordo 46700 130 120 130
E poros 5000 25 25 25
Eldrdo 500 J1 11 1)

Electro 2500 63 63 63
Endrnc 1500 16 16 16
Energx 6300 25 24 24 ♦ 2
Enex 500 235 235 235 -15
Enfield 19000 52 45 52 ♦ 2
Eauine 9000 21 19 21 + 3
Encsn 1300 500 495 500 + 5
Essex 500 20 20 20
Eureko 800 no 1)0 110
Euro pet 10550 255 255 255
Euro om 9000 73 70 70 —4
Eurocn 9000 24 24 24
Europo z500 25 25 25
Foirldy 800 17 17 17
Folmth 1010 22 22 22
Fiftho 2000 58 58 58
Frst dvn 6000 $1 50 50
Frst wst 3500 99 90 90 —9
Five M $00 30 30 30
Fleck 4500 16 15 15
Fleck w 2000 1 1 \
Fletwd 5000 40 40 40
Flow res 500 40 40 40 + 5
Force 900 88 88 88
Forms $00 20 20 20
Frt knox 40500 75 68 71 + 6
Forum 2900 29 26 26 -3
Fredm 6000 25 25 25 —11
Freeprf 6000 45 40 40 -5
Freewy 169160 125 75 85
Ftm me 5000 16 14 14 -1
Fury 3492 85 80 85
Futurty 10200 21 21 2)
Fufurtk 11500 29 28 28 ♦ 2
Fufrf w b 2000 3 3

G H
Goloctc 9150 S6''é 6 6 — V*
Golc w c 8500 43 43 43 -2
Golc w d 5)00 32 30 32 -1
Goliln 2000 1$ IS IS -5
Golohd 1500 70 70 70
Gomm 4500 43 40 43
Gordnr z300 3 3 3
Gostite 2250 28 28 28 + 3
Gotor rs 2000 40 36 40 —4
Gen dite 1200 100 100 100
Gen svst 53500 175 160 160
Genex 59500 20 IS 18 + s
Genove 40000 34 26 32 + 6
Gint bov 500 285 28S 285 + 10
Got pipr z200 52 S2 52
Gtdtr rs 6500 29 26 29 + 3
Glodtr w 15000 4 4 4 -1
Giomis 1300 S5 5 $
GM tech 6000 20 18 20
Globol 1000 15 IS 15
Gd brige 12000 18 17 17
Gold pnt 500 60 60 60 + 5
Gid seek 500 20 20 20
Goldbll 6500 77 75 77 + 2
Gidbro 500 26 26 26
Gidn ber 10600 95 BS 85 -10
GIdn div 500 18 18 18
GIdn key 29500 65 SS 62 + 7
G knight 31650 232 215 232 + 17
G kn b w Z26800 46 43 46
GIdR lion 4100 125 120 125
Gid nws 530S0 40 31 36 —4
Gid nrth 821 70 70 70
Old pond 6000 40 35 40 + 5
GIdnrI 1000 71 70 71
Goldn sc 6200 M'/i 6 6

Vmiw Nwi ki foo. Ol
Old seol 1000 n 22 22
Gidnbei 1000 76 76 76 -3
Goldro 916* 88 IS 85 -3
Goldrh 41500 76 68 76 + 6
Gidsil 5920 1» 140 ISO
Goktstk 5300 136 135 135 -2
Goldwn 10600 48 42 42
Golioth 5700 $7 6V3 6H — k
Good hp soo 71 71 71
Groodo 3000 12 12 12
G conyn 500 20 20 20
Grnde tk 14500 65 64 65
Grndv 1500 265 265 265 + 5
Oronge 500 300 300 300
GrnobI 2000 7 7
Grndst IjOO 19 19 19
Gt bear ZlOO S 5 5
GrI Poc 3000 77 75 75 -2
G w pete 5500 22 2) 2) -1
Grdian 500 50 50 SO -2
Gulf titn 2000 10S 105 105
Htr md 5300 3t5 305 3)5 + 10
Hollmk 1000 22 22 22
Hardy 12000 27 23 23 —1
Horgor 5000 19 19 19
Horlin 7000 60 55 55 -5
Howk rs 40001 44 42 42
Hwksbl 2100 250 245 245 -5
Hgd 1500 30 30 30
Helix 1700 225 2)5 215 + 1
Hemgl 6500 27 26 26 ♦ 1
Hemlo 500 19 19 19 —1
Henesy 21500 70 62 65
Herdis 6800 130 125 130 + 10
Heron 11000 39 33 33 -2
Hi cor 23500 65 61 63 -2
Hihmk 10500 37 35 35
Hilton r$ 3000 1)5 115 115 + 5
Himoc 2000 IS 15 15 -3
Homstd 5500 62 55 58 -2
Horton 16000 24 17 20
Hot res 1200 68 68 66 —7
Hudson 62900 85 65 85 + 21
Hmbolt 1000 16 14 14 -2
Huntng 1000 25 25 25

I J
icon 1500 125 110 125 + 20
Ido may 500 32 32 32 -2
impriol 2000 95 93 95 + 15
Inisv sys 500
1 recov 12750 105 95 95 -8
Inland w 35000 13 11 12 -1
1 oceon 2500 64 55 55 -10
Intactn 6887 26 21 26 + 6
Intercn 500 29 29 29
Intr dta z200 78 78 78
Intrlke 27800 104 95 98 —6
isfrt res 6000 40 35 35 -5
Itl Brmc 1050 30 30 30 -5
1 camero 6000 99 90 99 + 14
Inti erno 39750 $9^8 8^ 8^ + Vé
i dmoscs 23550 45 41 42 -3
Inti hrs 3730 380 355 380
1 lonorc z71 3 3 3
1 laco 1000 22 22 22
Inti med 3000 115 115 115 -5
Inti phsr 13100 so 43 50 + 10
Int phnx 2100 25 25 25 -5
1 rhodes 22500 25 19 25 + 7
Ishosto 9500 12 11 12 -4
1 Stndrd 7600 60 $5 60 + 5
1 thnwd 2500 35 30 35 + 5
Inti vrtc 32475 98 95 95
Int widet 5167 20 18 20 + 2
Invodr 27500 80 60 70
Invmav 115700 200 185 189
irveo 1500 42 42 42 -8
Island M 11000 50 37 38 -2
Ivory oil 500 26 26 26 + 3
Jock ers 3550 737''2 700 725 + 12''2
Jocksn 16900 110 90 90 -10
Jocob 2000 15 n 11
Jolno 7500 30 30 30
Jontor 0 1000 15 15 15
Jewel 20000 IS 15 IS
Jov Ind 3)00 25 25 25 -3
June 15500 30 24 30

K L
Kobo 5000 40 35 39 + 4
Kola exp 2285 45 45 45
Koliber 7500 70 70 70 -5
Komod 6400 55 52 52 -~4
Kelly 9000 10 10 10
Kenor 500 25 25 25
Kenrgv 5000 10 10 + 2
Kenrge 1000 SS 55 55 -1
Kerry 59500 46 37 46 + 9
Kettle 4600 80 75 80
Kidd res 5400 45 45 45
Kilemb 2000 85 76 85 -15
Kmoi 7500 23 18 18 -3
Kng sIm 4500 221 215 220
Kng si w 10000 7
Knie 4500 20 20 20
Lo Teko 30200 75 68 68 -4
Lkwood 1000 10 10 10
Lono 3500 99 90 99 + 9
Loncstr 14000 70 67 67 -2
Lothwl 2100 36 36 36 -2
Lourel 1000 60 60 60
Lowrnc 7500 24 24 24
Leoder IIOuO 12 10 10 -2
Leor oil 1000 42 42 42
Levon 40100 305 290 299 + 6
Librt bel 26300 105 85 100 + 15
Lincoln 14200 ISO 143 ISO + 9
Litl bear 1000 35 35 35
Livngst 7500 7 7 7 -3
Lockwd 5100 62 60 60 -5
Lode res 6100 48 40 40
Lodstr 8558 16 IS 16 + 2
LMXIMTL '.8^8 & & &
Logon 9500 21 17 21 -11
Logo res oOO 15 15 15
Londn 21000 70 65 70
Lone sir 10000 8 e 8 -2
Loredi 11000 18 16 17 -1
Lornex 150 J33'q 33'I 33'-
Lovolst 8000 40 39 39 +1

M N
Moc am 1600 37 35 35
Wcmiln 41000 50 22 50 + 28
Modill 200 S15 IS 15
Mognlo 620 30 30 30 -7
Moggie 10000 17 15 15
Magic 3 2000 55 50 55
Mogno 10510 310 300 310 + 15
Mognm 500 25 25 25
Mhgny 1900 104 101 101 —7
Moistic 0 6 6 6
Moistv 3500 20 19 19 —1
Moirt 42500 40 15 35 -15
MIortic 400 i\7^4 \7k MVt + Vj
Molko 79500 67 60 63 + 8
Mmoth 17000 20 19 19 —1
Monito 26800 130 120 130 + 10
Mpleif 7100 IS 15 15
Mople 4500 22 22 22
Morig 7833 80 65 80 + 15
Morig w 500 18 18 18 +
Morco 2800 390 385 390
Mrieto 4000 16 18 18
Monln 2400 18 18 18
Mornr 29000 49 45 49 + 9
Morktx 7000 30 30 30
Martel 1500 16 18 18
Mosive 1700 370 365 365 -5
Mvnek 1000 41 40 41 -1
Movon 3000 9 8 8
Mconel 6000 3) 25 31 + 3
Mecco 2000 15 15 15
Medio 0 19500 83 75 77 —4
Megoln 14000 7 6 7 + 1
Meirse 3000 20 20 20
Michl rs 3800 17 17 17
Micron 3900 275 270 270
Mid cdo 3500 30 30 30
Midlgot 26500 15 12 12
Midind 11000 33 33 33
Midnpr 3000 32 29 29 -10
Miqent 1900 200 190 190
Mindv 1000 42 42 42 + 1
Minerx 2000 120 118 120 + 2
Mneto 12500 12 10 12 + 2
Minfek 1000 20 20 20 -2
Mtrm en 1500 36 36 36 —4
Mischf 1500 80 80 80 -5
Mistral 28500 38 32 38 + 3
M video 4600 275 260 267 -3
Module 2000 58 SB 56
Moiy mit 17500 1) 10 11
Mono 4500 12 10 10
Monshn 5000 15 15 15
Mosprt 2500 255 255 255
Mosqto 6000 42 42 42
Moss 8050 25 20 22 + 2
Mt civry 2500 55 SS 55
Multmt 1000 26 26 26 —1
Musto E 12225 360 345 350 + 5
Mutual 500 89 89 89
Mvst mt 3000 90 90 90
Nokusp 3000 23 23 23
Nolcus 3500 25 25 25
Nolos 5000 45 40 40 -2
NCA Mrl 500 270 255 270 + 15
Ncn expl 30800 169 140 169 + 19
Nevcol 11000 30 27 30 + 5
N orcdio 22475 155 140 155 + 10
New beg 79200 118 100 118 + 16
New trn 1770 100 95 100 ♦ 5
New knr zlOO 13 13 13 + I
New pen 2250 91 91 91
N Pnvtr ZlOO 50 50 50
New sbn 4050 43 43 43
N Scope 2400 135 130 130
New tve 1500 5 S 5
Nwbry 6500 25 25 25
Newest 2200 13 13 13
Newlld 7500 52 50 SO -2
Newhk 13000 14 12 13 -1
Newim 4000 18 18 18 ♦ 2
Newlec 10000 29 26 26
Nexus 5175 260 250 250 -10
Nt Col 3600 7k 7*k +
Nicking 3600 30 25 30 + 10
N howk 18200 465 425 450 -10
Nirvno 7000 20 20 20
Nor con 1500 24 24 24
Norqes 4900 90 90 90 -5
Norco 2050 24 20 23
Normn 9000 58 SO 58
Norsot 2200 K'/i S S + U
Norsmf 9000 95 90 95
Nortek 3300 35 35 35
No powr 9500 43 42 42 -3
Nth Sth 3000 52 52 52
Nlhoir 700 tss 155 155 -10
Nofthcl 2500 32 30 30
N Hrzon 3500 16 16 16
Noxe 500 16 16 16
NRD Mn 6000 56 SS SS -5
N eogle 11000 20 19 19
Nol res 1200 180 175 180 + 5
NuPOC Z200 33 33 33
Nu slorl 3000 SO 50 SO
Nugoid 650 24 24 24 -3
Nunsco 11000 105 99 100 -5
Nuspor 19000 48 46 46 -5

OP
Op res 46500 46 40 45 + 10
Odvsey 9500 35 25 35 -7
Ohio 8000 55 50 SO
Omni 5000 21 21 21
Orbex 1000 100 100 100
Orcono 3500 9 9 9
Ofsmo 10000 5) SO 5)
OsecA 1000 40 40 40
Osier res 1000 18 18 18
P cypres z200 10 10 10
Pockrd 6500 20 20 20
Poioce 11500 53 52 52 -3
Poo om 600 255 240 240
Porogn 2000 32 32 32
Psdno 8100 355 335 335
Per md 10500 9 9 9
Pecos 13300 170 ISO 152 -13

^ermm 500 52 52 52 -3
Perron 8600 68 60 60
Ptrstid 500 45 4$ 45

Vwta la fvo. Ol
Petrom 18200 lie 106 no + 10
Petrotx 1000 4 4 4
Petrox 1000 20 20 20
PezofK 23650 320 300 305 + 10
Philip rs 16500 39 35 35
Pilgrm 750 17 17 17
Pine Bel 1000 Î5 15 15 -1
Pipesfn 14000 45 40 45
Plains 3600 SO SO 50
Pimbn 81500 ♦ 7 7 -2
Pm md 28500 35 20 30 -10
Polo res 2000 10 10 10
Poloris 7000 37 37 37 -5
Poney 6500 23 23 23
Potntil 2500 25 23 23 -3
Pwrgm 31000 50 47 50 + 3
Preterd 6700 250 238 250 ♦ 17
Presid 500 SO 50 50 —4
Pride 28500 18 IS 17 + 5
Pnmrs 28600 325 320 320
Princtn 1600 115 no no -5
Princt w 8000 7 7 7 ♦ 1
Prism 8500 29 28 28
Prof lex Z2Û0 3 3 3
Prolific 500 10 to to
Prmnnt 2000 43 41 4)
Pronto 1000 30 30 30
Propsv 4500 28 27 28 +1
Pryme 5000 47 40 40
Pulsor 1000 10 10 10 -5

Gk R
Ouodx w 4000 1 1
Ountm 23500 10 9 10
Que west 1000 31 31 31
Oued res 12000 31 30 30 -2
Qstmnt 4500 39 39 39 ♦ 2
Ouillo 4500 25 25 25 -5
Quintet 14000 32 25 32
Quinto 16000 38 35 38
Robbit 8000 12 10 12
Rodo 3000 21 21 21
Roinex 10250 33 30 30
Roinier 2000 5 5 5
Rolegh 1500 34 34 34 —1
Rombir 3000 S 5 5
Romm 178900 165 115 160 + 44
Romrd 1000 27 27 27 -2
Ropid cd 500 33 33 33 -2
Rovnre z333 29 29 29
Royme 6500 12 12 12 -1
Reo gold 17300 104 98 100 + 4
Red dmn 4000 35 30 35
Redtrd 1000 33 33 33
Reg res 6700 34 3) 33
Regol 10500 28 28 28 -2
Reguls z300 28 28 28
Retlow 295000 310 280 299 + 5
Rex silv 1000 88 68 88
Rhyolit 46500 55 51 53 + 2
ichprt 30600 195 175 195 + 25

Riderst 1000 20 20 20
Rmocn 1500 IS 15 15 + 5
R bianco 500 32 32 32
Rto sier 2500 57 55 55
Ripple 12000 13 10 10
Rise res 1000 55 55 55 + 4
Rocestr 31000 120 105 110
Remst w 1000 2 1 1
Rocprt 1000 40 40 40
Roerdg 9500 25 23 23 -2
Rckspn 2000 2) 21 21 -1
Rocky 2000 40 40 40
Roddy rs 6000 73 70 70 —4
Rodeo 5000 15 15 15 -1
Romx 7000 16 16 16 + 1
Ronreo 2000 44 40 44 + 4
Rose res 2000 15 15 15
Rthchd 2000 6 6 6
Ruby 1700 80 80 80 -S
Rule 3000 31 3) 3) -1
Ruskm 1600 62 80 80

S T
Sontred 6400 90 85 85
Sonfo S Zl25 47 47 47
Sontno z300 4 4 4
Soturn 13375 245 240 240 -5
Soxton 9550 405 385 385 -25

Score
Scott le
Seo 90id
Seovmd
SosfsM
Snsrt Mft
SDeDo
Shimo
Shool
Siboto
Stenno
Sierro
Sigmo
Signl till
Signet rs
Stlvr cup
Slv tirt O
S Prncss
Silver SC
Slvr strk
SIvrdo
SIvrhw
Sivrif
Silvrsd
SimpQt
Sipold
SkyOi rs
Skvlark
Skyline
S Qtln
Sthn star
Soetro
Sthw tec
Sovrgn
Spectm
Spirit
SlQbeti
Stoll Lok
Stonmr
SIrbrst
Starfire
Stotesd
Ston gid
Stering
Strata
Stryker
Suez pet
Sun god
Sun gd w
Suntco
Sundan
Sunxco
Sun msk
Sunrise
Suthrid
Synrgy
TRV Mn
Toino
Toiee
Tomro
Tandm
Tongnt
Toppit
Torron
Toshto
Taurus
Tegro
Telstor
Templr
Tenojn
Tenquil
Teriton
Tero nvo
Teroce
Terrm
Texpez
Thor Ex
Thndr ex
Tioro
Tiffany
Tillicm
Tinne
Time w
Tins sq
T into gid
Titan
Titleist
Todwn
Topki
Tor col
Torhsn

3300 35 
9550 155 

32500 31 
tOOO é 
6000 100 
4000 5
7000 20 
4500 35 
5500 t5 

12000 11 
1000 57 
1000 15

12730 430 
2500 110 
7000 34 
3000 30 
1150 145 

500 16
6500 22 
3800 117 

100 165 
5500 230 
2000 35 
5400 120 

37300 150 
3000 11
3090 100 
3000 30 
2500 70
1000 26 

25500 70 
4000 75 

15700 77 
5500 32 
8000 6 
6500 55
2500 84 

10600 46 
1000 30 

11000 15 
16800 140 

1000 30 
4000 50

500 15
3500 36
2000 150 
2400 70
9750 30 

15000 5
3600 55

15500 13
500 7
500 15 
500 15

10500 23 
4500 5

10545 200 
1000 25
3550 36
2500 12
2000 38 
zlOO 83 
3200 30 
1000 70 

500 39
3600 85 
1000 60 

19100 30 
19500 30 
2000 24
1475 10 
3000 59
4000 40
500 115 

1500 70 
16000 12 
5000 27 
500 125 

3000 30
2500 15 
2500 21
1000 96 
5000 21 
5500 18
1000 38
1000 21 
1000 21 
z600 32 
9500 15 
2000 41 
2500 29

35 35
135 148
25 26
6 6

108 100
5

20
25
15
11
57
15

400 405 
110 110

140 145 
16 16 
22 22

110 117 
165 165 
218 218
35 35

111 111

95 100 
26 30

70 
26 
66 
75 
77 
21 

5
55
84 
45
30 
15

131 136
30 30

150 150
65 65

180 195
25 25

35
12
38 
83 
30 
70
39

85 85
55 55
25 
25 
24 
10 
55 
38

25
24
10 
55
40

115 115 
70 70

125 125
28 30

96 96
21 21

Vmim Nhi la (•«. Ck
Totem soo 45 45 45

—IS Trocon 500 10 10 10
—• Tracer 2000 20 28 21

Trodr rs 1000 130 130 130
Tri bosin 7100 IDS 105 105
Tri Powr 200 129 129 129 + 6 .
Tri Star 12767 102 100 100 -2
Tri stote 70000 110 ISO 160 -15
Tri west 35000
Trident 1800 36 36 36 —7
Triex rs 3000 47 41 4)
Tr»9on 3300 60 50 50

—5 Troion 1000 8
-5 Troudr soo 16 16 16 +1
+ 2 Tu tohl 4500 39 30 30

Tundro 107900 70 55 70 + 17
+ 5 Tungco 10000 14 14 14

Tunkw 700 25 25 25
Turr»ef 42)00 58 54 54 _}

♦ 7 Tuscols 2000 17 17 17

♦ 3 U V
UHr giw 18200 245 205 220 -30 1

+ 2 Unicrn r 3000 ! 1 1
Unicrn 12)00 44 40 44
UCbrge ZlOO 40 40 40
U grnwd 11000 35 32 32
U Herne 500 300 300 300 —5
Utd kng 6000 30 27 29 ♦2 ,
Utd librt 5000 73 70 70 -5
U Ravor 1300 200 190 200 + 10
U Wstid 6500 70 65 66 —4
Us precs 4000 240 240 240 —11
Val Dor 1000 15 15 15 -5
Volclor 3500 SO 45 50
Volholo 16000 65 65 65 '
Volley 7700 15 IS IS
Vndrx 28000 31 23 3) + 11
Vontex 1000 12 12 12
Vot Pete 3000 25 25 25
Velvet 1000 55 40 55
Ventex 3750 13 10 10 -3
Ventro 4450 28 26 28 —2
Veronx 6390 U'/ m 6'/i - 19
Veslor 2000 10 10 10
Viceroy 5000 55 55 55 —4
Vctorio 7000 28 28 28 —2
Vilnuve 13200 20 12 20 i
Viscont 3500 25 25 25 + 4 '

♦ 2 Vitol pac 1500 30 30 30 **

W X
Wore 2000 6 8 8
Walrio 10500 32 28 30 + 8

+ 15 Wverst 500 145 145 145 -5
Wavbo 12500 38 33 33 -2
Weoco r 6100 88 88 88 —1

-2 Webb Kp 100 140 140 140
Wnotch 33000 S3 50 51 + 1
Wescol 1000 23 23 23

+ 3 Westat 2000 51 51 51 -2
-2 Wstbnk 2200 400 400 400
+ 4 W alinbe 500 47 47 47

W Wornr 1000 25 25 25
-15 Wstike 1000 35 35 35
*4 Westrx 2000 17 17 17
-5 Westsn 2500 100 100 100 -2

Wstunit 26400 147 120 138 + 18
Weswtr 50( 80 80 80 1

—3 Wildfir 18500 35 30 30 -2
Wimbly 3000 2 2 2
Wmdra 243350 120 65 115 + 54
Wmdsr 535 21 21 21
Wridc 2000 27 27 27
Wrid wid 3200 50 50 50
Xenex 28000 26 22 26 + 4

-2 Y Z
+ 6

York Z5U >0 e 0
-2 Young 4000 n 21 21
-2 Yukon g 3000 8 8 8 -2
—4 Ykn Rev 2250 16 16 16

Zenco 34500 46 46 46
Zuni egy 6750 15 IS 15
Zurich 7100 44 42 43 + 1
Zytec 37120 271 260 265 + 5
20th Cen 2000 34 25 34 ♦ 9

TABLEAU 
DE BORD

Mois
précé.

Variation
annualle

en%

EMPLOIS, REVENUS
Gains moyens hebdomadaires ($) .. luil. 405.12 406.84 4.1 —
Revenu du travail (millions $).............. juil. 19.588.4 19,962.7 4.8
Personnes occupées (en millions) sept. 11.16 11.51 1.9
Chômeurs................................................... .. sept. 1,363,000 1,347,000 7.4

iNVENTAUaS
Grands magasins (millions $) .. août 3,434.7 3,304.7 6.8
Appartenant aux
fabricants (millions $)............................ jull. 32,426.3 32,368.5 10.0
Nouvelles commandes (millions $) juil. 17,246.0 20,443.1 12.5
Commandes en carnet (millions $).... juil. 22,178.9 22,284.0 36.8

PRIX
Prix à la consommation (1981 “ 100). sept. 123.0 122.9 3 8
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100)...... août 95.1 95.2 0.2
Indice des'prix des
matières brutes (1977 = 100).............. août 215.0 217.1 1.3
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel.................................... août 159.1 162.5 2.6
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100).............. août 312.2 312.5 3.6

MERCURIALE
MONTRK \1, (PC) - 

Voici les (irix payés au Mar­
ché central mélropolitaln 
tels que fournis par le mi- 
nislèi e (te l’Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes: Lobo et Cor­

tland. l'2x:j Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $10.,î0, au gros­
siste $9 19: 8x5 Ib, au détail­
lant $11 00, au grossiste, 
$9.0:): Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $14.00, au 
grossiste $12.25: Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$12 00. au grossiste $10.50: 
4x4, au détaillant $7.00 au 
grossiste $6.13, mmot (en 
vrac) au détaillant, $7.50, au 
grossiste, $0.56.

McIntosh, Spartan hâ­
tives et High River: 12x3 
pintes ou 9x4 pintes, au dé­
taillant, $11 50, au gro,s.si,ste, 
$10.00: 8x5 Ib, au détaillant, 
$12.00. au gro.ssisle, $10.50: 
Cell pack, gros.seur 120, au 
(léladlani, $15 00, au gros­
siste, $13 13: Cell pack, 
gros.seur 140, au détaillant, 
$13 00, au gro.ssisle $11.38: 
4x4 pintes, au détaillant, 
$8.00, au gro.ssisle, $7.00: 
minot en vrac, au détail­
lant, $8.50, au grossiste, 
$7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $0.50.

Une allocation de Irans- 
porl de $0 35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’emballeur.

Ces prix .sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs (le pommes du Qué­
bec.

Légumes
Ad en tre.sse: $2.50 à $7.00 

la tresse de 12 unités.
Betteraves: moyennes, 

$2.00 à $2.50 le sac (te 25 Ib: 
pet des $100 à $150 le .sac de 
10 11)

Brocoli, glacé $10 00 la 
caisse de 14 unités: ordi­
naire $10 00 la caisse de 12 
ou 14 unilés

Canities. $2.00à$2.50le 
sac (le 251b. $4 00 à $4 50 le 
sac (le 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib: carottes 
mmi. $5.00 à $5 50 la cai.sse 
(le ’20 .sachets de 12 oz: gros­
ses. $3 00 à $4.00 la cai.sse 
(le 50 Ib.

DENREES
MONTRKAL (PC) - 

( ours des denrées tran.smis 
par le niini.stère fédéral de 
I'.Xgricullure:

Beurre: Commi.ssion ca­
nadienne de l’indu.slrie lai- 
11ère, prix d’achat. No 92, 
$4 76 le kg: No 93, $4.78 le 
kg, [inx moyen du grossiste 
au détaillant. $5.15 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo, blanc, $4.86 9-10: co­
loré $4.87 6-10.

PnKluits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac (le 25 kg, $2.851 le kg: 
lait écrémé destiné à l’ali­
mentation: $1.103, petit lad 
en poudre comestible, 
$0 474 le kg: petit lad des­
tiné à l’alimentalion. $0 ,3.52 
le kg: lad de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs, prix moyens des 
gro.ssistes aux déiadlanl.s, 
boîte d’une douzaine, A-ex- 
Ira-gros,$1.36 1-10: A-gro.s, 
$L.34 8-10: A-moyen.s, $1.29 
8-10: A-[X-llls, $0.94 2-10

Prix (le gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles (lu Québec : A-ex- 
Ira-grus, $1.32: A-gros, 
$131, A-moyens, $1.26: 
A-pelds, $0 91. A pee-wee, 
$0 53

Pommes (le terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles. 
$0.65à$0.70lel0lb: $LI5à 
$1.25 Ie2fllb: $2.75 à $3.00 le 
50 Ib: Canada No I lavées, 
$4 00 à $4.50 le 50 Ib.

Céleri ordinaire: $7. 5-8 à 
$8.00 la cai.sse de 24 unités.

Chicorée: $5.00 à $6.00 la 
caisse de 12 à 16 unités.

Choux chinois: $5.00 à 
$6.00 la cai.s.se de 12 unités.

Choux de Bruxelles: $6.00 
à $7.00 la caisse de 12 cas­
seaux (le 10 oz: la cais.se de 
9 liges $8.00: glacés la 
caisse de 25 Ib, $14.00 à 
$15.00.

Choux de Savoie: $5.00 à 
$6.00 la cai.sse de 12 unités.

Choux-fleurs: $6.00 à 
$7.00 la cai,s.se de 12 unités.

Choux-fleurs en vrac; 
$11.00 à $12.00 pour 12 uni­
tés.

Choux rouges: $4.50 à 
$5.00 la cai.sse de 12 unités.

Choux verts: $3.25 à $3.50 
la caisse de 40 Ib; $2.00 à 
$2.50 le sac de 50 Ib; gros, 
$1.75 à $2.00 le sac de 501b.

Citrouille : $7 00 à $8.00 la 
doz.

Concombres de serre: 
sans pépin, petits $9.00 à 
$10.00 la caisse de 12 unités: 
moyens $10,00 à $11.00; gros 
$11.00à $12.00: de champs, 
le boisseau, gros $5.00 à 
$8.00 le boisseau.

Kehalotes françaises: 
$9.00 à $10.00 la boîte de 10 
Ib: la caisse de 12 sachets 
de 250 gr $7.50 à $8.00.

Fndives, en cai.sse de 5 
Ib. $9.00 à $9.50.

Kpinards: $5.50 à $6.00 la 
caisse de 12 sachets de 10 
oz: $6.00 à $7.00 le boisseau.

liaricots verts: $18.00le 
sac de 20 Ib.

Laitue Bo.ston, la caise de 
16 unités $5.00 à $6.00; de 
serre, $6.00 à $7.00 Is caise 
de 12 unités; la cai.sse de 24 
unités, $13.00; Iceberg,

BESTIAUX
MONTRKAL (PC)-Les 

arrivages au marché aux 
be.stiaux de Montréal hie. 
comprenaient 980 bovins, 
1.144 veaux, deux moulons 
el 32 porcs.

Les prix s’établis.saient 
ainsi ;

Bouvillons: R $69.25-$77; 
commercial; $51-$65.

Ciénisses: commercial: 
$.50-$63.75.

Vaches; 1)1, 1)2: $51- 
$53.50; 1)3: $45-$51; 1)5: $41- 
$46.

Taureaux. $54-$61
Veaux de choix: $100-$110 

(219 ventes); bons ani­
maux: $80-$100 (quelques- 
uns à $115); moyens el 
communs: W0-$84.

Bons veaux de remplace­
ment : $85-$lI0; moyens el 
comiDuns $55-$84.

(lorets. $45.50-$50 les 112 
Ib.

Prix moyen du porc on­
tarien, mardi: $70.72.

CEREALES
WINNIPKC. (PC) - l.es 

cours ont clôturé généra- 
lemenl à la bai.s.se, hier au 
marché aux grains de Win­
nipeg. (Quelque 210,000 ton­
nes de denrées agricoles 
ont fait l’objet de transac­
tions

Le colza perd 70 cents à 
$2 20 el clôture à $394.80 en 
noxembre.

Le Im baisse de $1.50 et 
monte de 10 cents, ferme­
ture octobre à $349.00.

L’orge de Thunder Bay 
abandonne 10 cents à $I 00 
et finit à $138.70 en octobre. 
L’orge d’Alberta est sta­
tionnaire en novembre, à 
$1.37.50.

L’avoine baisse de 40 
cents el monte de 10 cents, 
oclobre à $121.40

Le blé fourrager cède 30 
cents et prend 60 cents, oc­
lobre à $160.70.

Le .seigle est inchangé el 
en haus.se de 70 cents, octo­
bre à $1,39.70.

$11.00 à $12.00 la caisse de 18 j 
unités. !

Menthe verte; $4.00 à | 
$4.50 pour 12 paquets. ;

Navets blancs; $5.00 à , 
$5.50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$8.00 à $9.00 les 50 Ib; 
moyens, en 50 Ib, $4.00; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.50 à 
$2.75; oignons jaunes 
moyens, le sac de 10 Ib, 
$1.10 à $1.30; oignons jaunes 
moyens, sac de 24 sachets 
de 2 Ib ou 10 sachets de 5 Ib, 
$5.00 à $5.50; oignons jaunes 
petits, $0.75 à $0.90 le sac de 
10 Ib. Oignons rouges, $6.00 
à $6.50 le sac de 50 Ib.

Panais: $5.00 à $5.50 le 
sac de 201b.; $6.00 à $7.00 12 
sachets de 2 Ib.

Per,sil: $9.00 à $10.00 les 5 
doz de paquets.

Piments verts: $12.00 le 
boi.s.seau.

Piments rouges: $12.00 le 
boLsseau.

Poireaux : $2.00 à $3.50 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre : gros­
ses (lavées), $3.00 le sac de 
50 Ib; ordinaires, $0.55 à 
$0.65 le sac de 10 Ib (la­
vées) ; $1.05 à $1,10 le sac de 
20Ibs(lavées): $2.15à$2,35 
le sac de 50 Ib (lavées); 
$4 50 à $5.00 le sac de 10x5 Ib 
(lavées): $4.00 à $4.50 la 
caisse de 50 Ibs (lavées); 
rouges, $5.00 à $5.50 la 
caisse de 50 Ib (lavées); 
rouges en sac de 50 Ib, $3.00. 
Arrivages: 240,000 Ib.

Radis: la caisse de 30 sa­
chets de 6 oz ou 12 sachets 
de 16 oz, $3.50 à $4.00 les 
trois doz de paquets.

Rutabaga: moyens$3.50 
à $4.00 le sac de 50 Ib ; gros, 
$2.50 à $3.50 le sac de 25 Ib; 
gros, sac de 50 Ib, $$2.50 à 
$3.00.

Tomates: de serre, $6.50 
à $7.50 la caisse de huit Ib; 
de champ roses, $7.00 à 
$8.00 la caisse de 20 Ib, rou­
ges, $7.00 à $8.00 la cai.sse de 
201b.

Cumulatif

batiment et travaux publics

Permis de bâtir (million $)....................... luil. 1,320.7 8556.4 2.6
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités)................. août 11,029 75,027 -25.1

ënercme'

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)................ juil. 4,437 32,120 31.6
Production d'électricité (TW/h).......... juil. 31.6 245.7 9.5
Production de gaz
(millions de mètres cubes)...................... juin 6,921.5 50,617.2 5.7
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)................... juil-8£51.4 9.1

COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)....... août 9,011 74,132 28.2
Importations, base
balance des paiements (millions $)....... août -8,059 -62,054 33.5

RRODUCTIOti
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)................................. août 23,0 174.4 20.3
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques).............................. août 1,136.0 9,829.1 21.7

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $).............................. août 873.0 6,506.5 4.7
Livraisons des fabricants (millions $)... juil. 17,351.1 129,780.7 16.1
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $)............... août 1,186.6 10.794.9 34.5
Ventes au détail (millions $)................... août 9,768.3 73,432.8 9.5
Les statistiques sont représentées en dollars courants el ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada,

OBLIGATIONS

TORONTO (PC) — Les 
cours élaienl à la baisse et 
les affaires modérées, hier 
dans le marché canadien 
(les obligations.

Le court terme est resté 
inchangé. Le moyen terme, 
les litres des provinces el 
des sociétés, ont cédé un 
huitième de point. Le long 
terme a perdu un quart de 
point.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
l‘2.5 pour %.

BENEFICES
.Mean Aluminum Ltd,

neuf mois clos 30 sept.: 
1984, $233 millions ou $2.39 
par action: 1983, $18 mil­
lions ou 20 cents.

( B Pak Inc., neuf mois 
clos .’ÎO sept.: 1984, $18.5 mil­
lions ou 99 cents; 1983, $14 
millions ou 78 cents.

Inglis Ltd, neuf mois clos 
30.sept.: 1984, $4.76 millions 
ou 91 cenls: 1983, $9.75 mil­
lions ou $1.85.

Lornex Mining Corp. Ltd, 
neul mois clos 30 sept.; 
1984, perte $2.87 millions ou 
35 cenls: 1983, $4.14 millions 
ou 50 cents.

Suncor Inc., neuf mois 
clos :10 sept. : 1984, $85.2 mil­
lions ou $1 62; 1983, $68.7 
millions ou $1.30.

Trilon Financial Corp., 
neuf mois clos 30 sept.: 
1984, $55 millions ou $2.57; 
198.3, $’26 millions ou $2.04.

Xerox Canada Inc., neuf 
mois clos 30 sept.: 1984, 
$39.60 millions ou $1.21; 
1983, $29 44 millions ou 98 
cenls.

Brian aim 
problème de

DIVIDENDES

MARCHE 
A TERME
Marché de« valeurs à terme 
(Transactions <»mblnées 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, SI million, multiples de 
SO.OOS.

Coun (ont
Hout l« Rey. Vor. Vig.

Ok84 97 230 97.225 97 230 — 493 
Mo-eS - — 97.195 .005 363
Jw,85 — - 97 180.005 156
Sep85 - - 97080 - 5
Dk 85 - — _ _ _

Vertei. hw 16, mordi; 57.
Contrat) en vgueuf. lundi 1,017. 

litntle de fluclualion quotidienne. SO. 150 
plul ou moin) eouff de règlement

Obllqotlons du Conodo, 18 om, 
9 %, quantité $100,000, baie
$100 (décimolM à

Court (ont
Hovt lot Btgl. Vor. Vi9.

Dec 84 — — 74 20 - 487
Moi 85 73’18 73)8 7318 - 302
Jirfi 85 72 24 72 24 72 24 - 2650
$eo 65 - - 7200 - 2650

Ventei' hier 20; mordi- 20.
Contrott en vigueur lundi: 6,089 
Limite de iluctuotion quotidienne: 64-32 

plu) ou motm dernier coun de règlement

.\Mf’A International 
Ltd: 25 cenls U.S.; payable 
le 31 dée. aux mscrils le 7 
déc.

.Muminum Co. ot Canada 
l.td: $2.31’25 A priv , 57.8125 
cenls: 31 déc , 30 nov.

Bank of British Colum­
bia: $2.'22 priv. B, ,55.5 cents; 
1er (iét., 9 nov.

Bank of Montreal: 49 
cenls: '29 nov., 2 nov.

Brunswick Mining and 
•Smelting Corp.: 15 cents ou 
une acTion; 13 rlée., 9 nov.

CB Pak Inc.: 12.5 cents;
17 déc., 16 nov.

LE DOLLAR 
CANADIEN

MONTRKAL (PC)-Le 
dollar américain a clôturé 
hier en baisse de 11-100 et 
colail $1.3128 contre la de­
vise canadienne. I,a livre 
sterling a gagné 1 9-100 à 
$I 6108.

A New York, le dollar ca- 
nadlen a gagné 3-50 à 
$0.7617 el la livre 93-100 à 
$1.'2270.

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)
Im «n

Scrm Vol. tours Hovt lot Form, i
nov 32Sp 2 16)7 1.S0 1.50 1.501
Nov 350 37 140) 3.00 3.00 3.00 ,
Nov 350P 80 1288 9.50 8 50 9 50 {
Feb 350 43 879 14.00 13.00 13.00 |
Feb 350p 3 1205 11.50 11.50 11.50 '
Nov 375 9 2368 60 40 60 !
Feb 375 28 123 ) 7 00 6 00 6.50!
Moi 375 2 133 12.00 12 00 12.001
Feb 400 20 2070 3 40 2.50 3.40'
Total volume 224

Non trantigéet

Brian souffre d’insuffi­
sance rénale. Une maladie qui 
gonfle son petit corps de sub­
stances toxiques. Sa vie dépend 
de traitements de dialyse qui 
purifient son sang. Brian a be­
soin d'un rein. Mais, la réussite 
de greffes et la prévention des 
maladies rénales coûte très cher.

Vous avez les reins 
solides? Luttez avec nous. Pour 
donner à la Fondation appelez 
sans frais au 1-800-268-7742, 
opératrice #77.

Sffiet en(Ovn Offre De«n
nov 3?S 67 19.00 22.00
Fb 325 50 28.00 31.00
Feb 3250 571 450 500
Moi 325 1 37.00 40.00
Mol 325p 133 6.50 750
Mot 350 152 21.00 23.00
Mol 350p 728 13.50 15.50
Nov 37Sp 109 33.00 36.00

*Feb 375P 89 33 00 36 00
Mai 375P 0 33.00 36.00
NOV 400 1290 30 90
Nov 400p 18 58 00 63 00
Feb400p 1 58 00 63 00
Nov 425 3053 000 .30
Nov 42SP 0 83 00 88.00
Total open interest 18454

Solos figure ore unofficial, 
d—New yeorly low: u—New yearly

La Fondation Canadienne 
Des Maladies Du Rein

Vou,s avezlc,s reins .solides?Liittcz avec nous!



LE DEVOIR ECONOMieUIE

SUR LES CAMPUS I Eli concuiTence avec CAST
JEAN-FRANÇOIS LACERTE

■ Université de Montréai
— Le mouvement des étudiants africains organise une conférence 
ayant pour thème Les luttes de libération en Afrique: bilan et perspec- 
m’es (Sahara, Afrique du Sud, Namibie, Mozambique). Des journalis­
tes, synoicalistes, universitaires et recherchistes canadiens et africains 
seront les spécialistes invités. La conférence se tiendra le samedi 27 
octobre à 15h au local B-2405 du Centre communautaire. L’entrée est 
gratuite.
— Les valeurs permanentes de l’hellénisme sera le sujet de la confé­
rence prononcée par l’ambassadeur de Grèce au Canada, M Emma­
nuel Megalokonomos, le lundi 29 octobre à 19h30, à la salle M-415 du 
pavillon principal. L’événement est organisé par le département en 
Etudes anciennes et modernes.

■ Écoie des H.E.C.
— L’École des HEC tiendra un kiosque au Saion de la PME les 26,27 et 
28 octobre au Palais des congrès de Montréal. À cette occasion, le 
groupe P ME-Exportation, formé d’étudiants et de jeunes diplômés des 
IlEC, sera présent pour vous expliquer comment exporter les produits 
et services des PME québécoises à l’étranger. De plus, les visiteurs du 
kiosque pourront participer gratuitement à un tirage, dont le premier 
prix consiste en une inscription gratuite au séminaire Direction et or- 
^sn/safion d'une P.M.E. offert par le Centre de perfectionnement

■ Université du Québec à Montréai
— L’Association généraie des étudiants de i’UQAM (AGEUQAM) ira 
en référendum cette année afin d’obtenir la reconnaissance officielle 
après de l’institution. Cette démarche référendaire, que l’AGEUQAM a 
toujours contestée jusqu’à l’année dernière, est en conformité avec la 
politique de reconnaissance de l’UQAM, adoptée l’année dernière par 
les administrateurs de l’université.

■ Écoie de technoiogie supérieure
— L’E.T.S. offrira deux cours à Québec dès janvier 85. Les deux pro­
grammes offerts sont le baccalauréat en technologie de l’électricité, et 
le baccalauréat en technologie de la mécanique. L’ouverture de ces 
programmes se fera selon un modèle prévoyant les enseignements à 
Québec des deux premières sessions de cours de ces programmes ainsi 
que le réalisation des stages qui y sont associés. C’est en collaboration 
avec le Collège de Limoilou que ces cours seront dispensés par TETS, 
en s’appuyant sur les ressources universitaires et technologiques déjà 
existantes dans la région de Québec. Pour plus de détails sur les inscrip­
tions, appelez M. Guy Lessard à Québec au (418) 657-2420.
■ Université Mc GUI
— Le désarmement depuis 1945: esquisse d’un bilan et perspectives 
sera le thème discuté lors de la conférence organisé par l’Association 
de droit international (section Montréal) et le centre de recherches en 
droit aérien et spatial de l’Université Mc Gill. La conférence sera don­
née par le professeur Charles Rousseau, de l’Université Paris I et aura 
lieu à la faculté de droit. Moot Court, au 3644, rue Peel à 17h30 le mardi 
30 octobre. Pour informations: (514) 392-4632.■ Université Lavai
— Symposium international sur la serriculture les 26 et 27 octobre. 
Organisé par le Conseil de production végétales du Québec (CPVQ),la 
faculté des Sciences de l’Apiculture et de l’Alimentation (FSAA) et le 
syndicat des producteurs en serre du Québec, le programme a Pé 
conçu pour présenter les développements de la serriculture au Québec 
et pour faire le point sur l’orientation du développement des cultures 
abritées au Québec. Le programme comprend quatre sessions de con­
férences, une session de posters et un banquet auquel participera le 
ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Quétec, 
M. Jean Garon. Pour détails: André Gosselin au (418) 656-7234.
■ Université de Sherbrooke
— La formation universitaire est-elle adéquate en fonction des besoins 
du marché du travail? sera le thème débattu au cours de la conférence 
organisée aujourd’hui par l’Association des étudiants en droit à 15h au 
local A9-130 de leur faculté. Les conférenciers invités sont Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux, députée libéral à l’Assemblée nationale, MM. Yves 
Bérubé, ministre de l’Éducation, Paul Lacoste, recteur de l’Université 
de Montréal, et Jean-Paul Létourneau, président de la Chambre de 
commerce du Québec. Renseignements: Alain Riendeau: (819) 565- 
2918.

■ Le monde des campus... en vrac
— Les étudiants de l’Université de Montréal évalueront leurs profes­
seurs cette année. La période choisie par la Fédération des associations 
étudiantes du campus de l’u de M (FAECUM) pour procéder à cette 
évaluation débutera le 29 octobre, pour se terminer le 9 novembre. Les 
36 associations « locales » membres de la FAECUM auront la respon­
sabilité de la mise en marche de cette initiative. La dernière évaluation 
des enseignants faite par les étudiants, au niveau de tout le campus, re­
monte à 1967. À cette époque, l’AGEUM concluait que seulement 6 % 
des professeurs correspondaient à des « critères d’exceljence », tels 
qu’ils étaient définis par l’Association générale des étudiants.

— Au Québec, les inscription au premier cy­
cle ont augmenté cette année de 4 % à temps 
plein et d’un peu plus de 1 % à temps partiel.
Les inscriptions aux cycles avancés ont aug­
menté de près de 6 % à temps plein, et di­
minué de 2 % à temps partiel.
En Ontario, les inscriptions à plein temps au 
premier cycle ont augmenté de 2.6 %. Cette 
hausse inclue les inscriptions d’étudiants à 
plein temps en première année dont la pro­
portion a chuté de 2.4 % en 1984. Dans les cy­
cles avancée, tant chez les étudiants à temps 
plein qu’à temps partiel, leur nombre a baissé 
de 0.2 %. Autre baisse à signaler: —16.4 % 
chez les étudiants étrangers.

JEAN-PIERRE
LEGAULT
Collaboration spéciale

Consolidation et pru­
dence. Tels seront, au 
cours des prochaines an­
nées, les mots d’ordre 
pour les dirigeants de la 
compagnie Canada Ma­
ritime Services Limited.

Les priorités porte­
ront donc sur le main­
tien et l’amélioration de 
la santé de la compagnie 
qui serait, selon le capi­
taine Jacques De Wilde, 
administrateur délégué 
de ce transporteur éta­
bli à Londres, «très 
bonne. Notre compagnie 
est un jeune bébé qui 
grandit bien et jouit 
d’une bonne santé. Pour 
le moment, le bébé doit 
apprendre à marcher. 
Nous n’avons pas l’inten­
tion de la faire courir 
trop tôt».

«Créée au début de 
l’année par la Compa­
gnie maritime belge le 
Canadien Pacifique Li­
mitée, ce nouveau venu 
sur l’Atlantique entend 
bien profiter de la stabi­
lité du marché prévue 
pour la prochaine année 
et demie pour assurer sa 
position avant que n’in­
tervienne une stagna­
tion prévue par les ex­
perts. 11 y a encore pas 
mal de pays qui ne sont 
pas sortis de la crise et il 
y a aussi trop de jiou- 
veau tonnage d’introduit 
dans l’industrie du trans­
port maritime. Nous en­
trevoyons donc un cer­
tain plafonnement suivi 
d’une reprise, bien sûr».

Les prévisions de De- 
Wilde concordent avec 
celles d’une étude ré­
cemment effectuée par 
deux firmes londonnien- 
nes d’investissement, 
Alex Brown and Sons et 
Laurence, Prust et Co., 
qui révoit une bonne an­
née 84 pour le transport 
maritime par conteneur 
avec une augmentation 
de 40% du trafic de l’Eu­
rope vers les États-Unis, 
mais une détérioration 
tant au niveau des tarifs 
que du volume de cargo 
vers la fin de 1985 ou dé­
but 86.

D’autre part, l’aug­
mentation de 25% de la 
capacité de transport 
par conteneur sur les 
voies maritimes d’ici la 
mi 1986 créera certes 
des difficultés pour l’in­
dustrie qui se relève à 
peine d’une guerre des 
tarifs. Les compagnies 
américaines Evergreen 
et U.S. Lines procèdent 
à des investissements 
respectifs de 570 mil­
lions de dollars (U.S) et 
400 millions pour l’achat 
de nouveaux navires. 
Sea-Land, pour sa part, 
prévoit commander 6 
nouveaux navires inces­

samment.
Les 4 navires, d’une 

capacité de 1,8000 TEU 
chacuns (conteneurs 
longs de 20 pieds), pro­
priété de la compacte, 
assurent présentement 
un service hebdoma­
daire depuis Montréal 
jusqu’aux ports euro­
péens de Felixstowe 
(Angleterre), Anvers, 
Hambourg et Le Havre.

Le Canadien Explo­
rer, CMB Europe, Man­
chester Challenger et 
CP Ambassador ont en­
semble une longue his­
toire sur l’Atlantique. 
Deux d’entre eux ont 
longtemps, par le biais 
de la Compagnie mari­
time belge sillonées les 
mers pour la compare 
Dart, alors propriété de 
CMB alors que les deux 
autres appartenaient au 
Canadien Pacifique, sec­
tion maritime, qui est 
présente sur les eaux de­
puis le début du 17ème 
siècle.

Selon DeWilde, ancien 
administrateur de la 
Dart, le choix de Lon­
dres comme base pour 
la compagnie s’imposait 
de lui-même et ce, pour 
plusieurs raisons. «CP y 
était déjà présente et, 
surtout, parce que, lors 
de la fusion, il fallait 
choisir la vUle qui, au ni­
veau d’ordinateurs, était 
la mieux structurée. Le 
grand problème était de 
continuer à bien servir 
le marché sans, bien sûr, 
que le client n’en souf­
fre. Changer les sys­
tèmes de paperasserie 
et de documentation, ce 
n’est pas très simple». 
D’autre part, plusieurs 
observateurs de la scène 
maritime font remar­
quer que les capacités 
linguistiques étaient 
plus développées du côté 
belge que ou côté cana­
dien qui aurait trouvé 
difficile d’opérer sur le 
vieux continent.

Le seul port d’Amé­
rique utilisé par CM est 
celui de Montréal parce 
que la compagnie a 
trouvé que «c’était là la 
combinaison la plus éco­
nomique en vue de la 
grandeur de navire pou­
vant y accoster, des 
frais portuaires et de 
soute ainsi que de la pro­
ximité des principaux 
marchés. Une étude 
nous a démontré que le 
port de Montréal consti­
tuait une base idéale 
pour le marché que nous 
voulons desservir».

CM transporte pré­
sentement de la mar­
chandise fort diversifiée 
dont certaines représen­
tent un «problème à plus 
ou moins long terme» 
étant donné la situation 
qui prévaut. Ainsi, CM 
étant un important 
transporteur d’amiante, 
la situation actuelle de

w
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ce marché n’est pas très 
rassurante pour les di­
rigeants de la compa­
gnie. «À cause de la con­
troverse qui sévit ac­
tuellement, l’amiante 
est banni un peu partout 
dans le monde ce qui fait 
que le marché de l’a­
miante canadien est en 
chute libre ce qui n’est 
pas pour plaire».

Le papier journal est 
également un secteur in­
certain. Les récents quo­
tas imposés par la Com­
munauté économique 
européenne limite le 
marché de ce continent 
pour le Canada. «La 
CEE vient d’ouvrir ses 
frontières aux Scandi­
naves qui sont en com­
pétition directe avec le 
Canada. À cause des ta­
xes à l’importation et 
des coûts de transport, 
le Canada se retrouve 
dans une situation de 
compétitivité difficile».

Malgré la récente 
hausse du commerce ca­
nadien avec l’étranger 
récemment observée 
(14% pour les importa­
tions et 4% pour les ex­
portations en août) M. 
DeWilde soutient que les 
exportations canadien­
nes sont à un très bas ni­
veau. «On a bien observé 
une certaine hausse ré- 
cemment, mais elle 
n’est peut-être que sai­
sonnière, nous ne la sa­
vons pas encore. À 
cause de la force du dol­
lar par rapport aux mon­
naies européennes, les

ventes de matière pre­
mière qui constituent la 
majeure partie du trafic 
vers l’Est, se pose le pro­
blème de la compétiti­
vité avec les pays en 
voie de dévelop^ment».

Le transporteur ca­
nadien fait face à cette 
situation en substituant 
aux marchandises en 
baisse d’autres mar­
chandises en prove­
nance ou en direction 
des États-Unis. 50% du 
cargo que transporte 
CM provient ou va aux 
USA. Boissons alcooli­
sées, denrées alimentai­
res, produits chimiques, 
acier et machinerie per­
mettent à CM de main­
tenir son volume de 
cargo.

Le fait d’être pro­
priété, du moins en par­
tie, du CP a certes per­
mis à CM d’organiser 
plus facilement son ré­
seau de transport inter­
modal. Pour DeWilde, 
«c’est d’ailleurs là notre 
force de vente. Nous fai­
sons du porte-à-porte. 
Nous avons le système 
intermodal complet à la 
demande du client». Mis 
à part CP, CM utilise 
aussi les services de la 
compagnie ferroviaire 
américaine Sooline, pro­
priété à 56% de CP, et la 
Milwaukee Railroad 
Company. Se défendant 
bien de jouir de tarifs 
privilégiés, M. DeWilde 
s’empresse d’ajouter 
que «tous nos tarifs sont 
publiés, mais dans cer­
tains cas, notre pouvoir

de négocier à cause des 
volumes que nous avons, 
nous permet d’offrir de 
meilleurs services».

Canada Maritime est 
membre des quatre 
«conférences» canadien­
nes, ces regroupements 
de compagnies mariti­
mes, ou cartels, ou sont 
fixés les prix sans viola 
tion des lois anti trust: 
La Canada Dash United 
Kingdom Conference, 
Canadian Eastbound 
P’reight Conference et 
Continental Westbound 
Freight Conference.

M. DeWilde voit d’un 
bon oeil l’adoption en 
juin dernier aux États- 
Unis d’une nouvelle loi 
régissant le transport 
maritime: l’American 
Shipping Act. Contrai­
rement aux craintes que 
les observateurs ont 
alors pu manifester, il 
soutient que cette loi 
n’affecte en rien les 
transporteurs cana­
diens. Cette loi qui per­
met plus de souplesse 
entre commerçants et 
transporteurs, plus de 
facilité de regroupe­
ment et de coopération 
permettra, selon lui, 
«aux transporteurs amé­
ricains de pouvoir ratio­
naliser leurs opérations, 
de faire ce que nous 
avons fait, c’est-à-dire 
des fusions, des consor­
tiums, des accords plus 
souples. Cela va amélio­
rer le service et proba­
blement assainir le mar­
ché. Du moins, nous l’es­

pérons ... »
l.e futur se présente 

donc bien pour Canada 
Maritime Services Li­
mited bien que la corn 
pagnie ait dû, comme la 
très grande majorité 
des transporteurs, ré­
cemment hausser ses 
tarifs. «Cette année, les 
augmentations étaient 
non négociables pour la 
bonne et simple raison 
qu’il s’agissait de notre 
survie. D’ailleurs, toutes 
les compagnies qui oeu­
vrent sur l’Atlantique 
l’ont fait. La clientèle a 
bien compris la situa­
tion, je dois dire, mais 
maintenant nous som­
mes arrivés au point où 
il n’y a pas encore de 
gros profits, mais disons 
qu’il y a moyen de respi­
rer».

Poisson frais
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ÇA BOUGE EN GRAND.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

Dividendes
AVIS est par les présentes donné 

que des dividendes sur les actions en 
circulation de cette Banque ont été dé­
clarés payables pour le trimestre en 
cours, au siège social de la Banque 
et à ses succursales, à compter du 
23 novembre 1984 aux actionnaires 
inscrits le 24 octobre 1984, comme 
suit:
1. Dividende n° 15 de SO.47 par 
action sur les actions privilégiées de 
premier rang, série A, de $1.88;
2. Dividende n° 6 de $0.3625 par 
action sur les actions privilégiées de 
premier rang, série B, de $1.45;
3. Dividende n° 2 de $2.199 par 
action sur les actions privilégiées de 
premier rang à taux variable, série C;
4. Dividende n° 2 de $2.165 U.S. 
par action sur les actions privilégiées 
de premier rang à taux variable, série D;
5. Dividende n° 12 de $0.6875 par 
action sur les actions privilégiées de 
deuxième rang, série A, de $2.75;
6. Dividende n° 389 de $0.50 par 
action sur les actions ordinaires.

Les détenteurs d'actions des 
classes susmentionnées, sauf celles dont 
il est question en 4, ci-dessus, peuvent 
choisir de recevoir leurs dividendes, plu­
tôt qu'en espèces, sous forme d'actions 
ordinaires de la Banque conformé­
ment aux dispositions du Régime de 
dividendes et d'achat d'actions établi 
par la Banque.
Par ordre du conseil d'administration
Le vice président et secrétaire
R.J. Moores

Montréal, le 2 octobre 1984
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La Nissan Maxima SE: nouvellement arrivée et sédui­

sante comme nulle autre.
Phares aérodynamiques enveloppants. Jantes d'alliage. 
Toit ouvrant à manoeuvre électrique. Sièges de type 

Recaro. Volant sport garni de cuir. Déflecteur arriére 
Toutes caractéristiques standard.

Maintenant découvrez pourquoi elle est arrivée vite. 
Moteur V6 de 3 litres à injection électronique.

Boîte à 5 vitesses. Traction avant.
Amortisseurs réglables. Suspension à quatre roues 
indépendantes.

Mais, à la surprise générale, la Maxima SE arrive à un 
prix beaucoup plus bas que prévu: un prix pour ceux qui 
connaissent la valeur de Targent 

Si vous achetez ou louez une Maxima SE, profitez du 
“Programme sécuritaire prolongé " de Nissan, qui ajoute

à votre tranquillité d'esprit pendant 36 ou 48 mois. 
Passez chez votre concessionnaire Nissan: H vous en 
mettra plein la vue avec la Maxima 85 

Hâtez-vous: elles partent plus vite que prévu

MAXimSE
Certains des équipements représentés ou décrits sont opf»onne/s, moyennant supplément.

j (^^^31 NISSAN

AUTO QOUVERNEUa INC. 
1501, bout des Laurentides 

LAVAL 668-1650

ST. EUSTACHE NISSAN LTÉE. 
801, boulevard Sauvé 

ST. EUSTACHE 472-8666

ROGER BAUDIN 
AUTOMOBILES INC.
10511, avenue Bellevois 

MONTRÉAL-NORD 321-8600

GARAGE MODELAUTO INC. 
12230 est, rue Sherbrooke 

POINTE-AUX-TREMBLES 
645-4546

CITÉ NISSAN
3500 ouest, rue Jean-Talon 
MONTRÉAL 739-3175

BROADWAY AUTOMOBILE LTÉE 
7550, rue Broadway 

VILLE LASALLE 
366-8931

AUTOMOBILES RÉAL CROTEAU 
LIMITÉE
760 est, rue St. Charles 

LONGUEUIL 677-8979

A.F. ÉCONOMIQUE AUTO INC. 
818, bout Labette 
BLAINVILLE 430-4120

BELLEMARE DATSUN (197B) LTÉE. 
10305, avenue Papineau 

MONTRÉAL 382-2780

ALEXANDER AUTOMOBILES INC. SNYDER NISSAN LTÉE.

BRUCYAUTOINC.
900, bout Harwood 
VAUDREUIL 455-1434

4100, Chemin Gascon 
TERREBONNE 477-1444

FAIRVIEW NISSAN LIMITÉE 
345, bout Brunswick 

POINTE-CLAIRE 697-9141

2125, rue Notre Dame 
LACHINE 634-7211

MANOIR NISSAN INC,
225, bout Brien 
REPENTIGNY 585-5824

GARAGE DUMOULIN LIMITÉE 
8115, boulevard LévesqueMERCIER NISSAN INC.

55, rue St. Jean Baptiste ouest St. Francois 
MERCIER 691-9541 LAVAL 665-7450
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant im- 
mMiatement et en ar­
gent comptant

3 II est préférable de 
téléphoner qu bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation

La Chambra 
des hulaalars 

du Québec

i*i o\ mit* de Québec. District de 
Monlrédl OtL'I^PROVINCIALK. 
No iOO 03 021S21 847 JDRDASH 
KtM»|)IN( demdnderesse — vs — 
<'iK4>R(îKs VloRYl.. défendeur l-e 
i novembre 1884.'à 10 Mheures.au 
domicile du défendeur au No 2050 
rue Scott en la cité de St luiurentet 
distiKt de Montréal, seront vendus 
par autorité de Ju.stice les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause» consLstant en 1 automobile 
\oIvo 244(W. imm Qué 85 683 L 710 
série \( 24445113248318 1 automo 
bile l.ada 1.500S imm Qué 85 762P420 
séiie044*1839 etc ('onditions AR 
4.KM ((HdPTVNT INFORMA 
IIONS \M)RF I KSS\RD huis 
sier 842 919*1 Montréal. 25 octobre 
1*184

Pi o\ ince rie Quebec District de 
Mfintréal ( (il R PRiiVINt'IAI.h. 
No ■)00fl2flI8757 844 I.VBANQUK 
I) KPVHC.NKDK i A CITÉ KT DU 
DIS TKK T DK MONTRÉAL de 
maiiriei esse — vs— KSTIIKR 
(.1 \\ défenderesse Le6novem 
bie 1984 a 15 00 heures au domicile 
de la rieienderesse au No 12163 rue 
Mlairi en la cité et di.stncl de Monf

( anada Province de Québec. Dis- 
tricl de Montréal. C'Ot'R Mt'NlCl 
P\I.K DK MONTRÉAL. NO 
816107*224 VII.LK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse 
NdUYKN V\N QUY partie défen­
deresse !.« M/11 /84 à 10 00 heures, 
au 624 Manning. Verdun. distnet de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J u.stice. les biens et effets de 
NfîL'YKN VAN QUY saisis en cette 
cause consistant en unetv noir et 
blanc de marque Sanyo, un moulin 0 
coudre Mo *2500. un moulin à coudre 
1)1)1. 555 un svstèmedeson Hitachi 
et unetv couleur-R( .\21 Condi 
lions \R(;KNT<.'0MPTANT Ren 
sei^mements TIIÉRKSK TllÉO- 
RK'I huissier *288 0211. de l'étude 
linteau Villeneuve Miller Lorlie 
Poitevin ('iiguère Montréal 6no 
venibie 19M

(anada Prov ince de Québec Dis 
trict de Montiéal COUR MUNU'I- 
P\LK DK MONTRÉAL. NO 
4'29.147682 VILLK DK MONTRÉAL, 
paille demanderesse — vs — MO Y 
K \S KV TIIYMK, partie défende 
res.se l.e 06^11/84 à 13 OOheures. 
au 79*29 t ue ( hampagneurapp 03. 

léal sei ont vendus par autorité de j Montréal, district de Montréal, se

( aîuida Pi ov ince de Québec. Dis 
tiKl de Montréal (HH R MUNICI 
P \l K DK MONTRÉAL NO 
4*nh4.1042 VILLK DK MONTRÉAL, 
pjutie de ma ndere.sse — vs — 
Nol \{\ SV LV VIN partie défen 
deiessc- LeOO'll 84 à 10 00 heures, 
au 1*14 'I urgeon. Ste Thérèse, dis- 
Itul de Vlonlréal. seront vendus par 
au toi lté de .1 ustice. lesbiens et ef 
fetsdeNol RV SV LVAIN saisisen 
cette cause* •consistant en un mobi 
li(‘i de salon comprenant un divan.
2 causeuses une table de salon en 
bois l no t V couleur de marque Zé 
lutl) 4h.iut parieurs de marque Sa 
n\{( un système de sonde marque 
Sansui eompi enant une table tour 
naiile un ampliiicaleur. une enre 
gistieiise un tuner Conditions AR 
'(ll^N'l (■( )M P'I “VN’I Renseigne 
ineiils 1-K WÇOIS BKRTRVND 
huissiei 2HK0211 de i élude Lin 
te«iu Villeneuve Miller Lortie Poi 
levin (iiguèie Montréal 6no\em 
lue 1984

( ati.ula l’i ov ince de Québec Dis 
tiicl de Montiéal COUR MUNK'I 
P \1 K DK MON* l’RÉ \L. NO 
8:i()L{b.ni VILl K DK MONTRÉAL, 
paille demanderesse — vs— 
‘Nol RV SVLV VIN. partie défen 
deiesse Le 06/11 84à 10 00 heures, 
au 134 Turgeon, Ste Thérèse dis- 

I 11 ici de MorttréaV scTont vendus par 
auloi lté de .1 ustice. les biens et ef 
fels*de NOl RV SYLVVlN saisis en 
'celle cause*, consi.slanl en un mobi 
liei de salon comprenant undivan.
2 causeuses une table de salon en 
bois l ne I \ couleur de marque Zé­
nith 4 haut parleurs de marque Sa 
nvü un SV slème de son de marque 
Sansui comprenant une table tour 
liante un amplificateur une enre 
gistieuse un tuner Condilion.s VR 
(i KN'r ( OM P'r\NT Renseigne 
menls FR VNÇOIS BKRTR VND 
huissier 288 0211 de l'étude Lin­
teau Villeneuve Millei l.ortie Poi 
levin Ciiguèie Montréal 6novem 
bre l‘»H4

Canad.i Pi ov ince de Québec. Di.s- 
liict de Montréal. COUR MUMCI- 
I* \1 K 1) K MONTRÉ \L NO 
KHH {fi*2‘K> VILLK DK MONTRÉAL, 
parue demanderesse — vs — 
Nol RV SVLV VIN partie défen 
deiesse Le 0601 84 à 10 00 heures, 
au 114 rue Tui geon Ste Thérèse, 
distnet de Montréal seront vendus 
pai autoi lté de .lustice les biens et 
eflelsdeNoL RV SVLVVIN .saisis 
en cette cause, consistant en un 
mobiliei de salon comprenant un 
div an, 2 causeuses une table de sa­
lon en bois l'netv couleur de mar 
(|ue/erulh 4 haut parleurs de mar 
que.Sanvo un sv.stème de son de 
niai que Sansui comprenant une la 
ble tournante, un ampbficaleur une 
eniegi.stieu.se, un tuner ( ondition.s 
\R(.KNT ('OMPTVNT Renseigne 
ments h R VNÇOIS BKRTRAND 
huissier 288 0211 de l'étude lan 
teau Villeneuve Miller I.orlie Poi 
lev in, Ciiguère Montréal 6no\em 
bre 1984

Canada l'rov ince de Québec Dis- 
hict de Montréal ( OUR MUNICI- 
I’ \l !■ DK MONTRÉ \L. NO 
8101.16*285 Vil 1 K DK MONTRÉAL 
paille demandere.sse — vs*- 
Nol RV sV I V VIN parliedéfen 
deies.se I e 06/11 ’’84 à 10 00 heures 
au 134 rue Turgeon ste Thérèse 
disii ici de Montréal, seront vendus 
|)ai auloiiléde lustice. le.s biens et 
eflelsdcNol BV S\ LVAIN saisis 
en cet le c ause. consistant en un 
niobiiiei de salon comprenant un 
divan *2 causeuses une table de sa 
Ion en bfjis l ne l \ couleur de mar 
que Zénith 4 haut parleurs de mar 
queSanvo un svstème de son de 
inaHiue sansui comprenant une U 
ble tournante un amplificateur une 

. eniegislreuse* un tuner ( ondilions 
\R(.K\'I lOMI’TVNT Renseigne 

. menls l-R\N(;olS RKR I R \M) 
huissiei 288 0*211 de l'étude Lin 
teau Villenc'uve Miller Lorlie Poi 
tevin (tiguère Montréal 6novem 
bie 19K4

(anada Pi ov ince de Québec Dis 
tiKt de Montréal Col R MUNICI 
V \ l K l) K MON'l RÉ \L NO 
x.Ull 16300 VIl.i.K DK MONTRÉ VL 
paille dc'manderesse — vs- 
Nol RV sV LV VIN parliedéfen 
(tel esse Le 06 11 /H4 a 10 00 heures, 
au 114 I ue 'I urgeon Ste Thérèse, 
(lisliui (!<• Monliéal. seront vendus 
pai .lutonté de Justice les biens et 
efhMsdeNol HY SVLV VIN saisis 
en vetle cause consistant en un 
mobilier de salon comprenant un 
divan 2 causeuses une table de sa 
Ion en bois l ne l \ couleur de mar 
f|ue Zénith 4 haut parleurs de mar 
queSanvo un svstème de son de 
in.uque Sansui comprenant une la 
bie touinante un amplificateur, une 
eniegislleuse, un tuner Conditiorus 
MK.KN’I ( OMP'I \N'I Renseigne 
ments h R WÇolS BKRTR VND 
huissiei 288 0211 de* t étude Lin 
teau Villeneuve Miller Lorîie Poi 
levin (iiguère Montréal Onovem 
bi e 1*184

lustice les biens et effels de la dé 
feiideresse s.iisii en celle cause, 
consistant en 21 v couleur Sanvo. 1 
video NK( et meubles de ménage 
etc ( onditions VROKNTCOMP 
*1 W'I INKIRMVTIONS ROMÉO 
LOISKLI K huis.sier 842 9192 Mont­
real '25 octobre 19K4
Pi ov ince de Québec. District de 
Müiilieal COUR PROVINCIALK. 
No 500 02 068022 834 PRODUITS 
DKIVls IMPORT KXPORT LT!) 
demande!esse — Vs — M MOR 
MINV défendeur Le 6 novembre 
1984 a 11 00 heures, à la place d'af 
fan es du défendeur au No 2599 rue 
Masson en la cité et district de 
M ont 1 éal. .seront \ endu^ par auto 
‘nie de lustice. les biens et effets du 
défendeui saisis en cette cause 
c'on.sislanl en 1 machine à coudre 
Singet 4 machines pour cordon 
niei e. I lot manteaux ass en cuir, 
etc ( omlitions AROKNTCOMP 
TWT I\H)HMATI()NS ROMÉO 
f.OlSKLl K huis.sier, 842 9192 Mont 
real 25octobre 1984

Piov ince de Québec. District de 
Mont léal, COU R PROVINCIALK. 
No 500 02 022741-842* S Al.BKRT 
(O L'11) demanderes.se — vs — M 
VI I VI- (^W DOM défendeur Le6 
novembie 1984 à 14 00 heures au 
ctonnc'ile du défendeur au No 491 rue 
de* l«i Montagne en la cité et district 
cU* Montiéal. s'eront vendus par 
autoiité (te Justice, les biens et ef 
tels du défendeur, saisis en cette 
cau.se consistant en 1 t v Granada. 
] ioui niicio ondes Kenmore et 
mc*ublfs de ménage etc Conditions 
VRC.KNT COMPTANT INFOR 
M \'l IONS RICHARD GAU 
rilIKR hui.s.sier 842-9192 Montréal 
25oclobte 1984

ont vendus par autorité de Justice, 
les biens et effels de MOYKAS KY 
TH Y M K. saisis en cette cause, con 
sistant en un fauteuil beige et brun, 
un div ans beige et brun, une ba- 
ldveu.se Kleclrolux. un humidifica- 
teui une table de salon en bois, une 
table de coin Conditions ARGKNT 
COMP'LVNI Renseignements 
SYLVIKCIMONÉ huissier. 288 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lorlie. Poitevin. Giguère 
Montréal. 6 novembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montiéal ( OUR PROVINCIALK. 
No 500 02 064281-830 IMPKNCO 
l.'l'l) demanderesse — vs — OT 
lOR hORWARDKRS LIMITKD. 
défendei es.se Le 6 novembre 1984. à 
11 OOheuies à la place d'affaires de 
la défendei esse au No 6200 rue St- 
PalMck en la cité'el district de 
Montiéal seront vendus par auto 
I ite de .lustice. les biens et effets de 
la défenderesse saisiâ en cette 
cause consistant en 1 remorque 
l'railmobile «61 102Po #35445P1. T 
remoique 45pi approx imm On 
tano 5*24041) 1 camion G MC imm 
l^ue h Z.79H45. etc Conditions AR 
(.KN'I COMPTANT INFORMA 
IIONS RICH\RD GAUTMIKR. 
liuissiet 842 9192 Montréal. 25 oclo- 
bie 1984

l’i ov ince de (Juébec. District de 
Montiéal ( OUR SUPÈRIKURK, 
No 500 02 020961 825 OPTIQUK 
I.VVM IM KT AL. demandeurs 
-vs - lU'QUKS LAFONTAINK. 
defendeui Le 6 novembre 198^. à 
10 OOheuies au domicile du défen­
deui au \o 118 rue Longpré Ste 
Rose en la cité de l.aval et district 
de Montiéal. seront vendus par 
autui lté de Justice, les biens et ef 
fets du défendeur, saisis en cette 
cause consista.nt en 1 machine à 
écnie Hoval. 1 copieuse 107,1 bu 
reau en bois etc l'ondilions AR- 
(',KN r ( OMPTANT INFORMA­
TIONS RÎNO RINALDI, huissier 
842 9192 Montréal, 25 octobre 1984

l'rov ince de Québec. District de 
Montiécd COUR PROVINCIALK. 
No 500 02 009164 844 KAUFMAN. 
Rl-'.SPI IZ.. demandeurs — vs — RO 
C.KR I)h.S\UI,TKl.,S I.TÊK.déten- 
deies.se Le6novembre 1984 à 10 00 
heures, à ta place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 7585 boul Sl-Lau 
lent Re7 de Chaussée en la cité et 
distnet de Montréal, seront vendus 
par autoi Hé de Justice, les biens et 
eflet.s de la défenderesse, saisis en 
cette cause consistant en 1 près 
seuse Imprimerie Original Heidel 
berg Schnell Pressenfabrik 1 ma 
chine à écrire Olivetti électrique. 1 
machine à couteau Dvnaclaus etc 
( omhtions’ VRGKNT COMPTANT 
INFORM VTIONS J KAN LA- 
FORTH huissier. 842 9192 Mont 
réal 25 octobre 1984

Canada. Prov ince de Québec. Dis 
liicl de Montréal. COUR MUNICI 
l'M.K DK Mi)NTRÉAI., NO 
4>'t4(iM72 V'Il.l.K ])K MONTRÉAL, 
paitie demanderesse — vs — MA- 
ZKROLLK MARIK LKONTINK. 
partie défenderesse Le 05/11/84 à 
U.lOheures. au 105 rue Chevrefils, 
St Rémi, district de Montréal, se 
1 ont V endus par autorité de Justice, 
le.s biens et effels de MAZKROLLK 
MVRIK i.KONTINK, saisis en celte 
cause, consistant en une automo­
bile (U* marque Oldsmobile Delta 88. 
l'iansil 1195189 (1975). un radio 
Llovdsam/fmetacc unetv cou- 
leui Quasai un mobiber de salon, un 
SV slème de son Toshiba, une table 
tout nanle R s R . un réfrigérateur 
Westinghouse 2 portes, un poêle, une 
table de cuisine et 4 chaises, une la- 
veuse et sécheuse de marque Vi 
king un congélateurde marque Ad- 
miial. les meubles meublant 3 
chambres à coucher une machine à 
coudt e. et une l v noir et blanc l'on- 
(huons VRGKNT COMPTANT 
Renseignements MAURICKGAU- 
(IIKR huis.sier 288 0211, de l'étude 
Linteau Villeneuve. Miller Lortie 
Poitevin Giguère Montréal. 5 no­
vembie 1984

Canada Province de Québec, Dis- 
tiict de Montréal, COUR MUNICI- 
P\].K NO 131.340136.427561610 
VlLl.K DK MONTRÉAL, partie de 
manderesse — vs — WKSTKRN 
M VINTKN VNCK RKG 'D. partie 
défenderesse PRKNKZ AVISque le 
6novembre 1984 à 10 00heures.au 
552, Westminster. l)ollard-des-Or- 
meaux disli ict de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice. les 
biens et effets de WKSTKRN 
M VIN'I KN \N{ K RKG 'D.saisisen 
cette cause, consistant en 1 souf­
fleuse à neige de marque Yard Man. 
1 motocvc'letle Yamaha 125jaune et 
notre et acc et autres biens ('ondi­
lions P\I KM KNT COMPTANT 
Renseignements ROBKRT 
\v1YoT huissier, de l'étude Pa 
quelle Rocheleau, Dion. Grenier 4 
ass . huissiers (no lél 284-1148) 
Mont réal, le *22 octobre 1984

( <inada Pi ov ince de (Québec Dis 
tiict de Montréal ( (H R Ml NK I 
I’ \LI-: I) L MOM RÉ \L NO 
8l6h')5'l76 V ILI.KDKMONIRÉVL 
pailii* demand(*res.se — vs —
Nol HV SV LV \IN parliedéfen 
deiesse Le 06'11 '84 à 10 00 heures 
au 114 I UC* I urgeorf Ste Thérèse.
(lislncl de Montréal seront vendus 
pal autontéde Justice tes biens et 
eftetsdeSOl RY SYLVAIN sai.sis 
en c (‘Itc* c ause consistant en un 
mobilier de salon comprenant un 
divan 2causeuses unetabiedesa 
lorienlKJis l netv couleur de mar 
que Zénith 4 haut parleursde mai*
(jue Sanvo un svstème de son de 
niai((ue San.sui comprenant une la 
bie tournante un amplificateur, une ( consistant en 1 Pontiac Acadian

Prov ince de Québec. District de 
Montréal ( OUR PROVINCIALK. 
No 500 02 025614 848 SANIVAN 
INC demanderesse — vs — GOLD 
COVS'I SHIPPING INC .défende 
resse Le 5 novembre 1984. à 13 00 
heures à la place d'affaires de la dé 
fend(*res.se au No 2^ rue Farnham à 
Place Bonavenlure. Mart !■ en U 
c lté et district de Montréal, seront
V endus par autorité de Justice les 
biens et effets de la défendere.sse 
saisis en cette cause, consi.stant en
l machine à écrire IBM 6lélépho 
nesVanlage 1 bureau7tiroirsexé 
culif etc ( onditions \R(*KNT 
( OMP I \N I INhORM VTIONS 
RK 11 \RI) GAUTÜIKR huissier 
M4'2 9192 Montréal, 25 octobre 1984

( an.id.i Pi ov inc e de (Québec Dis 
tnet de Montréal COLR PROVIN 
(IVI.I- NO 500-02 027094 84 1 VIN*
( KN i P Vi.l MRO. partie deman 
deiesse* - vs - IlUC.UKTTK FOR 
(iK'l pai tie défenderesse le 
06 11'84 à 13 00 heures, au 6487 
RaubienesI Montréal district de 
Montiéal seront vendus par auto 
1 lté (le Justice les biens et effets de 
III (.1 K'I1 K K)R(.KT .saisis en 
celte cause consistant en ll\ cou 
leur meuble Pana.sonic env iron 26 '
1 laveuse et sécheuse G K et ameu 
blement etc ( onriitions VRf.KNT 
( oMP I \N t Renseignements 
PII.RRK I.VBRKCHK huissier 
288 0211 (le! élude Linteau Ville 
neuve Miller Lortie Poitevin Gi 
guère Montréal ce 22ième jour 
d octobre 1984

Canada Province de Québec Dis 
OKI de Montréal.COUR PROVIN 
( 1 \i K NO 500 02 019677 84 .3
V II I K DK l.oNGt KLIL partie 
demanderesse — v s — VNDRÉ 
PoRlKL\N( K A \I. parliedéfen 
deiesse Le06/n/H4àll 00 heures 
au 2181 De La Métropole Lon 
gueuil distiictde Montréal seront 
vendusparautonlédeJustice les 
biens et effets de ANDRÉ POR
1 Kl \N( K saisKs en celle cause.

Canada Prov ince de Québec. Dis­
trict de Montiéal. COUR MUNICI- 
PVLK DK MONTRÉAL NO 
4088.3902.3 VII,1,K DK MONTRÉAI.. 
pai lie demanderesse — vs — 1.0 
( ON'I’K MCOl.AS, partie défende 
lesse Le 05/11/84 à 14 00 heure.s 
au 9137 2e avenue. Montréal, dis 
tnct de Montréal, seront vendus par 
autoi lté de J ustice. lesbiens et ef 
fetsde LOt'ONTK NICOLAS..saisis 
en cette cause, consistant en une 
1 V couleur ch? marque Zénith, un 
mobiliei de salon beige Conditions 
VRtiKNT *'()MPTANT Renseigne 
menls CVUDK FORGKT. huissier 
288 0211 de l’étude Linteau, Ville- 
neuve. Miller Lorlie. Poitevin. Gi 
guete Montréal. 5novembre 1984

(anada Prov ince de Québec, Dis­
tnet de Montréal, COUR MUMCI 
PVi K DK MONTRÉAL, NO 
4*23914724 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — LKS 
S\RI) \M)RÉ partie défende 
lesse l.e 06/11/84 à 12 00 heures 
au 6*28.31 ue De La Mayenne. Anjou 
district de Montréal.seront vendus 
pat autorité de Justice, les biens et 
effels de LKS.SARD ANDRÉ, saisis 
en celte cause consistant en une 
t V couleui de marque Zénith, un 
mobiliei de salon, une table de sa­
lon Conditions ARGKNTCOMP- 
■| VNT Renseignements DANIKI. 
1)1 FIORÉ huis.sier.288-0211.deré- 
lude Linteau. Villeneuve Miller 
l.oilie Poitevin. Giguère Montréal. 
6novenibre 1984

Canada Pi ov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
P\l K DK MONTRÉAl., NO 
81*2409.393^ VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demandere.sse — vs — LKS 
SARI) WDRÉ. partie défende 
resse Le 06/11/84 à 12 00 heures, 
au 628S rue De La Mavenne. Anjou, 
distnet de Montréal, seront vendus 
pai autontéde lustice les biens et 
cfli'tsde LKSS \RI) ANDRÉ, saisis 
en cette cause, consistant en une 
iv couleur de marque Zénith, un 
mobilier de salon, une table de sa 
lon (onditions ARGKNTCOMP 
I\NI Ren.seignemenls DANIKL 
DIHORÉ huis.sier,288 0211,del'é 
tude I inieau Villeneuve. Miller. 
I.oitie Poitevin Giguère Montréal, 
6 novembre 1984

Canada Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No 
431852223 VILLK DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs— 
WITTV FULGKNCK Parliedéfen 
deresse Le 06 novembre é 10 00 
heures \u 143 rue Deragon. Granby 
.sei ont V endus par autorité de Jus 
tice les biens et effets de WITTY 
Fl L(»KNCK saisis en celle cause, 
consistant en Une laveuse de mar­
que InglLs ( nation couleur blanc, un 
mobilier de salon style colonial, un 
fauteuil en cuir beige unetv noir et 
blanc de marque Solid State Condi 
lion.s XRC.KNTCOMPTANT RO 
BKRT P \3 KN \UDK huissier 288 
0211 Information Linteau. Ville 
neuve Miller Lortie Poitevin, Ci- 
guere Montréal, ce 06 novembre 
19K4

(anada iTov ince de Québec. Dis 
liKt de Montréal COUR MUNICI 
P\LK DK MONTRÉAL No 
81645*2173 VILLK DK MONTRÉAL. 
Parhedemanderes.se —vs— WAR 
RKN MKHKL Partie défende- 
lesse Le 05 novembre à 14 30 heu 
res Au 7545 Des Érables, app 02. 
Mont t éal sei ont v endus par autorité 
de .lustice. tes biens et effets de 
W \ KRKN MK H KL saisis en cette 
cause consistant en Une laveuse et 
sécheu.se de marque Inglis couleur 
bc'ige. un réfngéraleurde marque 
G K de couleur beige, une l V cou­
leur avec aie Conditions AR 
C.KNT COMPTANT CI.AUÜK 
FORC.KT hui.ssier. 288-0211 Infor 
mation Linteau,, Villeneuve. Miller. 
Loilie Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 05 nov embi e 1984

Canada Prov ince de Québec. Dis­
trict (le Montréal COUR MUMCI- 
P\LK DK MONTRÉAL No 
4259967*23 VILLK DK MONTRÉAL. 
Pai tie demanderesse —vs—VLA 
SK M \'ro Partie défenderesse
05 novembre à 10 30 heures Au 5857 
rue I.égaré. Montréal seront vendus 
pai autorité de Justice, les biens et 
effets de Vt.ASlC "MATO saisis en 
cette cause.consistant en Unetv 
couleui portative avec table, un câ- 
blo sélecteur de marque Jerrold. 
une horloge grand-père murale 
Conditions \RG KNT COMPTANT 
( L \UDK P\YANT. huissier. 288- 
0*211 Information Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Gi- 
guèi e Montréal, ce 05 novembre 
1984

Canada Province de Québec. Dis­
tnet de Montiéal COUR MUNICI- 
IMM'. DK MlINTRÉAI, No 
«1:1B000;2 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
Partie demanderesse —vs— VKL- 
'l'KI Ll IGI Partie défenderesse Le
06 novembie à 10 30 heures Au 8475 
rue Wiseman. Montréal seront ven- 
du.s pai autorité de Justice, les biens 
et effets de VKI/PRI LUIGI saisis 
en cette cau.se. consistant en Une 
automobile de marque Cadillac Kl- 
dorado couleur bleu Transit 
13.18809 Séné G L 475*2(^437803 Con- 
dihon.s \RGKNT COMPTANT 
S5 LVIK CIMONÉ. huissier, 288 
0211 Information Linteau. Ville 
neuve Millei. Lortie Poitevin. Gi- 
guèie Montiéal. ce 06 novembre 
1984

(anada Prov ince de Québec Dis ; Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COLR MUMCI I tricl de Bonavenlure. COLR PRO- 
PALK. NO 02-000039-84 LA VILLK \INC1ALK NO 145 27-000588-83 
DK \ KRDUN. partie demanderesse { PAL'LGYR partiedemanderesse 
-vs- DKSJARDINS ANDRÉ i — vs - HLOT MICHKI.. partie dé 
partie défenderesse PRKNKZ. fenderesse PRKNhlZ AVIS que Ve 5 
AV Is que le 3 novembre 1984 à 13 00 novembre 1984 à 16 00 heures, au
heures, au 4171 42e Rue « 4. Mont­
réal. du district, seront v endus par 
autorité de Justice, les biens et ef- 
felsde VNDRÉ DKSJARDINS. sai 
sis en cette cause, consistant en 1 
automobile Chrysler Newport 1979 
beige, imm 836M408etacc et au 
ties biens Conditions PAIKMÉNT 
COMPTVNT Renseignements DA 
MKL BOILKAL'. huissier, de Lé 
tude Paquette Rocheleau. Dion 
C.renier A ass huissiers (no tél 
284 1148) Montréal le 22 octobre 
1984

Canada Pro\ mee de Québec, Dis- 
tiicl de Montiéal COUR MUNICI- 
PVLK DK VfONTRÉAL No 
130*189412 VIl.LK DK MONTRÉAL 
Pai tie demanderesse — vs— VKL- 
TRI V R VN('KS(‘0, Partie défende 
resse LeOônovembreà 10 30heu- 
res Vu 8425 lue Wiseman. Montréal 
seront \ endus par autorité de Jus­
tice. les biens et effels de VKl-TRI 
FR VN( KS( Osaisisen cettecause. 
consistant en Une automobile de 
marciue Cadillac Kldorado couleur 
bleu Tiansil 1338809 Série GL 
475*2(^43780.3 (ondilions ARGKNT 
COMPTVNT SYLVIKCIMONÉ 
huissiet '288-0211 Information Lin­
teau. Villeneuve, Miller. Lorlie. Poi 
levin, Giguère Montréal, ce06no­
vembre 1984

Canada. Piovmcede Québec. Dis­
tnet de Montréal COUR MUNICI- 
P VLK DK MONTRÉAL No 
820:307283 VlLl.K DK MONTRÉAL. 
Partie demanderesse —vs— 
I RKMRI.AY NK’OLK, Partie dé 
fendeiesse Le 06 novembre à 12 13 
heui es Vu 9*23 rue Pierre Lacroix, 
Pointe aux Trembles seront vendus 
pat (lutonté de Justice. les biens et 
effels de TRKMBLAY NICOLK sai­
sis en celle cause, consistant en Un 
jeep Renegade brun imm 569 L 643 
Série 5459075 L H Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT DANIKL DI 
KloRÉ huissier. 288-0211 Informa 
tion Linteau, Villeneuve. Miller, 
l.ortie. Poitevin, Giguère Montréal, 
ce 06 nov embrel984

Canada Pi ov ince de Québec Dis 
tnct de Montréal. COL R MUMCI 
PVLK. NO ^1 000054 84 VILLK DK 
V'KRDUN, partie demanderesse 
-vs- RKSTAL'RANT CACHAT 
LA POÉLK D'(iR. partie défende 
resse PR KN KZ AVIS que le 6 no 
vembre 1984 à 12 00 heures au 843 
De L’Église. Verdun, district de 
Montiéal seront vendus par auto 
nié de J ustice. les biens et effets de 
RKSTAURANT CACHAT LA 
POKLK D'OR, saisis en cette cause 
consistant en 1 caisse enregis-« 
ti euse pour restaurant. 1 ensemble 
de neuf tables, et autres biens Con 
dilions PAIKMKNT COMPTANT 
Renseignements FRANÇOIS 
MASSK, huissier de l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass . huissiers (no tél 284 1148) 
Montréal, le 22 octobre 1984

H9:i0 Place Des Coop Montréal, dit 
district seront vendus par autorité 

I de Justice lesbienseteffelsde MI 
CMKI. HUOT saisis en celte cause, 
consistant en 1 télév iseur couleur 
20' portatif 1 mobilier de salon et 
acc . et autres biens Conditions 
PVIKMKNT( OMPTANT Renseï 
gnements DVMKL BOILKAU. 
huissier del étude Paquette Ro- 

I cheleau Dion. Grenier A ass . huis I siers(no tél 284 1148) Montréal, le 
' 22 octobre 1984

(anada Province de Québec. Dis 
f 11 ici de Montréal COURPROVIN 
j CI VLK \0 500-27-033477 839. DOS- 

SIKR h 245 M 1) MONIQUK DION.
' pai tie demanderesse — vs — VI 
I C.NKAl I T ANDRÉ, parliedéfen 

deres.se PRKNKZ AVIS que le 5 no- 
I vembre 1984à 10 30heures.au 83. 

Gilbert. Châteauguay district de 
Keauharnois. seront vendus par 
autontéde Justice, les oiens et ef­
fets de VNDRÉ VIGNKAL’LT.sai 

j SIS en cette cause consistant en 1 
' télév i.seur couleur *20 et acc. l sys- 
I lème de son et acc . et autres biens 
1 Condllion', PAIKMKNT COMP 
j TVM’ Renseignements LOUIS 

RoRIDOUX. huissier, de l'élude 
' Pa()uelle Rocheleau. Dion, Grenier 
I A ass huissiers (no tél 284 1148) 

Montiéal. le 2*2 CK'tobre 1984

Canada. Prov ince de Québec. Dis 
tnrt de Montréal. COUR PROVIS 
CIAI.K NO 59M2 063C76-83-2 BÉ 
ToNKL LTÊK.*partie demande 
resse - vs - PAUL-ANDRÉ BRO- 
DKl R partie défenderesse Le 
06 11 84 à 12 Mheures.au 1823 Da 
niel app I Longueuil. district de 
Montréal seront vendus par auto 
nié de J ustice. les biens et effels de 
PVIL VNDRÉ B ROD KL R. saisis 
en celte cause, consistant en 1 
automobile 1980 de couleur brune 
no deséne4M47WAG138792demar 
que Buick Regai Conditions AR 
GKNT COMPTVNT Renseigne 
ment J ROBKRT GIASSON. hULS 
siei 88 0211 de l'étude l.inteau 
Villeneuve. Miller. !.orlie. Poitevin. 
Ciiguère Montréal, ce 22ième jour 
d(M*tobre 19h4

Canada. Prov ince de Québec. Dis 
tnct de Abilibi. COUR PROVIN- 
CIAl.K, NO 615-02-000457-82 LD 
PILON INC . partie demanderesse 
-vs- LAFLKUR MICHKL, partie 
défendere.sse PRKNKZ AVISque le 
5 novembre 1984 à 11 00 heures, au 
7481. Cellier. Anjou, distnet de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
.lu.stice. les biens et effets de MI 
CHKI. LAFLKUR saisis en cette 
cause, consistant en I four micro 
ondes Bélanger et acc. 1 mobilier de 
salon et acc. 1 téléviseur couleur, et 
autres biens Conditions PAIK­
MKNT COMPTANT Renseigne 
menls DANI KL BOILKAU. huis 
sier. de l'étude Paquette, Roche 
leau. Dion, Grenier A ass. huissiers 
(no tél 284 1148) Montréal. le 22 
octobre 1984

( anada, Prov ince de (juébec Dis 
tnct de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉ VL. NO 
816102011 VILLK DK MONTRÉAl, 
paille demanderesse — vs — OUI 
MKT 1* RANÇOIS . partie défende 
res.se l,e 06/11/84 à 10 30 heures, 
au 7961 rue Fabre, Montréal, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autonté de Justice, les biens et ef 
fetsdeOUIMKT FRANÇOIS saisis 
en celle cause, consistant en un 
mobiliei de salon, une l v couleur de 
mai que Sony, un mobilier de cuisine 
en bois a\ ec 5 chaises en rotin, une 
lave vais.selle de marque Kitchen 
Aid Conditions ARGKNTCOMP 
T VNT Renseignements CLAUDK 
KORf'.KT. huissier, 288 0211 de l’é­
tude Linteau. Villeneuve. Miller, 
l.ortie. Poitevin. Giguère Montréal 
6 novembre 1984

Pi o\ ince de (Québec. District de 
Teriebonne. COUR PROVIN 
CI VLK. NO 700-02 001198 838 ROL 
LANDK MIVILLK DÉ( lîÉNK 
DROITN. demanderesse vs 87580 
CAN \DA LTÉ K. défenderesse et 
SUZANNK W VTIKR. gardienne Le 
6novembre 1984 à 14 OOheuresau 
Restaurant Kelafonia au No 171 rue 
St-I.ouisen la cité de St Kustache. 
distnet de Terrebonne seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en Équi­
pement matériel et accessoires de 
restaurant Conditions ARGKNT 
COMPTANT JACQUKS PHI 
LIPPK huissier. 472-4762 St Kusla 
che le *2'2 octobre 1984

Canada Prov ince de Québec. Dis­
tnet de Montréal COUR MUNICI- 
P VI.K DK MONTRÉAL No 
1.10988*281 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
l’ai lie demanderesse —vs—THÉ- 
RIVtl.TOMI. Partie défende- 
res.se Le 06 novembre à 13 15heu- 
res Vu 5976 De .lummonv ille, Mont­
réal seront vendus par autorité de 
.1 u.stice. les biens et effets de THÉ- 
RI VU LT ONIL saisis en cette 
cause, consistant en Unetv cou­
leur (Juasar. un mobilier de salon 
compi enant un divan en bois, un 
appui pied en bois Conditions AR 
C, KNT COMPTANT DANIKL DI 
FloRÉ. huissier. 288-0211 Informa­
tion Linteau. Villeneuve, Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère Montréal, 
ce 06 novembre 1984

enregistreuse un tuner (ondilions 
\K(.KN'I CoMriANT Renseigne 
ments l- R VNÇOIS RKR1 RAND 
huissier 288 0211 del étude Lm 
lean Villeneuve Miller Lortie Poi 
levin. Giguère Montréal 6novem 
bie 1984

Canada Province de Québec Dis 
tnct (le Montréal. COUR MUMCI 
PVI,K DK MONTRÉAL NO 
816277512 VlLI K DK MONTRÉAL, 
partie demanderevse — vs — NOKl. 
SV I V VIN. parliedéfenderesse Le 
06 11/84 à II 30 heures au 709 Boul 
du Lac. Deux Montagnes. disTnct de 
Montiéal seront vendus par auto­
rité de .lustice. les biens et effels de 
Noh'.L SYLVAIN, saisis en celte 
cause consistant en unetv cou 
leui de mar()ue Phillips, un amplifi 
laleur Kenwood, une cas,sette deck 
de marque Bask 8200 une table tour 
naide de marque Dual. 2 haut par 
leurs de marque Goodman, une t v 
R( A. un piano de marque Shaw 
( onditions* ARGKNTCOMfrt'ANT 
Renseignements FRANÇOIS BKR 
1 RAM) hui.ssier. 288 021L de l'é­
tude Linteau. Villeneuve Miller, 
Lorlie Poitevin. Giguère Montréal. 
6 novembre 1984

1981 couleur blanche imm 805H794 
(iué I ( hevroift Monté Carlo 1980 
couleur grise imm 2961,274 Qué A 
act (le menuiserie etc ( ondilions 
VR(.K\’I (OMF>TANT Remseigne 
menls J ROBKRT GIAS.SON. huis 
sier 288 0211 de l'élude Linteau 
Villeneuve Miller Lortie. Poitevin 
(iiguère Montréal, ce22ièmejour 
dottobie 1984

(anada Province de Québec. Dis 
iriel de Montréal COUR PROVIN 
CIVLK.no 500-02 045840-81 1 BAN 
QLK N VTIONALK DU CANADA, 
partie demanderesse — vs — CLÉ 
MI'.M (lOSSKLIN partie défende 
resse Le 06/11/84 à 11 00 heures, 
au 82 rue («ngnon St Kustache. dis 
tnct de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Ju.stice. les biens et 
effets de CLÉMKNT GOSSKI.IN. 
saisis en celle cause, consistant en 
6 bureaux 1 photocopieuse Xérox 
3103 no de série X446 701103 A 
ameublement de bureau etc Condi 
lions ARGKNT COMPTANT Hen- 
seignemenls PIKRKK TARDY, 
huissier. 288 0211. de l'étude Lin 
leau. Villeneuve. Miller, l.orcie. Poi 
tevin Giguère Montréal, ce 22ième 
jour d'octobre 1984

(anada Prov ince de Québec, Dis 
tnct de Montréal. COUR MUNICI 
PVLK DK MONTRÉAL. NO 
814876*241 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
pat lie demanderesse — vs — LK 
MIKUX NORMAND, partie défen­
deresse Le 05/Il/84à 12 00 heures, 
au 2665 rue Gover app 10. Mont­
réal district de Montréal, seront 
vendus par autontéde Justice, les 
biensi*tefret.sde LKMIKUX NOR 
M VM). sHL'as en cette cause, consis- 
tanlen unetv couleur de marque 
Zénith, unetv noir et blanc, un am­
plificateur Conditions ARGKNT 
( OMPTANT Renseignements 
CL VI DK PAYANT, hui.ssier. 288- 
0211 de l'étude Linteau, Villeneuve. 
Miller, Lorlie. Poitevin, Giguère 
Montiéal. 5 novembre 1964
< anada l’rov ince de Québec. Dis- 
incl de Montréal. COUR MUNICI 
r\l,K, DK MONTRÉAl,, NO 
«1 M4W2 VII,I,K, DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — LK 
(i VL LT ( LAUDK, partie défende- 
lesse Le 06/11/84 à 10 30 heures, 
au 735 rue Gordon app 106 Ver­
dun district de Montréal, seront 
vendus par autontéde Justice, les 
bien.s et effels de l.KGAULT 
CLAUDK saiSLsen cette cause, con 
sistant en unq t v couleur RCA. un 
radio cassette AM/FM stéréo de 
marque Candie, une l v noir et 
blanc de marque Bradford Condi 
lions VRC.KNT COMPTANT Ren 
seiKnemenls TIIÉRÉSK THÉO- 
RK'1' huissier. 288 0211, de l'étude 
l.intea'u. Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal. 8 no­
vembre 1984

Canada Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL. NO 
809712363 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs— LA 
h KANCHIKK JACQUKS. partie dé­
fenderesse 1^ 05/11/84 à 10 00 heu 
res. au 30 rue l.éo. Sle-Julienne, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fetsde LAFRANCHISK JACQUKS. 
sai.sis en cette cause, consistant en 
unetv couleur de marque Panaso 
nie. un vidéo cassette marque Fi­
cher un chien race Put Bull Condi 
lions ARGKNT COMPTANT Ren 
seignemenls SYLVIKCIMONÉ. 
huissier. 288 0211. de l'étude Lin 
teau. Villeneuve. Miller, [a)rtie. P..i- 
tevin. Giguère Montréal. 5 novem 
bre 1984

Canada Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
P VLK DK MONTRÉAL No 
4*2K*)*2.5.194 VIl.LK DK MONTRÉAL. 
Part le demanderesse —vs—TKITZ 
MICHKLS Parliedéfenderesse Le 
05 novembie à 11 30heures Au 2345 
I ue Bedford. Montréal seront ven­
dus par autonté de Justice. les bieivs 
et effelsdeTKITZ MICHKI. S saisis 
en celte cause, consistant en Un 
mobilier de cuisine comprenant 
(une table 6 chaises en bois), un bu­
reau à 8 tiroirs Conditions AR 
C.KNT COMPTANT CLAUDK 
l’AYANT huissier 288-0211 Infor 
mation Linteau Villeneuve. Miller. 
Lortie Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 05 novembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No 
4*29801875 VILLK DK MONTRÉAL, 
Partie demdnderes.se —vs— STAR- 
NINOC.IOVANNI, Partie défende­
resse l.eOSnovembreà 10 30heu 
res Vu 8832 rue Meunier. Montréal 
sei ont V endus par autorité de Jus 
lice le.s bien.s et effels de STAR- 
NINo GIOVANNI saisis en celle 
cau.se. c'onsLstant en Unetv noir et 
blanc- de marque Sylvania. une table 
de cuisine et 4 chaises couleur brun 
(ondilions ARGKNT ('OMPTANT 
DKNIS ST GKRMAIN. huissier. 288 
0211 Information Linteau. Ville 
neuve Miller. l.ortie, Poitevin. Gi 
guère Montréal, ce 05 novembre 
]*)84

Canada Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No 
1307.58854 VILLK DK MONTRÉAL. 
Partie demandere.sse —vs— ROY 
RÉMI. Parliedéfenderesse Le06 
novembre à 10 15 heures Au 3863 
rue de Bahia Fabreville seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de ROY RÉMI saisis en 
celle cjfcse. consi.stant en Un lave- 
vaisselle de marque General Klec 
Inc de couleur beige Conditions 
ARGKNTCOMPTANT DANIKI. 
DI KIORÉ, huissier 288 0211 Infor 
mation Linteau, Villeneuve. Miller, 
Ixirtie, Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 06 novembre 1984
Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI 
PAI,K DK, MONTRÉAl,. NO 
818107231 VII.I.K DK MONTRÉAl,, 
partie demanderesse — vs- 
NC.UYKN VAN QUY. partie défen 
deresse l.e 06/11/84 è 10 00 heures, 
au 624 Manning. Verdun, distnet de 
Montréal, seront vendus par auto 
nté de Justice, les biens et effets de 
N(;U Y KN VAN QU Y, saisis en cette 
cause, consistant en une t v Sanyo 
noir et blanc, un moulin à coudre 
M<>2S00 un moulin à coudre 
DDL 555, un système de son Hitachi 
et acc . une l v couleur RCA Jl" 
(ondilions ARGKNTCOMPTANT 
Renseignements TH Ê RÉS K 
THÉORKT. hukssier, 268-0211. de l'é­
lude Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal. 
6 novembre 1964

Province de Québec, District de 
Montiéal. COUR PROVINCIALK, 
ND .500-02-006190-842 SOUS-MINIS- 
1 RK DU RKVKNU DUQUÊBKC. 
demandeiesse vs- DUXSIGN CA- 
NXDAIN'C défenderesse Le6no 
v embi e 1984, à 10 00 heure.s à la 
place d a f faires de la défenderesse 
au No 3140 rue De Miniac.en la cité 
de St Laurent, district de Montréal 
set ont vendus pai autorité de Jus­
tice. les biens et effelsde la défen 
dei e.s.se saisis en cette cause, consis 
tant en 1 bureau en bois. 1 fauteuil 
.sut roues. 1 chaise en métal et cui 
relie. 1 calculatrice et autres biens 
meubles et équipements de bureaux 
('oil(liHon.s ARGKNT COMPTANT 
CAROI. PAUZK. huissier, .365 7171 
Montréal, le 22 octobre 1984

Canada. Provincede Québec Dis 
tnct de Montréal. COU R PROVIN 
(I\LK. M) 500 27 031269-832. DOS- 
SIKR 1- 247 J !) JKANNK DKS 
NOYKRS partie demanderesse 
_i s - ROY RICHARD, partie dé 
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 5 
nov embre 1984 à 10 00 heures, au 
11.165. Pigeon. Montréal-Nord, dis 
Il ict de Montréal, seront vendus par 
autorité de .lustice. les biens et ef 
fetsde RICHARD ROY. saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto- 
moble Ponliac Silver Streak 1948. 
couleur rouge, imm 730L777 et acc 
Conditions PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements DANIKL 
B0ILK7\U, huissier, de l’étude Pa­
quette. Rocheleau, Dion, Grenier & 
ass hui.ssiers (no lél 284-1148) 
Montréal, le 22 octobre 1984

Canada. Provincede Québec, Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN­
CIALK. NO 500-27 030888-83*2, DOS- 
SIKH F239 C M CLAUDK MKU- 
MKR. partie demanderesse — vs — 
BOGNATO MICHKL. partie défen- 
deiesse PRKNKZ AVIS que le 6 no 
V embre 1984 à 11 00 heures, au 167, 
3e Xvenqe Verdun, district de Mont 
I éal. seront v endus par autorité de 
Justice, les biens et effets de MI- 
( II KL BOCiNATO saisis en cette 
cause, consistant en 1 système de 
son et acc. 1 radio am/fm stéréo. 1 
table tournante, èt autres biens 
Conditions PAIKMKNT COMP- 
T/XNT Renseignements FRAN­
ÇOIS M \SSK, huissier, de l’étude 

•Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier 
6 ass . hui.ssiers (no lél 284-1148) 
Montréal, le 22 octobre 1984

Canada. Prov ince de Québec. Dis- 
tiicl de Montréal. COUR MUNICI- 
P \LK DK MONTRÉAL. NO 
8157.3*2072 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — MAR 
'! IN CLAIRK, partie défenderesse 
Le0.5Ml/84à 13 30heures.au 10755 
Bols de Boulogne app 405 Montréal, 
distnet de Montréal, seront vendus 
pai autoi lté de Justice, les biens et 
eftelsde MARTIN CLAIRK, saisis 
en celle cause, consistant en une 
tv K( \. urf sofa de salon, un bureau 
et une chaise de travail Condition.^ 
\HGKNT COMPTANT Renseigne 
ments DKNIS ST-GKRMAIN. huis 
sier *288 0211. de l'étude Linteau. 
Villeneuve, Miller. l.ortie. Poitevin, 
Giguère Montréal,5novembre 1984

Prov ince de Québec. District de Jo 
lielte ('OU R PROVINCIALK. NO 
705 02 002605-830 HYI)R()-QUÉ- 
BK( . demanderes.se -vs- GISÉLK 
('5'R défenderesse l.e 6 novembre 
1984 à 10 00 heures au domicile de la 
défenderesse au No 34. rue Roch en 
la cité I. Épiphanie, district de .lo- 
liette SOI ont v endus par autonté de 
Justice le.s biens et effels de la dé. 
fenderesse saisis en celle cause, 
consistant en 1 téléviseur 12 j)ouces 
Magnasonic, 1 téléviseur Phillips 
(couleur). 1 stéréo 3 morceaux de 
mai que Hitachi. 1 petit harmonium 
Conditions ARCiKNT COMPTANT 
I) \NY GR\NI)MAIS()N huissier 
759 55.56 .lolietle. 18 octobre

Pi o\ince de Québec, Localité de 
l.ongueuiL District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK, NO .505-27- 
0017721 839 PKRCKPTKUR DKS 
VMKNDKS demandeur vs Al.AIN 
(105 KTI'K, défendeur l.e 6 novem 
biel984.à 12 30 heures au domicile 
du défendeur au No 927 rue St Luc 
en la cité de Mascouche, district de 
.lofiette .seront v endu.s par autorité 
de Justice, lesbienset effets du dé 
fendeur saisis en cette cause*. consi.s- 
tant en calculatrice 1 téléviseur 
couleui Philco. ! balayeuse Klectro 
.lux 1 machine à écrire Remington, 
poêles à bois. 1 divan. 1 fauteuil, etc 
Conditions XRGK.NT ( OMP1 ANT 
DANY GRANDMAISON huissier, 
759-5.556 Joliette 18octobre 1984

Pi o\ ince de Québec. District de Jo- 
nette. COUR PROVINCIAl.K, NO 
705 27-00.5942 831 PKRCKPTKUR 
DKS AMKNDKS, demandeur vs 
MAURICK MORKAU. défendeur 
Le 6 nov embre 1984. à 10 00 heures 
au domicih? du défendeur au No 350 
rue Juleau en la cité de SI Calixte. 
district de Joliette seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en celte 
cause consistant en 1 camion de 
marque Dodge 1971 Conditions AR 
GKNT(OMPTANT ANDRÉ BÉ 
I.ANGKR huissier, 759 5.556 Jo 
lietle. 18 octobre 1984

Prov ince de Québec. District de Jo 
nette. COUR PROVINCIALK. NO 
705 02 000290 833 BRISSKTTK 
AUTOMOBILK LTÉK demande 
res.se vs ANDRÉ LAUZON défen 
rieur Le 7 novembre 1984. à 11 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 8448 rue Foucher en la cité Mont 
réal. di.slrict de Montréal seront 
vendus par autorité de J u.stice les 
biens et effels du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en 1 hor 
loge ancienne et meuble. 1 mobilier 
de salon 2 morceaux, tables de sa­
lon. 1 télév iseur couleur Zenith Sys­
tem 3 et acce.s.soires. 1 meuble sté 
réo RCA et acces.soires Conditions 
ARC.KNT COMPTANT GM.LKS 
DAI.COURT, huissier 7.59 5556 Jo 
nette, 18 octobre 1984

Canada Province de Québec. Dis 
tnct de Montréal. COUR MUNICI 
r \LK DK MONTRÉAL. NO 
8.301*23405 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — OS 
T \POVIT('H RICHARD, partie dé 
fendeH‘s.se Le 05/11/84 à 14 30 heu 
res. au 1375 rue Ducharme. Outre 
mont district de Montréal, .seront 
V endus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de OSTAPOVITCll 
RK H \RI), saisis en cette cause, 
consistant en un mobilier de salon, 
un fauteuil brun. 2 tables en coin, 
une table à café Conditions AR 
GKNT COMPTANT Renseigne­
ments .'LAUDK PAYANT, huis- 
siei. 288-0211. de l'étude Linteau, 
Villeneuve. Miller. Lorlie. Poitevin, 
(liguère Montréal. 5 novembre 1984

Province de Québec. District de 
Trois Rivières. COUR PROVIN 
CUI.K NO 400-27 0M(M5 832 PKR 
CKPTKL'R DKS AMKNDKS de 
mandeur vs CLAUDK AUBIN, dé 
fendeur Le 6 novembre 1984. à 12 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 696 rue Crépeau en la cité de 
Mascouche district de Joliette se 
ront vendus par autontéde Ju.stice. 
les biens et effets du défendeur sai 
sisencettecduse.consistanten l 
ensemble de salon, lampes, 1 hor 
loge Tempus Fugit. 1 balayeuse 
Électrolux laveuse sécheuse G K 1 
table de billard Conditions AR 
GKNT COMPTANT DANY 
GRWDM VISON, huissier 756-5556, 
Joliette, 18 octobre 1984

Canada Province de Québec. Dis 
tr ict de Montréal. COUR PROVIN- 
CI VLK. NO 500 02-037994 83-2 
VILLK LVV VI.. partie demande 
resse-vs- VLLARD LÉON, par 
lie défendei esse l.e 06/11/84 à 10 00 
heuies. au 8*20 Hocquart Du\**rnay 
Laval, distnet de Montréal, seront 
vendus par autonté de Justice, les 
biens et effelsde ALLARD LÉON, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 four micro onde de marque Ken 
more. 1 télévision de marque Viking 
portativeà ameublement etc Con 
dilions ARGKNTCOMPTANT 
Renseignements DANIKLJOBIN, 
huissier 288 0211. de l'étude Lin­
teau. Villeneuve, MiUer. Lorlie, Poi­
tevin. Giguère Montréal, ce 22ième 
jour d'octobre 1984

Canada. Prov ince de Québec. Dis- 
irix-t de Montréal. COUR SUPÉ- 
RIKURK. NO 500-12-031616 73-7 
I.LSK KIROUAC. partie demande 
re.sse-vs- CLAUDK PROUl.X 
parliedéfenderesse Le06/11/84à 
1100heures.au 7100, Bombardier, 
app 104, Ville D’Anjou district de 
Montréal, seront vendus par auto- 
t Hé de .1 ustice. les biens et effets de 
(’I.ALil)K PROUl.X. saisis en cette 
cause consistant en 1 automobile 
Honda 1983 4 cvlmdres couleur bleu 
série JIIMSY532 3DC804291 imm 
F 484974 Conditions ARGKNT 
COMP'rVNI’ Renseignements 
PIKRRK LABRKCIIK, huissier. 
288 0211 de l'étude Linteau. Ville 
neuve. Miller, l.ortie. Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 22ième jour 
d octobre 1984

Canada. Pi ov ince de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVN- 
CIAI.K, NO 500 02 046949 81 9 RO­
BKRT BRUNKT, partie demande­
resse -vs — A P F CROTONK 
l.TÉK. partie défenderesse Le 
06/11/84 à 10 00 heures.au 11775 
60ième \\enue Rivièresdes Prai­
ries district de Montréal, seront 
vendus pai autorité de Justice, les 
biens et effelsde A P K CROTONK 
I .TÉ K, saisis en celle cause, consis­
tant en 1 machine à photocopier 
\éi ox 3103.1 perceuse Flender & 
acc de menuiserie etc Conditions 
\R(;KNT comptant Renseigne­
ments PIKRRK LABRKCIIK. 
hui.ssiei. 288 0*211. de l'étude Lin 
leau Villeneuve. Miller. Lortie. Poi- 
lev m, Giguère Montréal, ce 22ième 
jour d'octobre 1984

Pi ov tnt e de Québec. District de 
Teiiebonne COUR MUNICIPALK. 
M) ( 1877 83. (' 1885-82. C 1881-82 
L V V Il.l.F. DK ST JÉR(‘)MK. de­
mandeiesse vs- CLAUDK SYL 
VKsTRK.défendeur Le 7 novem 
bi e 1*)K4. à 10 00 heifres au domicile 
du défendeur au No 810 Boul Des 
Hauteurs en la cité St-Hippolyte dis­
tnet de Montiéal seront vendus par 
autontéde Justice, lesbienset ef 
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consustanl en 1 réfrigérateur 
et 1 i>oêle de marque Bélanger. 2 co­
lonnes de son. I laveuse & sécheuse 
de maïque Inglis. I lot d’article di 
veis etc Conditions ARtiKNT 
( OMPTVNT ROGKRWHITFORI). 
huissier. (1) 432 3848 St-Jérôme. le 
23 octobre 1984

Province de Québec. District de Jo- 
nette. COUR SUPÈRIKURK. NO 
705 05 000530 843 CAISSK POPU 
I.AIRK DK L'ÉPIPIIANIK, deman 
deres.se vs- PHII.IPPK LÉVKS 
QUK. défendeur Le 7 novembre 
1984 à 10 00 heures au lieu d'entre 
posage du défendeur au No 2868 rue 
St Charles en la cité Lachenaie. dis 
tnct de Joliette seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef 
fets du défendeur saisis en cette 
cause consistant en leaisseenre- 
gislreuse Sanyo, comptoirs, congé 
lateurs. réfrigérateurs. 1 balance 
électronique. compres.seurs. I mou 
lin à viande scie à viande paniers à 
provisions, emballeuse chauffante, 
etc Conditions ARGKNTCOMP 
TANT DAN Y GRANDMAISON. 
huissier. 759 5556. Joliette 18 octo­
bre. 1984

Prov ince de (juébec District de Jo 
nette, COUR PROVINCIALK. NO 
705 0*2 001499 847 CAISSK POPU- 
1 \IRK DK L'ÉPHAMK. deman 
(leui -vs Ml Ol,K I,AK)ND. défen­
deui Le 9 novembr** 1984. à 10 00 
h(‘ui es à la place d'affaires du dé 
fendeur au No 1056 rue Principale en 
la cité SI Roch district de Joliette 
sei ont vendus par autorité de Jus- 
tu e. les biens et effels du défendeur 
saisis en celle cause consistant en 
1 léfiigéialeui Coldstream, 740 poLs 
à fleurs 140 bou()uels fleurs de .soie,
1 table de travail, 40 boîtes de roses, 
étagères fleurs séchées. 1 compres 
seul Curtis et unité réfrigérante 
Conditions ARl.KNT COMPTANT 
I) \ N Y G R \NDMAlSON. huissier, 
756 5556 Joliette 18 octobre 1984

Province de Québec, Localité de 
l.ongueuil. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. NO 505 27 
017720 831 PKRCKPTKUR DKS 
\MlsNDKS,demandeur vs- ALAIN 
GOY F/n K. défendeur Le 6 novem­
bre 1984, à 12 30 heures au domicile 
du défendeur au No 927 rue St-Luc 
en la cité de Mascouche. district de 
joliette seront vendus par autorité 
de Justice lesbienset effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis- 
tant en Télécouleur Philco. l gui­
tare et étui. I balayeuse Électroiux.
2 poêles à bois, 2 caiculatnces, 1 ma 
chine à écrire Remington. I divan, 1 
fauteuil et 1 encyclopédie de la 
femme Conditions ARGKNT 
COMPTANT DANYGRANDMAl 
SON. huis.sier.756 5556, Johette. 18 
octobre 1984

Canada, Province de Québec, Dis- 
tiRl de Montréal. COUR SUPÊ 
RIKIJRK, No 500-05 002666-84 8 
GKRARI) MORIN, partie deman 
deie.s.se - vs - JOHANNA VRIJS- 
TKIN parliedéfenderesse Le 
05/11/84 à 14 15 heures, au 60 Des 
Biésolesapp 403 Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de JOIIANNA VRIJSTKIN. sai 
SIS en cette cause, consistant en 1 
lav e-v ais.selle de marque Kitchen 
Aid. 1V idéo cassette VHS Panasonic 
séné K2SA41124 & ameublement 
etc Conditions ARGKNTCOMP 
TANT Renseignements ROCKR 
JOBIN. huissier 288-0211, de l’élude 
Linteau Villeneuve. Miller, l-orlie, 
Poitevin, Giguère Montréal, ce 
22ième jour d'octobre 1984

Canada Pi ov ince de Québec. Dis­
trict de Montréal. GRKFFKDK LA 
PAIX NO 27 33160 831 CLAUDK 
MKüNIKR, partie demanderesse 
— vs — SKRGK .1ACKL, partie dé­
fenderesse Le 05/11/84 à 10 00 heu 
res.au 1019. Canora. Mont Royal, 
dislricl de Montréal, seront vendus 
par autoi ité de Ju.stice, les biens et 
effels de SKRG K J AC KL. saisis en 
celte cause, consistant en 1 vidéo 
cassi*lte Sans Beta T 1 2000.1 mobi 
lier de salon 3 morceaux & ameuble­
ment etc Conditions ARGKNT 
(OMPT\NT Renseignements RO 
GKR lOBIN huissier 288 02lLde 
l'étude Linteau. Villeneuve, Miller, 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 22ième jour d'octobre 1984

l’i ov iiu e (le Quebec District de 
Montiéal. COU R PROVIN( lALK, 
No 500fl2 012'242 843 LABANQUK 
I) KP\R(.NK DK LA CITÉ Kl DU 
DISTRKl DK MONTRÉAL, de 
rnandeiesse — vs— MICHKI 
I lIKRRIKN Le 5 novembre 1984. à 
13 OOheuies. au domicile du défen 
(leui au No 91 i ue Regent en la cité 
de Re|H*ntignv et district de Joliette 
seionl v<*n<lus par autorité de Jus 
ticc les biens et effels du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
l camion Pick Up 1980 Dodge, imm 
(jué 854 M 875 série l)13AKAS 
101458 etc Uondition.s ARGKNT 
(OMPTWT INFORMATIONS 
ROMÉO I-OISKLLK. huissier, 842 
91*i'2 Montiéal. 25 octobre 1984

Prov ince de Québec. District de Jo 
helle. COUR MUNICIPALK. NO 
STH4/25H4 ‘VlLI.K DK VKRDUN. 
demamieur vs- FRANÇOIS MKR- 
UI KR. défendeur Le 6 novembre 
1984 à 10 30 heures au domicile du 
défendeur au No 94.4e avenue en la 
cité L’Épiphanie. distrtcl de Jobette 
seront vendus par autontéde Jus­
tice le.s biens et effets du défendeur 
saisis en cette cau.se. consistant en 
I automobile de marque Ponliac 
Conditions ARGKNT COM!*TANT 
DANY C.RANDMAISON, huissier. 
756-5556 Joliette. 18 octobre I9K4

Canada, Province de Québec. Dis 
Incl de Montréal. COUR PROVIN 
CIALK.no 500 02 029789 84 4 RS 
FURNITURK INC . partie deman 
deresse — vs— LA CITÉ DKSIGN 
PLUS IN( .parliedéfenderesse 1^ 
05/1 1/84 à 13 OOheures.au 3575 
Avenue du Parc, bureau 5407 Mont 
réal. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effelsde I.ACITÉ DBISIGN 
PLUS INC , .saisis en celle cause, 
consistant en 1 répondeur télépho 
nique code A phone 1600 série 
16668‘22.1 bibliothèque base en or e' 
tablettes vitrées êt ameublement de 
bureauetc (ondilions ARGKNT 
COMPTANT RerLseignements RO 
GKR JORIN.huiHSter.28B-0211.de 
l'étude Linteau. Villeneuve. Miller 
l.ortK*. Poilevm. Giguère Montréal 
ce '22ième jour d (K lobre 1984

Voir aussi en pages 22 et 23

Prov ince de Québec, District de 
Montréal. COL R PROVINCIALK 
No 500 27 30874-830 CLAUDK 
MKlMKRfPKRC AMKNDKs. 
demanderesse — \s — RÉAI- BOU 
R KLLK. défendeur 1^5 novembre 
1984 à 10 00heures audomicileda 
défendeur au No 4826 rue Dagenai 
en la c Hé de Montréal et district de 
Montréal seront vendus par auto 
nie de J ustice, les biens et effels du 
defendeur saisis en celle cau-.e 
consistant en 1 camion de marque 
G MC Pick l P 1969 de couleu. 
rouille (ondilions ARGKNT 
(OMPTXNr INFORMATION-* 
RiiBKRTBOl l.\Y huissier 288 
626.3 Montréal. Tl octobre 1984

Pi ov MU e de Quebet Dislnct d« 
Montréal ( cl K PROVINCI \LK 
No 500 02 0215*28 844 (.KORC.lOS 
M !• NIS (la poissonnerie Neuveau 
8aleiü). demanderesse — vs — 
121892 ( \N\I)\INC (Restaurant 
Fellmis) défenderes.se Le 5 novem 
biel984 àll 00 heures, à la place 
d affanesde ta défenderesse au No 
53161 ue Parc \v e en la cité et dis 
tnct de Montréal .seront vendus |>ar 
autontéde Justice les biens et ef 
fets de la défenderesse, saisis en 
cettecause consislanl en credence 
en bois naturel 4 tiroirs 2 portes, 
dac lv lo Olivetti modèle Praxis4>1) 
noir et acc équipement et ameuble 
ment de restaurant Condition.s AR 
;KNT (OMPTANT INFORM \ 

TIoNS .1 h\N C\RON. huissier 
*288 6.317 Montiéal,25octobre 1984

Pi ov ince de Québec. District de 
Montiéal. COLR SUPÈRIKURK 
No .500 05 003696-844 LRSIMMKU 
BI.KS STKINBKRG LTÉK. deman 
tleiesse - vs- 102057 CANADA 
INC (Fetta Mode Marcello Fella), 
defendeurs l-e 5 novembre 1984. à 
10 00 heuies. au lieu d'entreposage 
de la défenderes.se au No 421 rue est 
Dollard en la cité LaSalle et district 
rie Montréal, seront vendus par 
autoi lté de Justice, les biens et ef 
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cau.se. consistant en plusieurs 
lots de vêlements, accessoires de 
maga.sin Conditions ARGKNT 
COMPT\NT INFORMATIONS 
JK\N( \RON huissier. 288-6317 
Mont I éal. *25 octobre 1984

Canada Province de Québec. Dis 
tnct de Montréal. COL R MUMCI- 
PVLK NO 429 10 9041 DOSSIKR 
007766 MONTRÉ\!.C MUNICI 
P\LK partledemanderesse — vs — 
D VNIKLLK JARRY parliedéfen 
iteies.se PRKNhy. \\ IS que le 5 no­
vembre I9H4 à 11 00 heures, au 1761. 
i.a\üie Lavai (Vimonl). district de 
Montréal seront vendus par auto 
nié de .1 ustice. les biens et effels de 
J\RR5 DVNIKLLL:. saisis en celte 
cause consistant en 1 étagères en 
bois naturel et acc . 1 système de 
son et acc . 2 tables de salon, et au 
1res biens Conditions PAIKMKNT 
( OMPT \NT Renseignements HU 
BKRT P \QL KTTK. haussier de l'é­
lude f’aquelte Rocheleau. Dion. 
Grenier 4 ass huissiers (no lél 
284 1148) Montréal, le 22 octobre 
1984 
( anada. Prov ince de Québec. Dis 
tnct de Montréal COUR MUNK I 
P\l K NO i:i0 .32 8004, DOSSIKR 
ft{)6831 MONTRÉ\L( MUNICI 
PM K partie demanderesse — vs— 
.1 \t (jl KS DhLSCHKNKS. partie dé­
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 5 
novembre 19K4 à 10 30heures.au 
1880 Dumouchel « 3. I^val. district 
de Montréal seront vendus par 
autontéde Justice, les biens et ef 
fets de J \CQl KS DKSCHKNKS. 
>aisis en celle cause, consistant en 
l automobile Plymouth Barracuda, 
1973 imin BGY477 et acc Condi 
lions P \IKMKNT COMPTANT 
Ren.seignemenls .)A(QUKSI)KS 
(HKNKS huissier, de l'étude Pa 
quelle Rocheleau. Dion. Grenier 4 
ass huissieis(no tél 284 1148) 
Montiéal. le 22octobre 1981

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
No 500-*27 30881 835 ('LAUI)K 
MKUNIKR (PKRC AMKNDKS). 
demanderesse — vs — MICHKL 
BACiNATO, défenderesse Le 5 no­
vembre 1984.à 11 00 heures, au do 
micilc* du défendeur au No 167 rue 
3ième avenue en la cité de Verdun 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de .lustice. les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
celte cause, consistant en lens de 
sv.stème de son Smorceaux Con 
ditions ARGKNTCOMPTANT IN 
FORMATIONS ROBKRT BOL' 
LAY huis.sier, *288 6263 Montréal. 22 
octobie 1984

Prov ince de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
No 500-02 020189 846 HYDRO- 
QliÉBKC. demanderesse — vs — 
h R VNÇOIS GLILLKMKTTK. dé­
fendeur l.e 6 novembre 1984. à 10 00 
heures, àu domicile du défendeur au 
no 5505 rue Platon s 103 en la cité de 
Bi os.sard et district de Montréal, se­
ront vendus par autontéde Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
système de son 7 mcx. 1 téléviseur 
couleur \dmiial20", l téléviseur 
Quasai II 25" Conditions AR 
C.KNT COMPTANT INFORMA 
TIONS NORMAND POISSANT, 
huissier. 288 6263 Montréal, 22 oclo 
bie 1984

Prov ince de Québec. District de 
Monti éal. ( OUR PROVINCIALK. 
No 500 02 047868 8*28 BANQUK DK 
MONTRÉAL demanderesse 
-vs- DVNIKI. PILON, défen 
deur Le 7 nov embre 1984. à 13 00 
heures, au lieu d entreposage du dé­
fendeur au No 1410 rue Montarville 
en la cité de Boucherville et district 
de Montréal, seront vendus par 
autontéde .lustice. lesbiens et ef­
fets du défendeur saisis en celle 
cause, consistant en 1 véhicule 
automobile Ponliac Trans-Am 1976, 
blanche avec roues style mag Con 
ditions ARGKNTCOMPTANT IN- 
KORMATIONS NORMAND POIS­
SANT. huissier. 288 6263 Montréal. 
22 octobre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Ibeiville COUR PROVINCIAL. 
No 755 02 001263 834 LAVAL DU- 
CIIKSNK demanderesse — vs— 
BKRN VRl) BKGNOUHK. défen 
deur Le 6 novembre 1984. à 10 00 
heures, au domicile du défendeur au 
No 171 ue Dexlradeur en la c«ié St 
Luc, district Ibemlle. seront vendus 
pHi autonté de Justice, les biens t > 
effets du défendeur, saisis en telle 
cause consi.stant en laulomobiU 
Volvo et acc (pas l'année), t v P- 
nasonic '20.. t v .slvle cabinet RC 
sel de salon 4 mcx Conditions A R 
C.KNT COMPTANT INFORMA 
'I IONS J VCQUKS I KMIKUX 
huissiei 288 6317 Montréal. 25 oclo 
bie 1984

( an.ida Piov nice de Québec Dis 
Incl de Montreal. ('OUR MUNICI 
PVLK DK MONTRÉAL No 
105890282. 407707263. 804103440. 
806838270. 804089893, 804103451 
VII I K DK MONTRÉAL, partie de 
manderesse vs Labne Charles, 
partie riéfenderes.se Le H novembre 
à 10 00 heuies au 150. rue Duke à 
Montréal, district de Montréal, se 
ront vendus par autontéde Justice, 
les biens et effets de la partie défen 
dei esse, saisis en cette cause, con- 
sistanten uneautomobiledemar 
(jueCheviolet t>aguna brune Con 
(iHioiis VRC.KNTCOMPTANT In- 
foimation MICHKL I.ALONDK, 
huissiei. 288 *2285 Linteau. Ville 
neuve. Miller Lortie, Poitevin, Gi 
guèie haussiers

Piov ince de Québec, District de 
Montiéal COI R PROVIN( lALK. 
No .500 02 027762 84.3 SAM’S DIK 
SKLSKRVICKCKNTRK LTD.de 
manderesse — vs — NORTH SKA 
FISH DISTRIBUTORS INC défen 
(leievse Le 5 novembre 1984, à 10 00 
heures à la place d'affaires de la dé­
fendei esse au No 1825 rue O'Brien 
en )a citérfe St Laurent et district de 
Mont 1 éal. seront vendus par auto 
nté de .lustice. les biens et effelsde 
la défendei esse, saisis en cette 
cause consistant en 1 Cleveland 
Steam craft «01068405 3 frigidaires 
comptoii. 1 chaudière pour mappe à 
plancher etc Conditions ARC.KNT 
(OMPTVNT INFORMATIONS 
JKAN LAFORTK. huis.sier 842 9192 
Montiéal. 25 octobre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Mont réal. COU R PROVINCIALK. 
No 7.50-27 000574 841 PKRCKP 
TKl R DKS AMKNDKS.demande 
res.se-vs - PIKRRK NAULT.dé 
fenderesse l.e 6 novembre 1984, à 
10 00 heures, au domicile du défen 
deui au No 261 rue Magog en la cité 
(le Lasalle et duslncl de Montréal, 
seront vendus par autorité de .lus 
lice les biens et effets du défendeui. 
saisis en celte cause, consustanl en 
1 table .salon en bois brun, dessus en 
vitre, lens de salon 2 mcx couleur 
crème et autres biens saisis Condi 
Dons ARGKNTCOMPTANT IN 
FORMA I IONS ROBKRTBOU 
LAY huivsier. 288 6263 Montréal. 22 
octobre 1984

(anada Pi ov ince de (juébec Ois 
Il ici de Montréal COL R PROV IN 
(IVLK.NO .500 02 (127426 845 ((H 
I K(.K \1 \R1K VICTORIN. partie 
demandei esse — vs — PI KRS .s 
loNsiBl N parliedéfenderesse 
PR KN KZ W IS que le 5 nov embi e 
I‘)84àl3 OOheures.au 340 Main 
Rd Hudson, district de Beauhar 
nois, seront vendus par autorité de 
.lustice lesbienseteffelsde PIKHs 
SK I ON SIBl N saisis en ce't' 
cause consistant en 1 aulomohil • 
Honda (ivic 1978y bleu, imn' 
\RI’26.3. et autres biens Conditions 
l’VlKMKN'l (OMPTANT Renseï 
gnements ROBKRT AMYO'l hui*, 
siei de l'élude Paquette R(»ch' 
leau Dion Grenier A ass huissier*, 
(no tél 284 1148) Montréal, le'22 
octobie 1984

( anada. Piovineede Québec Dis 
tnct (le Montréal COL R PROVIN 
( I VLK, NO 505*27 020581 8.32. DOS 
SIKR P 24 PF.R( KPTKUR DKS 
VMIùNDKS partie demanderesse 
- vs - DUPONT DKNIS. partie dé 
fenderes-se PRKNKZ AVIS que le 5 
nov embre 1984 à 10 30 heures, au 
L526 Gladstone Montréal, dit dis 
tnct seront vendus par autontéde 
.lustice. lesbienset effelsde DKNis 
Dt PONT saisis en celle cause, con­
sistant en l automobile Kord 'l'o 
rino 1976 imm l'511692el acc Con 
dilions PMKMKNT COMPT ANT 
Renseignements FRANÇOIS 
MASSK, hui.ssier de l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion, (irenier & 
ass huissiers (no tél 284 lU8) 
Montréal, le '22octobre 1984

Province de Québec. Di.stncl de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
No 500 02 015159 840 KDDY 
NASH A. demandeur — vs — J KAN 
GUY II KN R Y. défendeur Le 5 no­
vembre 1984. à 10 00 heures, à la 
place d'affaires du défendeur au No 
14335 tue Notre Dame e.sl en la cHé 
et district de Montréal, seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en caisse 
eniegi.streuse NCR ameublement 
de bureau, 120 gallon.sde peintures 
ass. 250 pintes et chopmes de pein 
ture équi|>ement etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT INFOR 
MATIONS MICHKL KOIILHU- 
BKR huis.sier. 288 6317 Montréal 25 
octobre 1984

( anada. Province de Québec. Dis- 
ti ici de Montiéal, COUR PROVIN 
CI VLK, NO 500 27 033504 830, DOS 
SIKR F 245 M I) MONIQUK DION 
partie demanderes.se — vs — JOUR 
DAN PIKRRK parliedéfenderesse 
PR KN I’’./ AVIS que le 6 novembre 
1984 à 11 00 heure.s, au 5226, Mar 
quelle.Monlrédl dit duslncl. seront 
V endu.s par autonté de Justice, les 
bienset effeUsde PIKRRK JOUR 
D VN. saisis en cette cause, consis 
tanten 1 téléviseurcouleur20’ et 
acc . 1 récepteur am/fm stéréo, et 
autres biens Conditions PAIK 
MKNT ( OMPTANT Renseigne 
menls MICHKL BIKNVKNUK, 
huissier, de l’étude Paquette, Ro­
cheleau. Dion, Grenier A ass . huis 
siers(notél 284 1148) Montréal, le 
22 octobre 1984
Canada. Province de Québec. Dis 
H ICI de Montréal. COUR MUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No 
423281.375,423604495 VILLK DK 
MONTRÉAL partiedemanderes.se 
vs Roy Diane partiedéfenderevse 
l.e 8 nov embre 5 10 00 heure.s au 150, 
lue Duke à Montréal di.strict de 
Montréal, seront vendus par auto 
nié dt* Justice, les biens et effels de 
la partie défenderesse, saisis en 
cettecause consistant en une auto 
mobile de marque Chrysler New 
Port brune 1973 Conditions AR 
GKNTCOMPTANT Information 
MK H l'H, LALONDK. huissier 288 
*2285 I.mteau. Villeneuve Miller. 
Lortu* Poitevin (iiguère. huissiers

Canada Pi ov ince de Québec, Dis­
tnet de Montréal. COUR MUNICI- 
P\LK DK MONTRÉAL. NO 
427681785 VILLK DK MONTRÉAL, 
par De (iemandere.sse — vs — KLAS- 
SIsNLoRRMNK partie défende­
resse Le 06/11/84 à 11 00 heures, 
au 8615 rue Wiseman app 06, Mont 
léal (listiiclde Montréal, seront 
venduspai aulontédeJustice, les 
bienset effelsde KLASSKN LOR 
R \lMs. saisis en cette cause, con­
sistant en unetv couleur de mar 
que Phillips un système de son mar 
que Pioneer Conditions ARGKNT 
(o\IPT\NT Renseignements 
SV I \ IK ( IMONÉ. huissier. 288 
0*211 del étude Linteau, Villeneuve. 
Miller Lortie l’oitev in. Giguère 
Montréal.Onovembre 1984

( anada Piov nice de Québec. Dis- 
ti Kl de Montréal COlRSUPÉ 
HIFI RK. NO 500-05 009645 845. 
DOSSIKR V 57:i 9644 1 SOUS MI 
NISIRKDI RKVKNUDUQUÉ 
Bl’.t partie (iemanderes.se — vs — 
PRODl ITS DK MÉTAI. MABKL 
1\( . [laitle défenderes.se PRK- 
MsZ WIS que le 6 novembre 1984 à 
10 OOheures.au 1220 Tellier, St 
Vincent de Paul, district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
.lustice les biens et effels de PRO 
Dt ITS DK MÉTAl INC .saisis en 
cettecause consistant en Idas 
seul en métal 4 lirroirs, 1 table de 
loi me rectangulaire et autres 
biens Conditions PAIKMKNT 
(OMPI \N'r Renseignements RO- 
N \LD JOHNSON, huissier, de l’é 
tude Pa(jut^lle. Rocheleau. Dion. 
Ctieniei A ass . huis.siers (no lél 
284 1148) Montréal, le 22 octobre 
1984

('ana(Li Pi ov ince de Québec. Dis- 
tnctde Montréal. COUR MUNICI 
PVLK \() STH3/5570 VlLl.K DK 
VKRDUN partie demanderesse 
-\s-GOl)IN NORMAND partie 
défendei esse PRKNKZ AVISque le 
5 novembre 1984 à 15 00 heures, au 
94:i4 IlKTville. Montréal, dit district, 
set ont V endus pai aulontédeJus­
tice le.s biens et effets de NOR- 
M WD GoDIN, saisis en celte 
cause consi.stant en 1 téléviseur 
non et blanc et acc. 1 lave vaisselle 
BeauMaik et autres biens Condi­
tions P VIKM KNT COMPTANT 
Renseignements DVNIKI. BOI- 
I K\l huissiei de l'élude Pa­
quette Rocheleau. Dion, (irenier A 
ctss huissiers (no lél 284 1148) 
Montréal le*2*2octobre 1984
C.rn.id.r Pi ov ince de Québec, Dis 
liicl de Montiéal COL R Ml MCI- 
PVI I-’. NO S'IH4/2639 VII.I.KDK 
V'KHDl N partie demanderesse 
-vs-DROl INCIIRISTIVN par 
Ile défenderesse PRKNKZ AVIS 
que le h novembre 1984 à 10 00 heu 
les au 8728.St Denis Montréal,dit 
(11**!! ut sei ont vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de
< IIRISTIAN DROUIN saisis en 
cettecause consistant en 1 com­
biné laveuse sécheuse de marque 
Kelvinator blanche et acc Condi 
lions l‘ VIKM KNT ( OMPTANT 
Renseignements DANIKL BOI 
LK\l huissier, de i élude Pa 
((uelte Rocheleau, Dion. Grenier A 
ass hiJissieis (no tél ’284 1148) 
Montiéal le*22octobre 1984

( anada Province de Québec. Dis 
tnct (le Montréal, COUR PROVIN
< I VLK. NO .505 *27 0*24128 838. DOS 
.SIKR P 42 PKRCKPTKUR DKS 
VMF.NDKS partie demanderesse 
— vs — ( III \SSON l.ISK partie dé 
fendeiesse PRKNKZ AVIS que le 5 
novembie 1984 à 12 OOheures.au 
7769, Place Rlain. Vnjou, di.strict de 
Montréal seront v endu.s par auto 
nté de .lustice les biens et effel.sde 
I Isl-'. ( Il 1 \ssoN saisis en celle 
cause,consistant en Isystèmede 
son et acc 1 récepteur am/fm. 1 la 
ble touinaiile Conditions PAIK 
MKN'I (OMPTANT Ren.seigne 
menls D VNIKI. BOILKAU. huis 
sier de l'étude l’aquelte Roche 
leau Dion. Grenier A ass . huissiers 
(no lél 284 H4H) Montréal, le 22 
octobie 1984

( anad.i Pi ov ince de Québec. Dis 
Incl (le Montréal, COUR PROVIN 
CIVI K NO .500 02 018022 8.35. DOS 
MKR 6 2743 RAYMOND DUGAS, 
pai lie demanderesse — vs — LU 
( IKN RlOl \ ( OUVRKUR CO A 
VI partiedéfendere.s.se PRKNKZ 
WIS que le 6 novembre 1984 à II 00 
heuies au 10470, Hamel, Montréal, 
dit di.sliict, seront vendus par auto- 
nié de .lustice, les bienset effelsde 
l.l ( IKN RIOUX COUVRKUR CO 
AAI saisis en celle cause consis 
tant en 1 bureau en bois 7 lirroirs. 1 
meuble en métal vert, 1 lampe à 
bi as mobile grise, et autres biens 
Conditions PAIKMKNT COMP 
TANT Renseignements DANIKL 
BOILKAU huissier, de l’élude Pa 
quelle Rocheleau, Dion, Cirenier A 
ass huLssiers (no lél 284 1148) 
Montréal, le 22octobre 1984

( anada Province de Québec, Dis 
tnct (le Montréal.COUR PROVIN 
( lALK. NO .500 02 007974 848 SO- 
( lÉ'IK NOTRK DAMK DK TOU 
IKSGRacks partie demande 
lesse - vs - ARCHAMBAULT 
( LAI DK F .parliedéfenderesse 
PR KN KZ AVIS que le 5 novembre 
1984 à 10 00 heures, au 46. SÎJac 
ques Ouest, (slationnemenl). Mont 
réal dit district, seront vendus par 
auloi lté de Justice, les bien.s et ef 
fcls de CLAUFK F ARCMAM 
BAUl 'I saisis en cette cau.se. con 
.sistant en I automobile de marque 
Cheviolel ( orvelle. 19H4. 1 1mm 
(juébei 85 et acc ( ondilions PAIK 
MKNT COMPTANT Ren.seigne 
menls ALAIN VIC.NKAULT. huis 
sier del élude Paquette. Roche 
leau Dion, (iretiier A as.s . huissiers 
(no lél '284 1148) Montréal, le 22 
otlobie 1984
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A L’AGEHDA
Serriculture
Le Conseil des productions végé­
tales du Québec organise, en col­
laboration avec la Faculté des 
sciences de l’agriculture et de l’a­
limentation de l’Université Laval et 
le Syndicat des producteurs en 
serre du Québec, un symposium sur 
les perspectives d'avenir de ta ser­
riculture. Pour assurer sa survie, 
l’industrie des cultures abritées 
doit se tourner vers des technolo­
gies nouvelles. Le colloque a lieu 
demain et samedi, au Théâtre de la 
Cité universitaire, à Québec. Pour 
information: 418-656-7234.
Toxiques alimentaires 
Un colloque sur les toxiques ali­
mentaires aura lieu samedi à l’U­
niversité Laval. Il s’agira de déter­
miner SI la production de toxiques 
alimentaires est seulement le fait 
de la technologie alimentaire. Pour 
information: 418-656-2572.
Sciences physiques 
Le Conseil national de recherches 
du Canada tiendra une série de 
conférences sur « les sciences phy­
siques dans les années 80, les 8 et 9 
novembre, à son auditorium du 100 
promenade Sussex, à Ottawa. Cet 
événement marquera le 80e anni­
versaire de l’unique Prix Nobel ac­
tuellement en vie au Canada, le Dr 
Gerhard llerzberg. Les conféren­
ciers invités traiteront entre autres 
de l’origine et de la fin de l’univers, 
du centre galactique, ainsi que des 
sources renouvelables de combus­
tibles et de matériaux. Pour infor­
mation: 613-993-9009.
RAPPEL
• ce midi, présence de produits chi­
miques cancérogènes dans le mi­
lieu industriel. Conférence de Té- 
pidémiologue Nereo' Segnan, au .505 
boul. de Maisonneuve ouest, salle 
1201, à Montréal
• ce soir, à 18h30: le président d’Ap­
ple Canada, M. David Killins, par­
lera de « l’éducation et la micro-in­
formatique ». Salle du Tritorium, 
Cégep du Vieux-Montréal.

Chronobiologie
Les cycles de la Terre influent sur l’organisme humain
MALCOLM RITTER
de l'Associated Press

NEW YORK (AP) — Le soleil se 
lève et se couche, la mer monte et 
descend, chaque année ramène les 
saisons. Tels sont les rythmes qui 
scandent la vie sur Terre.

Aujourd’hui des chercheurs affir­
ment que ces rythmes anciens et na­
turels sont la clef de la compréhen­
sion du fonctionnement fondamental 
du corps humain. La chronobiologie 
peut apporter des progrès dans des 
domaines aussi différents que l’athlé­
tisme, le travail en équipes ou le trai­
tement du cancer.

D'après cette discipline, toute 
forme de vie, depuis l’être unicellu- 
laire jusqu’à l’homme, a adopté les 
cycles naturels de la Terre il y a 
longtemps, pour contrôler de nom­
breuses fonctions organiques.

« Tout ce qui vit s’organise selon 
un cycle », déclare Erna Halberg, 
chercheur au laboratoire de chro­
nobiologie de l’Université du Minne­
sota à Minneapolis. Même les mou­
ches ou les algues géantes ont des 
rythmes physiologiques d’une durée 
d’une semaine, explique son mari, di­
recteur du laboratoire. Loin d’être 
une invention de l’homme, « le 
rythme hebdomadaire est inscrit en 
chacun ».

La chronobiologie diffère des «bio­
rythmes», qui sont censés révéler les 
cycles physiologiques, émotifs et in­
tellectuels à partir de la date de nais­
sance. La chronobiologie est fondée 
sur l’existence de quatre cycles fon­
damentaux, — la journée, la se­
maine, le mois et Tannée —, qui coe­
xistent selon un schéma compliqué 
mais synchronisé.

« Chez l’homme, les cycles sont 
évidents dans tout phénomène phy­
siologique mesurable », déclare le 
professeur d’anatomie John Pauly,

D’UNE SCIENCE À L’AUTRE
ANDRÉ BOUTHILLIER

■ Radio-mobile
Le département de génie électrique de l’université de Sherbrooke vient 
de démarrer la phase II de son projet de recherche portant sur l’enco­
dage et la modulation de la parole en radio-mobile par satellite. Ce pro­
jet vise à développer des techniques de transmission de la parole qui 
vont amener une diminution des coûts d’utilisation de la raio-mobile et 
favoriser la confidentialité des messages transmis. Les responsables de 
ce projet veulent bénéficier des retombées des activités de recherches 
entourant le lancement du nouveau satellite canadien (MSAT), en 1987.

■ Nouvelles plantes
De nouvelles plantes capables de résister à de nombreux insectes et 
maladies... Le rêve est en voie de se réaliser en laboratoire, a indiqué 
M. Robert Horsch, un spécialiste de la génétique de St-Louis, au Mis­
souri. Des chercheurs ont déjà réussi à transférer à des plantes telles 
les pétunias des gènes régularisant la production des protéines, gènes 
qui sont également résistants à un antibiotique. Les modifications des 
plantes se font surtout par la manipulation génétique d’une bactérie ap­
pelée agrobacterium tumefaciens.

Les tumefaciens sont des bactéries qui, chez les plantes, provoquent 
ce qu’on appelle la gale de la couronne. Il s’agit d’une forme de tumeur 
qui se forme en règle générale à proximité ou à la jonction du système 
radiculaire et de la tige. On pourra créer des variétés de plante qui croî­
tront plus rapidement tout simplement parce qu’on leur aura greffé un 
gène les obligeant d’assimiler plus rapidement et en plus grande quan­
tité le dioxyde de carbone de l’atmosphère.

■ Anomalies cellulaires 
chez des femmes

Des cellules anormales — qui pourraient provoquer des problèmes de 
fertilité et même le cancer — sont décelées avec une plus grande fré­
quence dans les prélèvements utérins faits au cours de tests Pap chez 
de jeunes femmes qui ont une vie sexuelle active, indique un article de 
la Presse Canadienne. Les autorités médicales de la région de Waterloo 
( Ontario) se proposent d’entreprendre une étude d’une durée d’un an 
pour tâcher de découvrir ce qui cause ces anomalies cellulaires. Cet 
examen médical, mis au point il y a un demi-siècle par un médecin d’o­
rigine grecque, le Dr Papopoulos, d’où l’expression test Pap, pour dé­
celer le cancer du col de l’utérus, consiste a examiner au microscope 
des cellules prélevées dans le col de l’utérus de la patiente. Un test Pap 
annuel est recommandé pour les femmes à compter de la puberté. Des 
modificatons cellulaires du col de Tutérus se produisent maintenant à 
un âge de plus en plus précoce, avec les conséquences que cela impli­
que sur le plan de la fertilité, dit le rapport.

Autrefois, ces cellules anormales n’étaient découvertes que chez des 
femmes dans la quarantaine. Depuis quelques années, des cellules atyp- 
tiques et même dysplasiques sont découvertes dans les prélèvements 
effectués non seulement chez des femmes dans la vingtaine, mais 
même chez des adolescentes.

■ L’infirmière s’informatise
L’utilisation rationelle de l’ordinateur comporte de nombreux avan­
tages pour les infirmières et les autres spécialistes des questions de 
santé, soutient Mme Marie-Elizabeth Taggart, de la faculté des scien­
ces infirmières de l’université de Montréal. EUe estime que l’ordinateur 
permet aux infirmières de « construire, pour les malades, des plans de 
soins individuels constamment remis à jour ». Il permet également de 
« favoriser une évaluation continue de la quaUté des soins dispensés ».

Le système informatisé planifiera de façon plus rationelle les bud­
gets, les ressources matérielles et humaines et les finances de ces éta­
blissements. Au niveau de la recherche infirmière, la science de l’infor­
matique va pouvoir déclencher de nouvelles orientations pour mesurer 
les effets de l’implantation des systèmes de soins aux patients, pour dé­
velopper une approche systémique de soins infirmiers ou pour effec­
tuer des recherches épidémiologiques en matière de santé psycho-so­
ciale.
■ Le microprocesseur aide 

à mieux gérer l’énergie
!,.a compagnie Micro Contrôle a mis au point un nouveau systènie de 
contrôle à microprocesseur destiné à la gestion énergétique. Basé sur 
un microprocesseur, cet appareil sera en mesure de décider s U est pré­
férable d’utiliser le système de chauffage électrique ou le syst^e d ap­
point pour répondre aux besoins énergétiques d’un batiment. Cette dé­
cision sera prise en fonction de la température extérieure, de 1 heure, 
du jour, de la date et même de la durée des pannes de façon a réduire 
au minimum le coût de l’énergie consommée par l’abonné et d utiliser 
au maximum le réseau électrique d’Hydro Québec durant les périodes 
hors pointe.

■ L’École de technologie 
s’établit à Québec

L’École de technologie supérieure, une des constituantes de 1 Univer­
sité du Québec, lancera dès janvier 85 deux programmes de baccawu- 
réats en technologie de l’électricité et de la mécanique, à Québec. Ces 
cours sont déjà dispensés à Montréal. Leur extension à Québec permet­
tra dorénavant aux étudiants des régions limitrophes de diminuer leurs 
dépenses en suivant la moitié de leurs cours et leur stage dans la capi­
tale. Les deux premières sessions des cours seront offertes à Québec, 
en plus des stages qui y sont rattachés L’étudiant devra terminer sçm 
cours à Montréal. Les cours de l’École de technologie visent particuliè­
rement les finissants du cégep professionnel en sciences physiques.

de l’Université d’Arkansas. Ainsi la 
température du corps, la tension ar­
térielle, le nombre des globules 
blancs et rouges, connaissent un cy­
cle quotidien. Les menstruations re­
lèvent d’un rythme à l’évidence men­
suel et la production de certaines 
substances dans Tunne ont mis en lu­
mière des cycles quotidiens, heb­
domadaires, mensuels et annuels.

Les chronobiologistes ne sont pas 
tous d’accord sur la localisation du 
système qui règle ces cycles, mais ils 
ont quelques idées sur son origine. Il 
serait probablement programmé 
dans les gènes. « Mais comment ce 
programme se manifeste, c’est une 
autre chose », explique M. Pauly.

Quel que soit le mécanisme in­
terne, celui-ci reste synchronisé 
grâce à des informations extérieu­
res, à la façon d’une montre remon­
tée chaque jour. La première est le 
cycle du jour et de la nuit. Dans cer­
tains zoos des animaux nocturnes 
sont maintenus artificiellement en 
activité le jour grâce à la lumière ar­
tificielle. D’autre part il a été ob­
servé que les rythmes du corps ten­
daient à se synchroniser chez des 
aveugles vivant et mangeant ensem­
ble.

Quand l’horaire des informations 
est brusquement changé — comme 
par exemple lors d’un vol transatlan­
tique — les rythmes internes sont dé­
réglés. C’est le ‘jetlag’ ou la fatigue 
ressentie après le vol.

Cependant, bien que les informa­
tions extérieures soient les mêmes 
pour chacun, tout le monde ne réagit 
pas de la même manière.

Certains préfèrent travailler tôt le 
matin, d’autres tard dans la nuit. Les 
chronobiologistes n’ont pas encore 
élucidé la raison, mais des recher­
ches ultérieures permettront d’aider 
les gens à trouver leur rythme indi­
viduel.

« Si nous pouvons comprendre 
comment fonctionne un homme dans 
sa totalité avec tous ses cycles, nous 
trouverons peut-être le moment où 
cet homme est au summum de ses 
capacités», prédit M. Pauly.

La chronobiologie peut aussi ap­
porter des améliorations dans les cas 
du travail en équipes. Une expé­
rience conduite dans une usine de

produits chimiques dans l’Etat de 
i’Utah a permis ainsi d’augmenter la 
productivité et de réduire l’absen­
téisme.

Le docteur Czeiler de Tumversité 
d’Harvard à Boston cherche aussi à 
trouver le moyen d’aider les athlètes 
à maintenir leur niveau de perfor­
mances dans les rencontres interna­
tionales qui se déroulent sur les dif­
férents continents.

Les recherches en chronobiologie 
peuvent avoir également une appli 
cation dans les traitements du can­
cer. I^ Dr Hrushesky de TUmversité 
du Minnesota étudie l’efficacité des 
médicaments utilisés selon le mo­
ment de l’absorption.

Los médicaments presents pour le 
cancer provoquent de graves effets 
secondaires dans le coeur, la moelle 
épinière, les reins, l’estomac et les 
nerfs ainsi que la perte des cheveux. 
Le Dr Hrushesky recherche les 
moyens de tirer le meilleur parti de 
ces médicaments tout en diminuant 
leurs effets négatifs.

Selon lui, une chimiothérapie pro­
grammée d’une façon appropriée 
peut atténuer les effets secondaires 
tout en conservant aux remèdes 
leurs pouvoirs.

D’après le Dr Hrushesky, les can­
cers de la prostate seraient plus fré­
quemment diagnostiqués en hiver, 
tandis que les cancers du sein le se­
raient plutôt au printemps. La raison 
serait que l’équilibre entre les cellu­
les qui stimulent le cancer et celles 
qui le combattent se romprait vrai­
semblablement à certaines époques 
de Tannée.

Pourtant la chronobiologie soulève 
encore du scepticisme dans les rangs 
de la médecine traditionnelle.

BCE

BANQUE 
NATIONALE 
OU CANADA

DIVIDENDES
Afin de complétet l'avis 
de dividendes en date 
du 30 août 1984, avis 
est, pat les piesentes. 
donné que les dividen 
des suivants sut les 
actions du capital social 
versé de la Banque 
seront payés prour le tri 
mestre se terminant le 
31 octobre 1984. à 
compter des dates indi 
quées ci dessous 
À compter du 
1er novembre 1984 

aux actionnaires 
inscrits dans les registres 
de la Banque à la 
fermeture des bureaux 
le 16 octobre 1984
1 un dividende de 

21,6049 $ l'action sur 
les actions privilégiées 
de premier rang, 
série 1,

2 un dividende de 
0,0540 $ l'action sur 
les actions privilégiées 
de premier rang, 
série 2:

3 un dividende de 
0,9426 $ l'action sur 
les actions privilégiées 
de premier rang, 
série 4

A compter du
15 novembre 1984

aux actionnaires 
inscrits dans les registres 
de la Banque à la 
fermeture des bureaux le
16 octobre 1984
1. un dividende de 

3,3665 $ l'action sur 
les actions privilégiées 
de premier rang, 
série 5.

Par ordre du conseil 
d administration 

La Vice présidente 
et secrétaire, 

FRANÇOISE GUÉNETTE 
fdontréal, le 2 octolrre 1984

J.V.R. CYR E.B. FITZGERALD

Entreprises Bell Canada Inc. (BCE), de Montréal, 
annonce l’élection de M. J.V. Raymond Cyr, de Montréal 
(Québec), et de M. Edmund B. Fitzgerald, de Nashville 
(Tennessee), à son conseil d’administration.

M. Cyr est président et chef de la direction de Bell 
(^nada, filiale en propriété exclusive de BCE spécialisée 
dans la fourniture de services de télécommunications. Il 
est également administrateur de plusieurs compagnies 
canadiennes et fait partie du conseil de plusieurs 
établissements d’enseignement du Québec. M. Cyr est 
président des Pionniers du Téléphone d’Amérique.

M, Fitzgerald est président et chef de la direction de 
Northern Telecom Limitée, filiale de fabrication d'équipe­
ments de télécommunications de BCE. Il est également 
administrateur de plusieurs sociétés américaines. M. 
Fitzgerald est président du comité de développement 
économique de Washington (D.C.) et membre du comité 
consultatif des télécommunications pour la sécurité 
nationale, formé par le président Reagan.

Société de portefeuille, BCE est la société canadienne 
qui compte le plus grand nombre d’actionnaires inscrits. 
Ses actions ordinaires sont inscrites en Bourse au 
Canada, aux États-Unis et en Europe.

Les filiales et compagnies associées de BCE sont 
d'importants fournisseurs de services de télécommuni­
cations et elles occupent une position de premier plan 
dans les domaines de la fabrication et de la fourniture 
d’équipements de télécommunications, ainsi que dans 
les secteurs du transport du gaz naturel et de l’exploita­
tion des ressources naturelles.

Avec ses autres filiales et compagnies associées, BCE 
est un important fournisseur de services internationaux 
d’experts-conseils en télécommunications; elle s’occupe 
aussi d’impression, d’édition, d’emballage et d’autres 
activités.

^Âvec son nouveau prêt-auto 
Protection automobiliste,

la Banque d’£pai|[ne 
ma prouve qu’elle prenait 

le parti des consommateurs.»

wif

»» ui, la Banque d’Épargne m’a pro- 
** v/ posé quelque chose d’unique. Elle 

offre son prêt-auto à 1 % de moins que le 
taux de base de ses prêts personnels.
On m’a expliqué qu’on avait une seule et 
même politique de prêt-auto pour tous les 
acheteurs de voiture neuve.»

«Et ce n’est pas tout: avec le prêt Protec­
tion automobiliste, on adhère en même 
temps à un club automobile, le CAA 
Québec, qui procure toutes sortes d’avan­
tages intéressants pour l’automobiliste. 
Enfin le prêt-auto comprend aussi une 
assurance-vie. Oui vraiment, la Banque 
d’Épargne prend le parti du consom­
mateur!»

Protection automobiliste
• 1 % de moins que le taux de base pour les 

''' ŸJ prêts personnels selon la durée du terme.

• adhésion gratuite d'un an 
au CAA Québec 
(d’une valeur de 40 $).

Taux de la semaine*

13%%
’Pour un prêt remboiirsabk* e» 36 nwis. dssurarue-vie 
comprise
*Sujet d ( han^^menl sans préavis.xziii ;iaii3 |/icavin. j» Jt

LA BANQUE D’EPARGNE
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AVIS PUBLICS
( anada Prov ince de Québec Dis 
iriit de Bedford ( DUR PRDVIN 
( lAI K ND 460 02 000371 K41 Dh 
HtKDKI \(DNSTRUITIDN DU 
Ql ËRK( partie demanderesse 
-\s- ( DI■^RA^,K RDUTlhR 
I.TËK partie défenderesse PR K 
NK/ WIS que le 6 novembre 1984à 
12 30 heures au 2120 \uguste » 7 
Brossard district de Montréal se 
ront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de ( DF F RAGF< 
RDI 1IF.R 1 TlsF< saisisen cette 
cause consistanl en 1 camion GM( 
3M) imm F3M2457el acc llotdarti 
lies servant au coffrage ( ondi 
lions PMKMFNTtDMPTANT 
Renseignements I Düls RDBI 
l)Dl \ huissier de I élude Pa 
quelle Kocheleau Dion Grenier & 
ass huissiers (no tél 2K4 1l4K) 
Montréal le 22 octobre 19K4

(anada Prov inie de Québec Dis 
trul de Monliéal ( Dl R MUNK I 
P \l F DK MDM Rf* Al No 
117287870 131142374 428172324 
V 11 l> DF MON I RF' M. paitiede 
inaiideiesse vs V^anenSnair par 
lie défenderesse I e 8 novembre à 
10 00 heures au IsO rue Duke à 
Montréal dislrut de Montréal se 
ront venduspai autoritéde lustice 
les Inens et effets de la partie défen 
deresse saisis en telle cause c» i 
sistant en une automobile de mar 
(jue F ord I 11) ^rune 1083 ondi 
lions \R(.KN I ( DMPTAN I In 
foinialion MIv IFI I MDNDF. 
huissiei 288 2281 I inteau Ville 
neuve Millei I ortie Poitevin Gi 
guèie huissiers

( .in.id.i Pi ov iiue de Québec Dis 
trul de Montiéai ( Dl R Ml M( I 
P\l l No 412*121721 VII 1 F DF 
MdNIRFm partie demanderesse 
VS RDI IF\N jiarlie défende 

lesse I e 1 novembre à 10 Oheuies 
au 881 tut Dollaid Dulremonl se 
ront vtnduspai autoiitéde lustice 
les biens et effets de RD\ IFW 
saisis en lelle cause consistant en 
un l)uit>au en Ikiis antique un mobi 
liei de i uisine comprenant une table 
et h chaises en bois un mobilier de 
s«ilon < ouleur bc ige bleu ( ondi 
lions \R(.K\ I I DMPT \NT In 
foi mations ( I \l Dl. P\1 \M 
huissiei 288 0211 Information I in 
leau Villeneuve Miller I ortie Poi 
levin (iiguère Montréal ce 1 no 
veinbie 1084

I (anada Province de Québec Dis 
tricl de Montréal (DUR MUNK I 

I P MK No 116018140 VIl.lKDF 
I MDN1 KF^AI partie demanderesse 
! vs PIN \1 Pllll IPPF. partiedé 
' fenderesse I eOnovembre à 13 30 

heures au 1616 rueSaunol Mont 
réal seront vendus par autontéde 

I lustice lesbienset effelsde PINAT 
' PIIII IPPF. saisis en cette cause 
j consistant en un mobilier de salon 
j en velours vert une table en bois un 

lave vaisselle de marque Mavlag 
un radio portatif de marque Pio 

I neei ( onditions VRGF.NTIDMP 
IVNI Informations ( LAUDF 

I t(IK(.h I huis.sier 28tlO'iII Delé 
tude linteau Villeneuve Miller 

j Un1ie Poitevin (iiguère Montréal 
I ceOnovembre 19H4

I (anada l'iov nue de Québec Dis 
Il ut de Montréal (DlRMUNKI 

I PMI No 428164043 Vli I F DF 
I MdNIRRvI partie demanderesse 

vs PDI IIIKR F F RI \M) partie 
j délendeiesse la* 1 novembre à 13 00 

htuic*sau4K.10 ( otedes Neigey app 
1701 Monliéal seront vendus par 

, .luioiilédc justice les biens et effets 
I de PDI IIIFK FF RI VND saisisen 
I cetti cause consistant en unear 

moiri t n bois stv le antique une la 
blet n hoisslvle antique une petite 
al moue en bo's stv le antique un la 
bleau4 \4 luleur beige et noir 
(omlilions M((«F NI ( DMP1ANT 
( I \l DI É VV \N I huissier 288 
0211 De 1 étude linteau Ville 
neuvt Miller I ortie Poitevin («i 
gucie Monliéal ce i novembre 1984
(anada Piovince de Québec Dis 
ti ut de Montreal ( Ol R Mt N( I 
PM I No 130812831 Vil I F DK 
MdNIKF'VI partie demanderesse 
\s PDI IIIF R F F RI AND partie 

(leu mit lesse 1 e ■> novembre à 13 00 
heui es au 48-)0 ( ote des Neiges app 
1701 Monliéal seront vendus par 
auloMlede lustice les biens et ef 
fctsdt PDIIIIFR FKRI VND sai 
sis en et lie cause consistant en 
uiu ai moue en bois stv le antique 
une table en bois stv le antique une 
()e1ite ai moue en bois stvie antique 
un t.ibic au 4 \4 couleur beige et 
non ( ondilions \R(tFNI(OMP 
I VN I Infoimations ( 1 VLDF 
PVVVNI huissiei 288 0211 De 1 é 
tude 1 inleau Villeneuve Miller 
loi tie Poitevin (iiguère Montréal 
ceinovembie 1984

( anatla Piov ince de Québec Dis 
tiictdt Montréal (iRF.F F F. I)F^ LA 
PM\ ND 27 33106 834 Cl AL DK 
MFINIFR partie demanderesse 
_vs-STf:PMANF TF.SSIFR par 
lie défenderesse f.e 06/11/84 à 10 00 
heuies au 1700 Vve De l.a Maun 
CK' Duvernav district de Montréal 
sel ont V endus par autorité de Jus 
tue les biens et effets de STÊ 
PMVNF I F SSIF R saisis en cette 
cause consistant en 1 automobile 
de marque lovota ( elica I iflback 
de couleur gris bleu imm 382 M674 
no (le série R \42096446 ( onditions 
\R(.FNI (DMP1ANT Renseigne 
nuiits DVNIFl JDBIN huissier 
2KK02I1 delélude linteau Ville 
neuve Miller I ortie Poitevin Gi 
guère Montréal ce22ièmejour 
d oclobie 1984
(anada Province de Québec Dis 
irut de Montréal ( DUR MUNK I 
PM F DF MDNTRÉAI ND 
811161993 VII I K DF MDNTRÉAI 
pai t le demanderesse — vs — Y A 
(DlBKKlKDR partie défende 
resse I e 06 11/84 à 10 00 heures 
au 7107 I Vcadie Montréal dislnct 
de Montréal seront vendus par 
aulüi lté de Justice les biens et ef 
fels(ieV VtOlBKRlKOR saisisen 
cette cause consistant en un svs 
terne de son de marque York avec 4 
haut pat leurs une t v couleur mar 
que I lectrohome 3 fauteuils un 
fauteuil une place ( ondilions AR 
(iFNI (DMPIANr Renseigne 
menls SV I VIF (IMONÊ huissier 
288 0211 del étude linteau Ville 
neuve Miller l ortie Poitevin Gi 

I guiic Monliéal 6novembre 1984 
I (anada Prov ince de Québec Dis 
I trict de Monliéal ( DLR PRDVIN 
I ( I M I No lOI 27 023019 830 
) V 11 I F 1)1 I ONGLF un partie 

demanderesse vs AIMÉ VAI 
1 F l. pai lie défenderesse Le 6 no 
vembreàll 00 heures au 5750 An 
Ihunv Biossard district de Mont 
real sei ont v endus par autorité de 
lustice* les biens et effets de AIMÉ 
V \I I Éi. saisis en cette cause con 
sislanl en un v éhicule automobile 
de marque Mercurv Rideau Meteor 
de couleui bleu2tons (ondilions 
\R(.l.N I ( DMPI \NT Informa 
Dons î R (iIVSSDN huissier 288 
0211 Del étude i mleau Ville 
neuve Miller 1 ortie Poitevin Gi 
gueie Monliéal te 6 novembre 
19H4

la fierté a une ville

• I I î 1
SERVICE DU REVENU

AVIS PUBLIC

RÔLES D’AMÉLIORATIONS LOCALES
AVIS PUBLIC est par les présentes donne par le soussigné, nomme suivant 
les dispositions de l'article 1045 de la Charte de la Ville, que les rôles de co­
tisation pour expropriations aux endroits suivants ont été prepares et sont 
maintenant deposes en son bureau, service du Revenu, suite 15 de l’Hôtel 
de Ville, 275 rue Notre-Dame est, ou ils peuvent être vus et examines par les 
parties intéressées, conformement a l'article 1048 de la Charte de la Ville, 
jusqu'à jeudi le 1er novembre 1984 a 15 heures
EXPROPRIATIONS
7e et 8e Ave

Dumesnil Rue

Maurice
Duplessis

Perras

Perras

Perras

Perras

Perras

Boul

Boul

Boul

Boul

Boul

Boul

Philippe- Rue 
T urcot

Rue projetée 
P3602 etc

Robitaille Rue

Acquisition, aux fins de rue, de certains terrains si­
tues au sud-ouest des septième et huitième ave­
nues entre la rue Jarry et le prolongement de la 
rue Deville élargie
Acquisition, aux fins d'une rue, d'une partie de 
l'ancien chemin des Tanks (C N R ) situes entre la 
rue Beaubien et la limite de la cite de Saint-Leo- 
nard
Acquisition, aux fins de voies publiques, de cer­
tains immeubles situes dans le prolongement du 
boulevard Maurice-Duplessis de la cite de Mont- 
real-Nord, entre la ligne de division des terres nos 
160 et 159 et la ligne de division des terres nos 
135 et 134
Acquisition, aux fins de voies publiques, de cer­
tains immeubles situes dans le prolongement du 
boulevard Perras de la Cite de Montréal-Nord, en­
tre la ligne de division des terres nos 159 et 154 et 
la ligne de division des terres nos 135 et 134 
Acquisition, aux tins d une voie publique de cer­
tains immeubles situes dans le prolongement du 
boulevard Perras entre la 70e Avenue et la ligne 
de division des terres nos 40 et 39 
Acquisition, aux fins d une voie publique, de cer­
tains immeubles situes dans le prolongement du 
boulevard Perras, entre la ligne de division des 
terres nos 40 et 39 et celles des terres nos 28 et 
24
Acquisition, aux fins d’une voie publique, de cer­
tains immeubles situes dans le prolongement du 
boulevard Perras entre la ligne de division des 
terres nos 28 et 24 ef celle des terres nos 22 ef 21 
Acquisition, aux fins d’une voie publique, de cer­
tains immeubles situés dans le prolongement du 
boulevard Perras, entre la ligne de division des 
terres nos 16 et 15 ef l’autoroute de la rive nord 
Acquisition, aux fins d'une rue, d'une partie du lot 
3603 (rue Philippe-Turcof) située à l’est de la 
Place Turcot
Acquisition, aux fins d une rue, de certains immeu­
bles situes a l'est de la Place Turcot et au sud de 
la rue Notre-Dame
Acquisition aux fins de la rue Robitaille, de cer­
tains immeubles situés entre la terre no 403 du ca­
dastre de la paroisse de Longue-Pointe et la ligne 
sud-ouest de la rue Aubry
Acquisition aux fins de la rue Rousseau, de cer­
tains immeubles situes au sud-ouest de la ligne de 
rue nord-est de la rue Taillon 
Acquisition, aux fins de ruelles, de certains im­
meubles situes au nord du boulevard Rosemont 
entre le boulevard Saint-Michel et la 10e Avenue 
Acquisition aux fins de ruelles, de certains im­
meubles situes dans le quadrilatère borné par les 
rues Saint- clement, Ontario, Théodore et les voies 
de la Compagnie de chemins de ter nationaux 
Acquisition, aux tins de ruelles, de certains im­
meubles situes dans le quadrilatère borné par l'a­
venue Laurier, la quinzième Avenue, la rue Mas­
son, la seizième Avenue
Acquisition, aux fins d une ruelle, de certains ter­
rains situés au nord-est de la rue Franchère et au 
nord-ouest de l'avenue Mont-Royal 
Acquisition, en vue de raccordement de la rue 
Chapleau à la rue Franchère, d'un certain terrain 
situe au nord-est de la rue Franchère et au nord- 
ouest de l’avenue Mont-Royal 
Acquisition, de certains immeubles situés au nord- 
ouest de la rue Marie-Anne, entre les rues Clark et 
Saint-Urbain
Acquisition, aux tins d'une ruelle, d’un certain ter­
rain situé au sud-est de la rue Masson entre la 
quinzième Avenue et la seizième Avenue 
Acquisition, aux tins d'une ruelle (pans coupés), 
d'une partie des lofs 191-498, -528, -946, située 
dans le quadrilatère borné par les rues Beaubien 

et Saint-Zotique et les 29e et 30e avenues 
Acquisition, aux fins de ruelles, de certains ter­
rains situés au nord-est de la rue Rousselot et au 
sud-est de la rue Villeray
Acquisition, aux fins de ruelles, de certains ter­
rains situés au nord-est de la 7e Avenue et au 
nord-ouest du boulevard Saint-Joseph 
Acquisition, aux tins de la rue Taillon, d'un certain 
immeuble situé entre les rues Titfin et Rousseau 
et, aux fins de l’élargissement de ladite rue Taillon, 
d'un certain immeuble situé entre les rues Sher­
brooke et Rousseau

Les contribuables ayant des plaintes à taire contre lesdits rôles devront pro­
duire ces plaintes le ou avant la date ci-dessus mentionnée et le jeudi, 1er 
novembre 1984, à 15 00 heures, en son bureau, service du Revenu, suite 15 
de l'Hôtel de Ville, 275 rue Notre-Dame est, le soussigné entendra les inté­
ressés au sujet desdites plaintes

Rousseau Rue

Les Ruelles

Les Ruelles

Les Ruelles

Ruelle

Raccorde­
ment
Chapleau-
Franchère
Ruelle

Ruelle

Ruelle

Les Ruelles

Les Ruelles

Taillon Rue

Service du Revenu 
Hfttel de Ville
Montréal, le 19 octobre 1984

( .ndda Protinte de Québec Dis 
trul de Monlréal COUR SUPÊ 
RlhtRK NO 500 SS MC323 M2 
\MKRll \N KXPRKSSCANADA 
partie demanderesse — vs — PLIS- 
s \(, K l,ll( K I TD partie défende 
resse PRI* NK/AVIS que le 6 no 
\embre I9M à 12 00 heures, au 3575 
SI I aureni « 305 Montréal dit dis 
trul seront vendus par autontéde 
Justice lesbienset effets de PLIS 
S,\C. K 1 IK K l TD , saisis en celle 
cause consestant en 1 réfngérateur 
i- rigidaii e el acc 1 amplificateur 
Kencraft et autres biens Condi 
lions PAIKMKNT COMPTANT 
Renseignements DANIKI 
I MUNI) huissier delélude Pa 
()uetle Rotheleau Dion OrenierO 
ass huissiers (no tél 284 1148) 
Montréal le 22octobre 19M

(anada Province de Québec Dis 
Il ici de Monlréal COUR PROVIN 
( I 11 K NO 500 02 017989 84 4 
MU S MIMS1RK DU RKVKNU 
Dl QUEBK partie demanderesse 
-VS-M\RIKI 1RUDKAU par 
lie iléfenderes,se le 06/11/M à 11 00 
heuies au 694 Jacques Cartier Bou 
chervilie district de Monlréal se 
ront V endus par autorité de Justice 
les biens el effets de MARCKI 
1RUI)I-\U saisis en celte cause 
consistanl en 1 automobile de mar 
que Buuk Park Avenue couleur 
brune imm Qué 406S8M 1 télévi 
seul couleur Quasar 26 et ameubie 
nienlsetc (ondilions ARGKNT 
(OMPMNI Renseignements J 
HOBHKI CUISSON huissier 288 
0211 delélude linteau Villeneuve 
Millei toitie Poitevin Ciguère 
Montiédi ce 22ième jour d octobre 
1984

( .111,1(1.1 Plov ince de Québec Dis 
Il ivl de Montréal (OURMUNKT 
P\ll 1)1 MONTRÉM, NO 
81M12I84 VII I KDh MONIfifeAI. 
pai lie demanderevse — v s — WAR 
RI N MK HF.I partie défende 
lesse I e 01/11/84 à 14 30 heures 
au 7'>4') Des Érables app 02 Mont 
réal distiKtde Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens el effets de WARRFIN MI 
( !li t saisis en cette cause consis 
tant en une laveuse et sécheuse de 
niaHjue Inghs couleur beige un ré 
fiigeiateui de marque G Fa de cou 
leui beige une l v couleur avec acc 
(ondilions \R(.KN1 ( OMPTANT 
Renseignements (lAUDFIF'OR 
(.F I huissier 288 0211 delélude 
I mteau Villeneuve Miller Lortie 
Poitevin (iiguère Montréal 5no 
vembie 1984

Le directeur du revenu, 
Guy Lefebvre, c.a.

(anada Province de Québec Dis 
tricl de Monlréal COUR MUNICl 
PALK No 81714687S VII.LF: DK 
MONTRÉAL partie demanderesse 
vs PAQUIN SKRGFa.partiedéren 

deresse lae 6 novembre à 10 00 heu 
res au 160 boul Desmarchais Ver 
dun seront vendus par autontéde 
Justice les biens el effelsde PA 
QUIN SFIRGFa saisis en cette 
cause consistant en un vidéo cas 
selle de marque Quasar VHS unetv 
couleur Hitachi unetv noir et blanc 
Philco un mobilier de salon compre 
nant 2 sofas et un divan 2 tables de 
salon en bois (ondilions ARGF.NT 
(IIMPIANT Informations TIIÊ 
RKSKTIIEoRKT huissier 288 
0211 Delélude Linteau Ville 
neuve Miller t.ortie Poitevin Gi 
guère Montréal ce 6 novembre 
1984
(anada Province de Québec i/ia 
trict de Monlréal COUR MUNICl 
PAl K No 428950760 Vll.l K DK 
MdMRÉM. partie demanderesse 
vs PDIHIKR FKRLANI) partie 

défenderesse !,« 1 novembre à 13 00 
heures au 4850 à 13 00 heures au 4850 
rue ( ôte des Neiges app 1703 Mont 
réal seront vendus par autontéde 
lustice les biens et effelsde PD 
1 lilF R F F RLAND saisisen cette 
cause consistant en une armoire 
en bois stvie antique une table en 
bois stvie antique une petite ar 
moire en bois stvie antique un ta 
bleau4 x4 couleur beige et noir 
(ondilions XRGFaNTCOMPIANT 
Informations t I AUDF. PAYANT 
huissier 288 0211 Delélude Un 
leau Villeneuve Miller l.ortie Poi 
tevin (iiguère Monlréal ce 5 no 
vembie 1984

(anada Province de Québec Dis 
Il Kl de Monlréal (DUR MUNICl 
r\ll 1)1 MONTRÉAL NO 
8H170986 VII I K DF MONTRÉAL 
pai tie demande! esse — vs — Y A 
( Dl H KRIKOR partie défende 
lesse I e 06/11/84 à tO 00 heures 

7-)07 I \cddie Monlréal district 
de Monliéal seront vendus par 
aulontede lustice les biens et ef 
felsde 1 \( DUR KRIKOR saisisen 
cette cause consistant en un svs 
lème de son de marque York avec 4 
haut paileuis unetv couleur mar 
(jue I lectrohome 3 fauteuils 3 pla 
ces un fauteuil une place Condi 
lions \R(,F N I ( DMPI ANT Ren 
seignemenls SIIVIFMIMONÉ 
huissiei 288 0211 delélude Lin 
teau Villeneuve Miller Lortie Poi 
levin (iiguère Montréal 6novem 
bie 1984

( an<ida Prov ince de Québec Dis 
trict de Monlréal COUR MUNK I 
P \l F DK MDNTRÉAI ND 
8bl70990 Vll.l F: DK MDNTRÉAI 
partie demanderesse — vs — YA 
((U B KRIKOR partie défende 
resse le 06/11/84 à 10 00 heures 
au 7-)07 1 Vcadie Monlréal distncl 
de Montréal seront vendus par 
autontéde Justice les biens elef 
fetsdeV \( DLB KRIKOR saisisen 
celle* cause consistant en un svs 
tème de son de marque York avec 4 
haut pat leurs unetv couleur mar 
que F.lecti chôme 3 fauteuils 3 pla 
ces un fauteuil une place (ondi 
lions VRt.F.NTl OMPTANT Ren 
seignemenls SYIVIKCIMINÉ 
huissier 288 0211 delélude I m 
leau Villeneuve Miller lortie Poi 
tevin (iiguère Montréal 6novem 
bte 1984

AVIS DE PRESENTATION D’UN 
PROJET DE LOI 0 INTÉRÊT PRIVÉ 

LA FIDUCIE
PHYLUS BARBARA BRONFMAN 

Avis est par les présenies <30A0é que 
la Fiducie Phyllis Barbara Bronfman 
s adressera à I Assemblée Nationale 
du Québec au cours de la présente 
session aux fins de demander i a* 
doption d une loi à caractère privé 
visant a augmenter les pouvoirs 
d emprunt des Fiduciaires et à leur 
permettre d utiliser le capital ou les 
revenus de la Fiducie pour faire des 
contributions à des fms de chante 
Toute personne ayant des motifs 
d intervenir sur ce profet de loi dTn* 
teret prive doit en informer le direc­
teur de la législation bureau 126 
Flotel-du-Gouvernement Québec 
G1A1A4
Montreal le 18 octobre 19B4

PHILLIPS & VINEBERG 
Les procureurs des requérants

Avis est donne que AUTOBUS J P 
LACAINE INC R R 1 Mont-Laurier 
Cte Labeile Que s adresse a la CTO 
(]ans le but d obtenir t autorisation 
d effectuer le service suivant 
TRANSPORT SAISONNIER — CA­
TEGORIE ÉCONOMIQUE — AUTO­
BUS — de Mont-Laurier et de tous 
les endroits situés dans un rayon de 
25 milles ou 40 kilomètres a divers 
endroits situes dans un rayon de 400 
milles ou 643 S kilometres de Mont- 
Laurier pour le transport de person­
nes voulant participer a des activités 
religieuses educatives culturelles 
sportives et récréatives tel que defini 
au reglement 23
Tout interesse peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 24 et 25 octobre 1984 
S T P 0 LTÉE

t «niiida Pi ov mve (U* (Québec Dis 
tint de Montréal (DUR MINI 
(IP\l DF MDMRÉM ND 
42819)8'>6 VU I i. DF. MON I RÉAL 
paille demanderesse -vs- 
KRI SPINF. S\l DMDN paitiedé 
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venduspai autontéde lustice les 
biens el effets de KRF SPINF. SA 
I DMDN saisis en celle cause con 
sistani en une t v de marque \d 
muai un cable sélecteur unescabot 
en aluminium une machine à cou 
diede mai que Broillet unechauf 
fretle élecli ique poi tative ( ondi 
lions \R(,F N r( DMPTAN r Ren 
seignemenls ( l AUDF. PAYANT 
huissiei 288 0211 delélude lin 
teau Villeneuve Miller lortie Poi 
levin (iiguère Montréal 6novem 
bre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-032830-841 
COMMISSION DES NORMES OU 
TRAVAIL

partie demanderesse 
— vs —

GROUPE CLYMA THERMIQUE INC 
partie défenderesse 

La défenderesse GROUPE CLYMA 
THERMIQUE INC d adresse incon­
nue est par la presents requise de 
comparaître dans un delai de trente 
jours a compter de la présente inser­
tion
Une copie du bref d assignation de­
claration et avis selon l art 119a 
C P C a été déposés à la Direction 
generale des Greffes au Palais de 
Justice a son intention 
Faute par la défenderesse de corn 
paraître dans ce délai Statuer sur la 
Demande Prononcer jugement par 
defaut avec les mêmes consequen 
ces juridiques qu a la suite d un dé­
bat contradictoire 
Montreal ce 23 octobre 1984

RONALD CHASSÉ 
Protonotaire adjoint 

Comm des Normes du travail 
Me Michel Poirier 
2 Complexe Desjardins #2416 
Montreal

AVIS DE PRÉSENTATION D UN 
PROJET DE LOI D INTÉRÊT PRIVÉ 

LA FIDUCIE
EDGAR MILES BRONFMAN 

Avis est par les présentes que 
la Fiducie Edgar Miles Bronfman s a- 
dressera a I Assemblée Nationale du 
Québec au cours de la présente 
session aux fins de demander I a* 
doption d une loi a caractère privé 
visant a augmenter les pouvoirs 
d emprunt des Fiduciaires et a leur 
permettre d utiliser le capital ou les 
revenus de la Fiducie pour faire des 
contributions à des fms de chanté 
Toute personne ayant des motifs 
d intervenir sur ce ^0)et de k>i d'in- 
teret prive doit en informer le direc­
teur de la législation bureau 126 
Hôtel-du-Gouvernement Quebec 
Q1A1A4
Montreal le 18 octobre 1984

PHILLIPS & VINEBERG 
Les procureurs des requérants

AVIS DE PRÉSENTATION D UN 
PROJET DE LOI D INTÉRÊT PRIVÉ 

LA FIDUCIE
CHARLES ROSNER BRONFMAN 

Avis est par les présentes donné que 
la Fiducie Charles Rosner Bronfman 
s adressera a t Assemblé Nationale 
du Quebec au cours de la présente 
session aux fms de demander I a- 
doption d une loi à caractère privé 
visant a augmenter les pouvoirs 
d emprunt des Fiduciaires et a leur 
permettre d utiliser le capital ou les 
revenus de la Fiducie pour faire des 
contributions à des fins de chante 
Toute personne ayant des motifs 
d intervenir sur ce projet de loi d’in- 
terèt privé doit en informer le direc­
teur de la législation bureau 126 
Hotel-du-Gouvernement Québec 
G1A1A4
Montreal le 18 octobre 1984

PHILLIPS & VINEBERG 
Les procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-035678-841 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

partie demanderesse 
— vs —

JEAN-PIERRE MÉNARD
partie défenderesse 

Le defendeur JEAN-PIERRE MÉ­
NARD d adresse inconnue est par la 
présente requis de comparaître dans 
un delai de trente jours a compter de 
la présente insertion 
Une copie du bref d assignation dé­
claration et avis selon I art 119a 
C P C a ete déposée à la Direction 
generale des Greffes au Palais de 
Justice de Montreal a son intention 
Faute par te defendeur de comparaî­
tre dans ce delai Statuer sur la de­
mande Prononcer jugement par dé­
faut avec les memes consequences 
juridiques qu à la suite d un débat 
contradictoire
Montreal ce 23 octobre 1984

RONALD CHASSÉ 
Protonotaire adjoint 

Comm des Normes du travail 
Me Michel Poirier 
2 Complexe Desjardins #2416 
Montreal

PROVINCE DE QUÉBEC,
LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE CHAMBLY

AVIS
Avis est par la présente, donné que lors d’une réunion statutaire qui aura lieu le mardi 30 octobre 1984, à 20h00, à 
I école secondaire polyvalente Gérard-Fihon, 1330, boul Curé-Poirier ouest. Ville de Longueuil, le Conseil des commis­
saires de la Commission scolaire régionale de Chambly prendra connaissance et adoptera, s'il y a lieu, conformément 
aux articles 331 et suivants de la Loi sur l’instruction publique (L R Q chapitre 1-14), les états financiers pour la période 
se terminant le 30 juin 1984, tels que déposés par les vérificateurs dûment nommés par la Commission 
A cet effet, le résumé du rapport des vérificateurs de la Commission scolaire régionale de Chambly est le suivant

FONDS D’OPÉRATIONS 
BILAN

AU 30 JUIN 1984
ACTIF

Encaisse
Subventions à recevoir et débiteurs

Gouvernement du Québec 
Gouvernement du Canada 
Commissions scolaires 
Autres

Frais payés d avance
Avances au fonds d’immobilisations

Emprunt de banque
Créditeurs

Gouvernement de Québec 
Gouvernement du Canada 
Commissions scolaires 
Municipalités 
Autres

10 434 429,$

11 543 748,$ 
23 436,$ 

525 333,$ 
172 505,$ 12 265 022,$

300 074,$ 
318187,$

23 317 712,$

PASSIF ET SURPLUS

2 779 965,$
1 603 550,$

82 742,$ 
37 369,$

2 776 271,$

14 200 000,$

7 279 897,$

Surplus
21 479 879,$ 

1 837 815,$
23 317 712,$

FONDS D'IMMOBILISATIONS 
BILAN

AU 30 JUIN 1984
ACTIF

Immobilisations au coût
Encaisse
Débiteurs
Fonds d’amortissement

92 034 967,$ 
154 501,$ 
72 807,$ 

313 000,$

PASSIF ET CAPITAL IMMOBILISÉ
Dette à long terme:

Obligations
Dettes assumées d une commission 
scolaire locale

Fmprent de banque
Comptes fournisseurs et retenues sur contrats 
Avances au fonds d'opiérations 
Capital immobilisé

92 575 275,$

39 942 400,$ 

94 174,$
40 036 574,$ 

6 266 789,$ 
509 240,$ 
318187,$ 

45 444 465,$ 
92 575 275,$

FONDS D'OPÉRATIONS 
REVENUS ET DÉPENSES 

DE L’EXERCICE TERMINÉ LE 30 JUIN 1984
Pré-écolaire

primaire Éducation dat
Budget Total et aecondaire aduttea

Tranaport
acolalre

Service 
de ta dette

Revenue aelon leur provenance
Impositions foncière 5818122,$ 5 866 312,$ 5 866 312,$
Gouvernement du Québec 96 837 291 ,$ 97 221 402,$ 78 783 909,$
Gouvernement du Canada 189 736,$ 155 940,$ 155 940,$
Gouvernements municipaux 86 384,$ 16,009,$ 7 807,$
Commission scolaires locales 7 000$ 214 284,$ 125 604$
Commission scolaires
régionales 89 500,$ 104 463,$ 103 383,$
Autres sources 3 1 82 984,$ 4 688 037,$ 4 078 589,$

3 152 979,$ 10 103 006,$ 5 181 508,$

87 930,$
8 202,$

750,$

1 080$ 
609 448,$

106 211 017,$ 108 266 447.$ 89 121 544,$ 3 772 459,$ 10 190 936,$ 5 181 508,$

OépensM par Mctqur
Préscolaire primaire 

et seconctaire 
Service de la dette 
Éducation des adultes 
Transport scolaire

EXCÉDENT DES REVENUS 
SUR LES DÉPENSES 
(LES DÉPENSES 
SUR LES REVENUS)

Donné à Saint-Lambert 
ce 23e jour d'octobre 1984

90 539 823,$ 89 947 605,$ 89 947 605.$ 
5 1 70 712 $ 5 181 508,$
3 791 302,$ 3 770 690,$

10 050 084,$ 9 742 866,$

5 181 508.$
3 770 890,$

9 742 866,$

109 551 921 ,$ 108 642 869,$ 89 947 605,$ 3 770 890,$ 9 742 866,$ 5 181 506,$

(3 340 904,$) (376 422,$) (826 061,$) (1 569,$) (446 070,$) (0.$)

RE SOCIÉTÉ D INVESTISSEMENTS 
PALTIEL INC

PRENEZ AVIS que la compagnie 
SOCIÉTÉ D INVESTISSEMENTS 

PALTIEL INC - PARTIEL INVEST­
MENTS INC ” demandera a I inspec­
teur general des institutions finan­
cières la permission d abandonner 
sa charte
Montreal le 16 octobre 1984 
MEYEROVITCH GOLDSTEIN 
FLANZ & FISHMAN 
Procureurs de la compagnie

PRENEZ AVIS que la requérante 
UNITED FREIGHT HOLDINGS AME­
RICA INC, informera la Commission 
des Transports du Québec qu elle 
entend acquérir un intérêt dans la 
compagnie INDIAN RIVER TRANS­
PORT CO détentrice du permis 
M-303197 et demandera a cette oc­
casion le maintien dudit permis le 
tout conformément à l’article 44 de 
la Loi des Transports et a I article 31 
des regies de pratique et de régie in­
terne de la Commission 
La requérante demande de plus 
conformement a I article 85 des re­
gies de pratique et de regie interne 
de la Commission que la décision 
entre en vigueur le jour ou elle sera 
rendue
Toute personne intéressée à faire 
opposition a la présente demande 
devra le faire dans les anq jours sui­
vant la dernière parution de cet avis 
en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec 
JOCELYN LECLERC MARTINEAU 
WALKER
Procureurs de la requérante 
1ère parution 25 octobre 1984 
2ieme parution 26 octobre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR PROVINCIALE 
NO 700-02-2962-844 
NOECYR maçon domicilie et de­
meurant au rue Labne à St-Jé- 
rome district de Terrebonne

Demandeur
— vs —

CONSTRUCTION AMW (MONT­
RÉAL) LTÉE corporation légalement 
constituée ayant autrefois son siege 
social au 1014 rue Montgolfier a 
Chomedey Lavai, district de Lav^ et 
maintenant d adresse inconnue

Défenderesse
— et —

100813 CANADA INC. corporation 
légalement constituée ayant une 
place d affaires a 300 rue Ouluth à 
Montreal district de Montréal

— et —
REGISTRATEUR DE MONTRÉAL 1 
est rue Notre-Dame a Montreal dis­
trict de Montreal

Mis-en-cause
AVIS

A CONSTRUCTION AMW (MONT­
RÉAL) LTÉE
Avis vous est donne qu une copie de 
I avis d enregistrement d un privilege 
de fournisseur de matériaux et de 
sous-entrepreneur a ete laissée à 
votre attention au greffe de la Cour 
Provinciale du district de Terre- 
bonne
St Jerome ce 11 octobre 1984 
ROCHON PRÉVOST AUCLAIR ET 
FORTIN
Procureurs du demandeur

L« Stcrétolf oénéral, 
Jacquat Ducloa.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02 033826-848 
JEAN MARIE BÉLIVEAU résidant et 
domicilié a Pointe-aux-Trembles 
district de Montreal

Demandeur
— vs —

JEAN GUY BÉLIVEAU et SHEILA 
JACKSON présentement d'adresse 
inconnue

Défendeurs
— et —

LE REGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D ENREGISTREMENT D AR 
GENTEUIL

Mis-en-cau$e 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les defendeurs JEAN-GUY BÉLI­
VEAU et SHEILA JACKSON sont par 
les présentes requis de comparaître 
dans un delai de 30 (trente) jours de 
la présente publication 
Une copie du bref de saisie avant ju­
gement immobilière déclaration af­
fidavit avis art 119a&580a epe 
procès verbal de saisie immobilière 
et désignation a été laissée au greffe 
de la Cour Provinciale au Palais de 
Justice de Montreal a I intention des 
defendeurs
Montreal ce 20 octobre 1984 
DOMINIQUE Dl BERNARDO 

GACPM
Me MAURICE LARAMÉE 
505 boul St-Jean Baptiste 
suite 202
Pointe-aux ' embles PO H1B3Z7

Prenez avis que le demandeur PAUL 
MARCHAND. 67 rue Bernier Victo- 
riavitie P 0 détenteur du permis 
0-301601 s adressera à la Commis­
sion des transports du Québec afin 
d etre autorisé à donner aux condi­
tions reglementaires le service de 
transport suivant
Transport restreint — iogue distance 
— route restreinte — contrat —
De la frontière Québec-Ontario (tout 
port d entrée) en provenance de To­
ronto Kitchener et Chatam à Victo- 
naville Warwick Disraéii et André- 
ville pour le transport de grain et 
soya et retour avec marchandise 
refusée ou avariée pour le compte 
de 0 0 M COMMODITÉS ENRQ de 
Princeville 
Duree 364 jours
CONDITION Le tout sujet a I émis­
sion du certificat complémentaire 
approprie si necessaire 
Entrée en vigueur selon I article 85 
du R P R I afin que la décision à 
etre rendue soit executoire dès que 
rendue
lere parution 25 octobre 1984 
2ieme parution 26 octobre 1984 
Toute personne désirant porter op­
position ou une intervention à la pré­
sente demande doit le faire dans les 
5 jours de la deuxieme parution de 
cet avis a la Commission des trans­
ports du Québec 585 Boul Charest 
est Quebec PO 
Me Marc M Deiage avocat 
St-Hilaire de Blois & Associés 
22C Grande-Allée est suite 850 
Quebec PO 
G1R2J1

CITE DE
i SAIMT-

PROVINCE DE QUÉBEC

LO©

À TOUS LES RÉSIDENTS DE 
CÔTE SAINT-LUC

Soyez avises que le gouvernement du Québec a décidé 
d aider financièrement les victimes ayant subi des domma­
ges matériels lors des pluies torrentielles, du verglas et 
des forts vents qui ont sévi sur la province les 13,14 et 15 
décembre 1983 et a confié, par décret, au Bureau de la 
Protection civile du Québec le soin d administrer ce pro­
gramme
La Cité de Côte Saint-Luc a reçu du Bureau de la Protec­
tion civile du Québec les formulaires appropriés et les 
résidents de cette municipalité peuvent se les procurer 
aux édifices municipaux suivants

Hôtel de Ville 
Bibliothèque 
Caeeme des pompiers 
Arène
Service des loisirs

Toutes les demandes d aide financière doivent être faites 
sur ces formulaires Toutes les demandes qui ont été faites 
antérieurement par initiative personnelle, doivent être re­
prises en utilisant le formulaire officiel qui doit être ache­
miné au Bureau de la protection civile du Québec
La date limite pour soummettre ces demandes est le 1er 
NOVEMBFlE 1984 Tous les résidents de Côte Saint-Luc 
qui ont subi des dommages matériels suite au sinistre 
précité en décembre 1983 sont priés de se procurer les 
formulaires requis

LE GREFFIER 
MME J. HABRA

VILLE DE SAINT-LAURENT

APPEL D’OFFRES
ASSURANCES COLLECTIVES

Des soumissions sous pli scellé seront reçues au 
bureau du greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777 
boulevard Laurentien, Saint-Laurent, P Québec, 
H4M 2M7. jusqu’à vendredi le 16 novembre 1984 à 
16 00 heures, pour la souscription de contrats 
d’assurances collectives au profit des employés de 
la Ville de Saint-Laurent relativement aux régimes 
suivantes

— au régime d’atsurance-vle
—- au régime d’aaturance en cas de décès par 

accident ou mutliation
— au régime d’assurance-maiadie
— au régime d’aasurance-saiaire

Les conditions des soumissions, ainsi que le cahier 
des charges pourront être obtenus au bureau du 
directeur général durant les heures du bureau 
moyennant un paiement non remboursable de 
50,00$ en argent ou chèque visé à compter de ven­
dredi le 26 octobre 1984
Les assureurs devront fournir une demande écrite 
et signée d'un dirigeant dûment autorisé de la 
compagnie
Lesdites soumissions seront ouvertes publique­
ment à la salle du Conseil de l’Hôtel de Ville, ven­
dredi le 16 novembre 1984 à 16 00 heures
Le Conseil n'est pas tenu d'accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions présentées

Pierre Lebeau, c.g.a. 
Directeur générai 
777, Bouiavard Laurantlan 
Saint-Laurent, Québac 
H4M 2M7

Saint Laurent 
84-10-22
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La CEQ et la FTQ veulent 
des précisions sur les négociations

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LIA LÉVESQUE
QUÉBEC (PC)-La CEQ 

et la FTQ ont rencontré le pré­
sident du Conseil du Trésor 
afin d’émettre leurs commen­
taires et demander des préci­
sions sur la réforme projetée 
du mode de négociations dans 
le secteur public.

La CSN n’a pu participer à 
la rencontre, étant occupe à 
consulter ses instances.

La rencontre se voulait ex­
ploratoire. Les 11 points de la 
proposition ministerielle n’ont 
pas été abordés dans le détail, 
vu l’absence de la CSN.

La discussion a surtout 
porté sur la nécessité d’entre­
prendre une réforme du ré­
gime de négociations avant 
d’aborder la question du re­
nouvellement des décrets. Aux 
yeux du ministre Michel Clair, 
«convenir de nouvelles règles 
du jeu est un préalable» au re­
nouvellement des décrets.

«On ne s’engage pas dans la 
forêt sans boussole, sans carte. 
S’engager dans une nouvelle 
négociation sans convenir d’a­
bord de nouvelles règles serait 
dangereux pour les deux par­
ties car on risquerait de se pié­

ger mutuellement et ce n’est 
pas ce que veut le gouverne­
ment».

Le président du Conseil du 
Trésor a affirmé que sur le 
contenu des amendements à 
apporter au régime de négo­
ciation, il ne semblait pas y 
avoir de «distance qui rende 
complètement incompatible et 
incredible l’idée d’un accord- 
cadre. On n’est pas à cent 
lieues de distance quant aux 
principes qui devraient régir 
un nouveau cadre de négocia­
tion».

Le président de la CEQ, M. 
Yvon Charbonneau, n’a pas 
semblé juger aussi essentielle 
la modification préalable du 
mode de négociation. «Notre 
préoccupation est d’abord de 
changer nos conditions de tra­
vail pour 1985. L’important 
n’est pas qu’un livre définisse 
le régime de négociation en 
125 articles de loi, mais que la 
population di^se de services 
dans les hôpitaux, les cégeps, 
les écoles. Le régime est un 
peu le cadre dans lequel tout 
ça peut se discuter».

M. Clair a également dé­
ploré l’absence de la CSN à la 
discussion de mardi soir. 
«J’aurais préféré que dès ce

soir puisse s’engager la négo­
ciation sur l’accord-cadre, 
mais la CSN est occupée à 
consulter ses instances».

Du côté syndicaL on indique 
que la contre-proposition des 
trois centrales devrait êtrê dé­
posée dans une dizaine de 
jours, lorsque la CSN aura ter­
miné ses consultations. Au­
cune rencontre formelle n’est 
encore prévue cependant.

MM. Louis Laberge (FTQ) 
et Yvon Charbonneau (CEQ) 
ont précisé qu’il n’est pas ques­
tion pour le moment de dé­
poser une contre-proposition 
au ministre. Tous deux ont dit 
souhaiter que les trois centra­
les parviennent d’abord à s’en­
tendre sur une position una­
nime et la soumettent au mi­
nistre dans 10 jours.

M. Charbonneau affirme 
avoir constaté «une ouverture 
au réalisme» de la part du gou­
vernement et compte bien en 
profiter. «Notre position est 
claire: reconstruire un régime 
de relations de travail dans le 
secteur public, on veut bien. 
Mais on veut un régime basé 
sur le principe de la négocia­
tion, de l’égalité des deux par­
ties et de la détermination des 
conditions de travail par les

deux parties».
Le président de la FTQ 

Louis Laberge compte aussi 
profiter des ouvertures que 
manifeste le gouvernement.

Personne n’a semblé ennuyé 
de l’échéance du 1er décembre 
que le premier ministre a fixée 
dans son discours inaugural 
pour l’issue de la négociation. 
M. Laberge a jugé l’objectif 
réaliste «pour ce qui est de dé­
terminer le cadre de négocia­
tion». Le président Clair a re­
fusé de parler de date fatid - 
que, arguant que l’échéance 
peut varier de quelques jours à 
la condition que les parties 
s’entendent sur la façon de né­
gocier et la liste de sujets à 
aborder.

L’accord-cadre que propose 
le gouvernement suggère en­
tre autres que la rémunération 
globale des employés du sec­
teur public reste négociable, 
mais qu’elle ne soit fixée que 
pour une année à la fois.

Il propose aussi de prévoir 
des dispositions législatives 
pour assurer les services es­
sentiels et demande que l’exer­
cice du droit de grève soit sou­
mis à l’approbation d’un code 
de déontologie par le conseil 
des services essentiels.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, tél^onez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, MU, H2Y 3S6
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AVIS PUBLICS
Voir aussi en pages 20 et 22

PRENEZ AVIS que Madame MARIE 
ÉVANGELINE DUNN, domiciliée au 
1022 Wilson, ville et district de Mont­
réal. s'adressera au Ministre de la 
Justice afin d'obtenir un certificat lui 
permeltani de changer son nom en 
celui de LINE MARIE DUNN 
LaSalle, le 17 octobre 1984 
ME FRANK CIAMPINI 
Le procureur de la requérante

AVIS est par les présentes donné 
que LES AMÉNAGEMENTS MIT- 
GLICK INC., une corporation consti­
tuée en vertu de la Loi des Compa­
gnies du Québec (Partie IA), et 
ayant son siège social dans la Cité et 
District de Montréal, s'adressera à 
l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières de Québec, afin d'ob­
tenir l'abandon de sa charte selon 
les dispositions de la Loi des com­
pagnies du Québec.
Daté à Montréal, ce 22iéme jour 
d'octobre 1984.
LES PROCUREURS DE LA COM­
PAGNIE,
GROSS PINSKY

PAMAriA
PROVNCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-003928-844 
CÉCILE OUELLET,

Demanderesse
— VS —

RÉAL DUBÉ,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
La demanderesse, CÉCILE OUEL­
LET. est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de la dernière publication. 
Une copie de la demande en sépa­
ration de corps a été laissée au 
grette de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention 
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre com­
parution ou défense dans les délais 
susdits, la demanderesse procédera 
a Obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement en séparation de corps ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, le 3 octobre 1984

DÉCÈS

frère antonio 
JACQUES 
CLERC DE 

SAINT-VIATEUR 
1898 — 1984 

IvC Frère Antonio Jacques. 
C’.S.V de la Province reli­
gieuse du Saint-Laurent, 
est décédé au Centre 
Chanipagneur de Joliette. 
le 24 octobre 1984, à l'âge de 
K6 ans. dans sa 67e année 
de profession religieuse. Né 
à St-Joseph de Maskinongé, 
diocèse de Trois-Rivières, 
le 6 septembre 1898. d'Al- 
phon.se Jacques et de Anny 
Ciill, Il entra au Noviciat 
des C.S.V. en août 1916 et 
ému ses voeux perpétuels 
le 24 juillet 1921.
Le Frère Jacques enseigna 
dans différentes écoles de 
la province, soit ViUeray. 
St-Jcan-de-la-Croix, Outre- 
mont (Querbes), Juvénat 
de Berthier et École Nor­
male de Rigaud. Il faut 
aussi directeur à Rigaud 
(École Normale), Lauzon. 
Raie-Comeau et Sept-IIes; 
puis assistant-supérieur et 
directeur des études â la 
Maison Notre-Dame-des- 
Champs de Sully En 1971, il 
se retire â la Résidence St- 
Viateur. à Montréal. Au 
moment de son décès, ü 
étau au Centre Champa- 
gneur de Joliette.
Outre sa famille religieuse, 
le Frère Jacques laisse 
dans le deuil plusieurs ne­
veux et nièces, cousins et 
cousines.
La dépouille mortelle est 
exposé à la Résidence 

provinciale de Montréal. 
450, Ave. Querbes. Les fun­
érailles auront lieu le s 
medi, 27 à 10 heures, en 
chapelle de la Réside \ 
provinciale de Montrés* et 
l'inhumation au cimet ;re 
de la congrégation, à Ri­
gaud.

AVIS est donné que la Compagnie 
ADMINISTRATION WEINRO LTÉE 
demandera à l'Inspecteur Général 
des Institutions Financières, la per­
mission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 22 octobre 1984.
LE PROCUREUR DE LA 
COMPAGNIE.

AVIS SELON L'ARTICLE 1571 d 
DU CODE CIVIL

AVIS est par les présentes donné 
que AMRAM'S DISTRIBUTING LTD, 
par contrat intitulé "General Assi­
gnment of Book Debts" et daté du 5 
octobre 1984, a vendu, cédé et 
transporté tous ses comptes, dettes, 
réclamations et argents, présents et 
futurs, en faveur de la Banque Israel 
Discount du Canada (Israel Discount 
Bank ot Canada) et que ce contrat a 
été enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division de Montrai le 
17 octobre 1984 sous le numéro 
3524293.

AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie MACKAYVILLE 
REALTIES LIMITED constituée en 
vertu de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège social 
dans la ville de Montréal, Province 
de Québec, demandera à l'Inspec­
teur général des institutions finan­
cières de la province de Québec la 
permission d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la 
Loi des Compagnies

Les procureurs, 
STIKEMAN, ELLIOTT 

1155 ouest, boulevard Dorchester 
Bureau 3900
Montréal, Québec H3B 3V2
CANADA ~

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-011616-842 
ÉRIC DE BECDELIÉVRE.

partie demanderesse 
— VS —

JEAN-LOUIS DÉSY,
partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
à Jean-Louis Désy
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pré­
sente publication
Une copie du présent bref d'assigna­
tion, déclaration, avis selon l'article 
1191 c.p c. a été déposée au Geffe 
de cette Cour à votre intention 
Montréal, ce 18 octobre 1984

RONALD CHASSÉ 
Prolonolaire adjoint 

Mes Colas et associés, avocats. 
BC-1787
511. Place d'Armes. suite 600 
Montréal. Québec 
H2Y 2W7 
Tél 288-2300

Avis est donné que- TRANSPORT H 
CORDEAU INC 638, Chemin des Pa­
triotes, St-Charle sur le Richelieu, 
Qué demande à ta CTO de trans­
férer son permis M507415-03, région 
6, à Michel Boulay, 2855, Napoléon. 
Ste-Rosalie, Qué. conlormément à 
l'ârlicte 30 des règles de pratique, et 
de se prévaloir de l'article 85 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution. 
Parutions les 24 et 25 octobre 1984 
STP.Q lTÉE

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 31 
août 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à DOMENIC 
ANTHONY CORTESE faisant affaire 
sous la raison sociale INTER-DE­
SIGN a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le 28ième 
jour de septembre 1984. sous le nu­
méro 3519545
Ce 22ième jour d'octobre 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que: DANIEL GOU- 
GEON ENR (Daniel Gougeon) 5654 
Denarcisse. Montréal-Nord, Oué. 
s'adresse à la CTO. dans le but 
d'obtenir l'autorisation d’effectuer le 
transport suivant. MONTRÉAL MÉ­
TROPOLITAIN — pour livraison de 
commandes d'épiceries pour le 
compte des clients du MARCHÉ 
BOUTIN. (123423 CANADA LTÉE) 
8965 St-MIchel, Montréal.
T oui intéressé peut y taire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 24 et 25 octobre 1984 
S.T.P.O LTÉE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-010776-845 
LÉOBEAUCHESNE INC.,

partie demanderesse
— vs —

VITRERIE SOUR LTÉE
— et —

HABITAT FAMILLE ET TROISIÈME 
ÂGE MONTRÉAL

— et —
LE REGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D'ENREGISTREMENT DE 
MONTRÉAL

PAR ORDRE DE U COUR 
A VITRERIE SOUR LTÉE 
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication.
Une copie du bref d'assignation 
amendée, et d'une déclaration 
amendée a été laissée à votre inten­
tion au greffe de cette Cour. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
Montréal, ce 22 octobre 1984

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Prolonotaire adjoint, PA 

DE GRANPRÉ, GODIN, PAQUETTE 
el ASS 
Avocats.
25lème étage. Place Victoria 
Montréal, P.Q 
H4Z1C2 
Tel.: 878-4311

Gouvernement 
du Canada

Government 
of Canada

PROJETS SPÉCIAUX DE RELANCE
L’ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 

DU SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des envelop­
pes fournies par l'Administration de la vole ma­
ritime du Saint-Laurent et marquées "SOUMIS­
SIONS POUR LE CONTRAT NO 12-1941" relati­
vement

REMISE EN ÉTAT DU MUR OUEST, ÉCLUSE 
OUEST NO 5 (1984), CANAL DE WELLAND, 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L’OUEST
seront reçues à l'Édifice de la Vole maritime. 
Pièce 210, 508, avenue Glendale, Casier Postal 
370, St. Catharines. Ontario, L2R 6V8, jusqu'à 
15:00 heures, heure normale de l'est, le jeudi, le 
15 novembre 1984. On pourra se procurer les 
documents nécessaires à cette adresse contre 
versement de $100.00 comptant, ou chèque 
visé, établi à l'ordre de l’Administration de la 
voie maritime du Saint-Laurent, montant qui 
sera remboursable sur réception du document 
ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 jours 
de la date fixée ci-dessus pour le retour des 
soumissions.
Pour être admissible, la soumission doit être 
conforme aux spécifications mentionnées dans 
les documents fournis et doit être accompa­
gnée de la garantie prescrite. Les termes dans 
lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre 
constitueront le langage dominant aux fins de la 
rédaction et de l’application du Contrat.
L’Administration ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission.

Le secrétaire 
L.E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT
OTTAWA, le 24 octobre 1984.

Prenez avis que la Société LES 
DEUX RIVIÈRES SAQUDIENNES 
COMPAGNIE LTÉE demandera au 
directeur des sociétés commerciales 
canadiennes la permission de se dis­
soudre.
PIERRE H. ARCHAMBAULT.
Notaire
Procureur de la Société

AVIS D'UNE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
CENTRE D'ACTIVITÉ FAMILIALE 
PETITE BOURGOGNE INC., ayant 
son siège sociale au 2489 de la rue 
St-Jacques. dans les cité et district 
de Montréal, demandera au Ministre 
des Institutions Financières, la per­
mission d'abandonner sa charte. 
BRISSON, BOURDEAU, OUELLET i 
TRUDEL
procureurs, 1640 St-Anloine ouest 
3ième étage, Montréal (Québec)
Tél (514)937-8943

Avis est donné que ALBERT 
BRAULT 4 FILS INC 1409 Chemin, 
St-Louis, Beauharnois. Qué. de­
mande à la CTQ de transférer son- 
permis M510410-01. région 6, à Fer­
nand Santerre, 440 St-Denis Sl-Ale- 
xandre, Oué., conformément à l'ar­
ticle 30 des règles de pratique et de 
se prévaloir de l’article 65 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 24 et 25 octobre 1984 
STP.Q. LTÉE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-011595-848 
CAISSE POPULAIRE ST-MAURICE 
DE DUVERNAY,

demanderesse requérante
— VS —

2167-3876 QUÉBEC INC.,
défenderesse intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A 2167-3876 QUÉBEC INC.
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication.
Une copie du bref de saisie avant ju­
gement a été laissée à votre inten­
tion au greffe de cette Cour. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
Montréal, ce 22 octobre 1984

LISE COLLIN 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Mes Clarkson, Tétrault. avocats 
630 Bout. Dorchester Ouest 
Montréal, P.Q 
H3B1V7

Allied Van Lines, Inc., Chicago, lit, | 
a fait une demande auprès de la j 
Commission des transports du Qué- j 
bec pour l’addition de l'article 16, le ; 
tarif du contrat ALLV 36 pour le 
compte de Honeywell. Inc . en vi­
gueur le premier décembre, 1984 
Pour obtenir des plus amples rensei­
gnements. veuillez consulter les mo­
difications déposées auprès de la ‘ 
Commission . Tout intéressée peut j 
taire opposition ou intervention à la 
demande dans les cinq (5) jours qui 
suivent la deuxième parution dans 
les journaux.
Première parution 24 octobre 1984 
Deuxième parution 25 octobre 1984 

W David McConnell, 
officier des tarifs.
2033 Tenoga Drive. Mississauga, 
Ontario
le 16 octobre 1984

Mobilier de salon, 4 morceaux. Louis | 
XV en soie beige, partait étal, pièces 
de collection - Gaétan 843-3661 I 
29-l(P84^ j
Mobilier de cuisine, table ronde. 5 ■ 
chaises, encoignure, marque Roxton. i 
4 ans d'usure. 1000$ 932-3050 après i 
ten 29-1084 I

■ App./Logements

A LOUER 3'4 neuf, non chaulté. cui­
sine et sb — buanderie modernes, 
bien éclairé, r de c.. patio/jardin, sta­
tionnement, tranquille, plateau Ml- 
Royal, près metro Sherbrooke 400$, 
5228915 29-1084

LONGUEUIL, Bois de Chambellé, lu­
xueux 4'4. tout inclus. 585$ Jour 
670-111X1 27-1084

OUTREMONT, •penthause>. 4)4, 8)4, 
modernes, chaulfés, ascenseur, inter­
com. toutes commodités 272-0351 — 
7618439 26-1084

COURT TERME, meubles, superbe 
app ou maison, tout inclus. 6 à 12 
mois Troc-Vacances, 288-4194.

 30-1084

MONT-TREMBLANT. 3 cc, loyer, 
meuble. 4S00$/saison. tout compris 
-(514)4578093 09-1184

A Ste-Adèle, 3 C.C.. foyer, meubté. 
3000$ pas Chaude Soir 276-7558 ou 
486-9748 ou 514-229-6506 30-1084

Coquet petit chalet meuble, loyer. Ste- 
Anne-deS'Lacs, 15 novembre au 15 
avril 1 250$ - Mil 728-4785 — Lac 
224-2737 29-1084

Près Ste-Agathe. bord lac, maison ca­
nadienne. 3 chambres, foyer, saison 
2 400$ non chaudé. 668-6494 
27-10-84

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-14-003380-847 
TILDA MCINTYRE,

Requérante
C

GIFFRARD MERCIER,
Intimé

ET
CURÉ DE LA PAROISSE UNION 
UNITED CHURCH,

ET
GREFFIER DE LA VILLE DE MONT­
RÉAL

ET
PROTONOTAIRE DE LA COUR SU­
PÉRIEURE DE MONTRÉAL.

Mis-en-cause 
PAH ORDRE DE LA COUR 

La partie intimée, GIFFRARD MER­
CIER. est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publi­
cation de telle-ordonnance 
Une copie de la requête en rectifica­
tion des registres de l'étal civil a été 
laissée au Greffe de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal, à son 
intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la partie re­
quérante procédera à obtenir contre 
vous par défaut un jugement qu’elle 
sollicite contre vous.
Fait à Saint-Laurent, ce 4 octobre 
1984
DESCÔTEAUX JARRY HÉBERT 
Procureurs de la requérante 
790 boul. Laurentien, 
suite 202.
Ville Saint-Laurent 
H4M 2M6

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
DMG.45184.F 

13 novembre 1984

CONFECTION DE 
2950 PIÈCES DE 
VETEMENTS IM­

PERMÉABLES ET 
IGNIFUGÉES

Garantie de 
soumission:

20 000 $

ASG.41844.F 
13 novembre 1984

29 AUTOMOBILES 
DE DIVERSES 
CATÉGORIES

Pas de garantie de 
soumission

ACZ.40489.F 
13 novembre 1984

BOULONS ET 
RONDELLES EN 

ACIER GALVANISÉ 
POUR QUIN­

CAILLERIE DH 
LIGNES 

Garantie de 
soumission:

10 000$

GGT.40205.F 
13 novembre 1984

60 APPAREILS DE 
PROTECTION 25 kV 

TRIPHASES 
Garantie de 
soumission:

60 000 $
Les conditions de chacun des appels d'of­
fres sont définies dans un document qui 
peut être obtenu gratuitement, du lundi au 
vendredi inclusivement, de 8 h 30 à 
16 h 30, à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2Z1A4

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
10h30 (heure de Montréal), à la date indi­
quée ci-dessus. Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont une place 
d'affaires au Québec peuvent soumission­
ner après avoir obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de l'èndroit 
susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une 
garantie égale au montant susmentionné 
ou à 10% au moins du grand total de leur 
soumission. La garantie pourra être sous 
la forme d'un chèque visé ou d'un caution­
nement fourni par une compagnie 
d'assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, 
on peut communiquer avec le service 
Achats à (514) 289-2525.
Le directeur. Approvisionnement 
Roger A. Labrie

HÔTEL-DIEU, à louer 5)6, ensdeillé. 
très propre. 400$/mois — 844- 
9875 29-1684

Appartement ou bureau à louer. 
1 4000 P c. luxueux, très bien situé. 
Sl-Denis entre Roy/Duluth — 527- 
6387 29-10-84

OUTREMONT, 6)6 à sous-louer, 
chautté. 868 McEachran, disponible 
1er décembre, foyer, stationnement. 2è 
etage. 600$/mois — 2798279 après 
16h 29-1084

Parc Lafontaine, 4)6, bas. rénové, boi­
series. tapis, entrées, cour intérieure, 
libre 490$-684-9867 29-10-84

Longueuil nouveau bureau de location 
pour les immeubles du 605 et 625 rue 
Bruges A louer grands 3)6 et 4)6 in­
cluant poêle et rélrigéraleur, tapis mur 
à mur, éclairé, chaulfé et taxes payées, 
insonoriser, stationnement extérieur, 
piscine extérieur, buandene. meublé si 
désiré Informations 677-7762 ou 374- 
2301 01-11-84

Edouard Montpetil/C D.N, sous loca­
tion. 6'/6 chaulfé. eau chaude. 612$, 
878-1625, après 20h 739-6761.
29-10-84

PARIS, quartier du Marais, mi-décem- 
bre à mi-janvier. studio tout confort. 
500$ - (613) 237-6235 (Ottawa) 
29-10-84

Plateau Ml-Royat, bas 5)6, idéal pour 
couple âgé. rénové, 220, entrée laveu- 
se/sécheuse. libre ter novembre, 
425$, après 180 527-5694 27-10-84

I App. à partager

N D G. appartement à partager. 7'/6, té­
léphoner 481-1814 de préférence 
avant 13h 30-10-84

I Autos à vendre

Mercedes, année 1984, modèle 190. 4 
portes, toit ouvrant, couleur grise, 
18,000 km, 26 000$. Pour inlormalions 
Martine Perreault. Midair Services 
Liée, 8668195 entre 9h et 17h J.NO.

I Bureaux à louer

BUREAU 1 300 p.c.. divisé en 6 pièces, 
près métro Bern, trais peint. 500 $ net 
844-0770 27-10-84

I Chambres et pensions

Résidence de luxe pour personnes 
âgées autonomes, tous senrices In­
clus-7228211. 03-1181

I Chalets à vendre
STE-ADÉLE. bord du lac. magnifique 
maison canadienne sur pièces, prés 
pistes de ski (von photo revue Oéicor- 
mag Octobre 84). 92 000 $ 283-5375. 
5268952 27-1084

I Condominiums à louer

MIAMI BEACH, quartier résidentiel, lu­
xueux condo. Tout équipé. Couple, 
saison. 737-5515 - 1-<819y327- 
2551. 01-1184

Condo de luxe. Iles des Soeurs. 4)6. 2 
s.b t 200 p.c. solarium, lace au 
fleuve, libre 1er novembre, 658- 
0177 30-10-84

FORT LAUDERDALE, condo, 1 grande 
chambre, 1)6 sb. grand salon-salle à 
diner, piscine, 5 mm. de la plage, sai­
son. meublé ou non-meublé Sandor 
Herskovits 332-1673 ou 6818685 
29-10-84

Iles des Soeurs, à sous louer luxueux 
condo au Jardin de l'Archipel. 4)6 piè­
ces. 2 s b. balcon/terrasses, garage, 
vue sur ville/fleuve, sécurité 24 heu­
res, particulier, 637-2323 jour et après 
70 768-9236 29-10-84

I Condominiums 
à vendre

LE SANCTUAIRE DU MT-ROYAL, 5955 
Wilderton, condominium neuf sur ter­
rasse gazonnée. 2 c.c.. 2 s.b.. moquet­
tes, 168 000$, 7388368, 7398186 
29-10-84

I Cours

Cours correctifs indivi­
duels en mathématiques. 
Blême à CEGEP 1 Ortho- 
pédagogue. Méthode uni­
que.
Évaluation logique et 

mathématiques avant ad­
mission.

Ph. 0. Educ. Exp. 23 ans,
Inf.: 389-5001

26-10-88

I Copropriétés à vendre

Plateau, magnifique copropriété style 
• loft >. complètement rénovée, seu­
lement 340$/mois tout compris. 521- 
2624. 29-10-84

I Cours

Cours d'anglais privés ou en petits 
groupes, conversation, centre-ville, dé­
bute cette semaine, 879-9016 26-10- 
84

Étudiant bac en piano à U de M et at- 
filié à Vincent d'Indy, donne cours 
pour débutants et plus avancés, en­
fants ou adultes, 276-1528, 272- 
8317 24-10-84

LA METEO
'] Préviiioni Envirenn«m«nt Canodo^rafales!

RAFALES!NEIGE"

IgU prieipitolioni 
haul# prtiiion 

g bail* pftiiion 
f-y ffiOtK d'oir froii 
*44* mon* d'oir <houd

Prévision de la carte du temps a midi aujourd hui

Situation générale; un front 
froid situé sur le nord de la pro­
vince s'affaiblira en se dirigeant 
vers le sud. Les régions du sud 
connaîtront une journée nua­
geuse tandis qu'au nord un dé­
gagement est anticipé après la 
mi-|0urnée. Vendredi, un anti­
cyclone amènera du beau 
temps sur le bas du fleuve. Ail­
leurs. le temps sera nuageux et 
des précipitations sont fort pro­
bables sur le sud-ouest de la 
province. Les températures se­
ront légèrement sous les nor­
males saisonnières.

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies 
Max.: 11. Précipitations: 20% 
Vendredi: nuageux avec possi­
bilité d'averses.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 24
COUCHER: 17 h 55

QUÉBEC
Abihbi-Témiscemingue, réservoirs 

Cabonga et Gouin: nuageux avec 
possrbilitée d'averses de neige tOt en 
matinée. Dégagement par la suite 
Max près de 6. Précrpitabons 30 %. 
Vendredi, ciel variable.

■ Dlv*r«

A vendre Beaulieu 16 mm, semi-pro 
lessionnefle avec zrxxn engénieux. ex- 
cellenle crxidition. 879-9016 26-10- 

I 84

Terminal LA-34. modem, cable, très 
bon état-(418)833-3705 27-1084

Canot 16 pieds, bois et toile tari à la 
main 600$. 4848349 apres t8n 
29-10-84

■ Héb*rg*m*nl

MAISON
STE-URSULE
Au co«ur du V)«ux-Ouétec 
Chambres spacieuses. 

30$/2 pers
Tarifs spéciaux pour groupe 
Rabais pour séjour prolonge

40 Ste-Ursule 
(418) 694-9794

26-10-88

I Instruments 
de musique

Marimba, Musser M>350. 4 octaves I 
1/2, Kelon, 4 000$ - 645-6770 31- 
10-64

■ OffrM d’tmplolt

Corms^omptaUe d'axpénence pour 
bureau d avocat Boul St-Jottçh. 
metro Laurier ~ 521-0047 27-1(L84

Femme demandée pour ta emtme et 
légers travaux PossibiMÉ de loger 
avec le comomt 738-2766 27-iG-a4

Cherche optométnstei tempe plein ou 
partiel, environ Montréal, trèt bonnes 
conditions. 1-514-371-3364 27-1044

■ OtfrM d* ••rvIcM

vous CHERCHEZ UNE PERSONNE 
DE CONFIANCE'’ Vous êtes à la re­
traite’’ Vous voyagez^ Lite (jagnon 
Inc vous offre des services administra­
tifs et financiers spécialement conçus 
pour vous Mise à jour des placements, 
depots bancaires, comptatabte person­
nelle. etc 14 ans d'axpènence. réfé­
rences Lise Gagnon fnc 332- 
5921 29-10-64

1 Attention' Attention' Vounu-vous ré- 
I never, réparer ou modifier Réeidentiei 
! ou commercial Ouvrage garanti ~ 

274-6700 26-1044

' LAVA<^ plafonds, tapis, murs, vitres, 

peinture, plombene. ouvrage général 
27M909. J.NO

Si vous pensaz rénover et désirez prix 
raisonnable Conseils pratiques, des 
services garantis — 437-0773 31- 
10-64

Pour la psychotérapie Cn Primai du 
docteur Janov. appeler 460-9620 29- 
10-64

■ On demande

Nous désirons acheter des huiles fi-

?uratives anciennes de Jacques de 
onnancour et Paul Vanter Beaulieu. 

766-5456 30-1044

I Propriétés à vendre
Piano a queue 40 ans. mécanisme re­
fait a neuf, excellente condition. 
8 000$ 464-8349 après 16h 29-1044

I Oeuvres d’art

Tirage épuisé Art Global, "Mon Oncle 
Antoine", illustré par Antoine Prévost, 
prix à discuter Soir 671-2521

29-1044

I Objets d’art

Splendide paravent chinois, 6'x6', fond 
noir, 1 200$ - 873-5546 - 342- 
9300 29-10-84

I Offres d’emplois

RELEVEZ UN NOUVEAU DÉFI. Aug­
mentez votre revenu en travaillant à 
l'étranger Les services de profession­
nels, d'ouvriers qualifiés et de ma­
noeuvres sont avidement recherchés 
par diverses compagnies on' "-''ant 
dans des pays tels l'Arabie saouuite, 
le Koweït, également en Alaska et aux 
Territoires du Nord-Ouest Pour vous 
procurer notre toute récente publica­
tion et pour savoir comment vous pré 
valoir de notre garanti spéciale, veuil­
lez acheminer votre nom et adresse à 
WORLD WIDE OPPORTUNITIES. C P 
727, Succursale F, Toronto, Ontario 
M4Y2N6 10-11-84

Outremont adjacent rue Plantagenet. 
duplex 61^, 7W, 155000$ sans agent 
737-4232 22-11-64^

NDG très grand duplex, revenu 
24 000$, 2 garages, immense terrasse, 
boiseries chêne, 195 000$ ~ 766- 
0962 27-1044

KIRKLAND, visites libres samedi & di­
manche 27 6 26 octore 13h à 17h, 
31 Wilder Pentield. cottage impecca­
ble, construit en 1961,9 pièces, 4 c.c. 
foyer, près école primaire Hypothèque 
12^% Vente privée Jour 282- 
1462 Soif 694-5049 26-10-64

i Terrains à vendre

Paroisse Ste-Adèle, 700 pi sur rue Mu­
nicipale. 80 pi face au lac (SW cents 
pi ca ).11 9^  ̂^7999 12-1144

VILLÉGIATURE, bord d'un lac non pol­
lué, 100x300. truite moucheté, île, 
érablière, sentiers, plage et belvédère 
communautaire, centre de ski alpin (4 
milles), vue panoramique, dé'^lop- 

pement par architecte, plans de chalet 
fournis. 286-6562 27-1044

I Voyages

A vendre 2 billets Montréal/Pans pour 
>6 29 Octobre. 190$ chacun, 340- 
1755 26-10-64

Au nom de votre santé,
Cessez de fumer!

.....
Rofeüc-Ctz JtSlDU»^.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Ponliac-Galineau el la Lièvre. 
Laurenlidea. nuageux Dégagemeni 
en lin de journée Max 8 Prëcipila- 
lions 20 % Vendredi' ennuagemeni |

Trois-RivIéres el Drummondville , 
nuageux avac éclaircies. Max 11 
Précipllalions: 20 %. Vendredi nua­
geux avec possibiliie d'averses.

Québec. Eslrie-Beauce: plulOI 
nuageux Max : 10. Précipilalions. 
20%. Vendredi nuageux.

Lac Sl-Jean. Saguenay. Mauricle. 
Réserve des Laurentides nuageux 
Dégagemeni an lin de journée. Max. 
près de 6. Précipilalions 20 %. Ven­
dredi: beau.

RivièréKtu-Loup el La Malbaie. Ri- i 
mouski-Matapédia: plulOI nuageux I 
Venis modérés Max près de 8. Pré- 
cipilalions. 20 %. Vendredi beau ;

Ste-Anne-des-MonIs et Parc de la 
Gaspésia. Gaspé-Parc Forillon plu­
tôt nuageux avec possibilité d'aver­
ses de neige et vents modérés. Max 
6 Précipilations 30 %. Vendredi en­
soleille

Baie-Comeau, Sept-IIes, Basse 
cote nord-Anticosti, secleur de Na- 
tasbquan et à l'ouest nuageux avec 
averses de neige dispersées Déga­
gement en lin de journée Vents mo­
dérés Max. 6. Précipitations 40 % 
Vendredi ensoleillé

Secteur à l'est de Natashquan en­
nuagemeni en matinée avec a-rerses 
de neige dispersées par la suite 
Vents modérés Max prés de 4. Pré- 
cipilations 40 %. Vendredi beau

Horizontalement
1— Celui qui pratique un 

investissement.
2— État d'une voix d'en­

fant quand elle mue 
à la puberté. — Ou 
verbe avoir.

3 — Pieu aiguisé à un
bout. — Arbre. — 
Quatre saisons.

4 — Partie antérieure
d'un projectile. — 
Enivré.

5— Rendra en moins de 
mots ce qui a été 
présenté plus lon­
guement. — Utilisa.

6— Ote la vie. — Amé­
ricium. — Notre- 
Dame. — Argent.

7— Le meilleur en son 
genre. — state. — 
Chacune des cou­
ches de matériaux 
qui constitue un ter­
rain.

8— Lésion Inflammatoire 
d'un nerf. — Gros 
perroquet.

9— De façon oisive.
10— Retrancher le pre­

mier morceau d'un 
tout. — Dans.

11— Métal précieux. — 
Paradis terrestre. — 
Troublé.

12— Qui a une saveur 
rude et désagréable. 
— Époque. — Nom­
bre.

Verticalement
1—Influence, autorité.

2— Couverte de nua­
ges. — Mot servant 
à désigner.

3— Malle. — À vous.
4— Dans. — Considéré.

— Souci.
5— Caractère schéma- i 

tique.
6— Au golf, petite che­

ville. — Éminence.
— Entre le chaud et ' 
le froid.

7— Art de lancer. — ' 
Cesser l'allaitement ' 
d'un bébé.

8— Militaire affecté au ' 
service d'une arme.
— Venu au monde.

9— Transpirer. — Catas- , 
trophe, tragédie. i

10— Einsteinium. — Ob­
tenu. — Espaces sa­
blés au centre des 
amphithéâtres.

11— Utilisa. — Le démon.
— À demi.

12— Engage de n<5uveau. ' 
— Pourcentage.

Solution d’hier
I 9 a 4 S « 7 • 9 10 11 18
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100 ans et encore plein de vigueur: c’est pour bientôt !
JANE E. BRODY.
du New York Times 
traduit par Jean-Phillipe Tastet

Que ce soit le roi David, qui cher­
chait à s’assurer les faveurs de jeu­
nes vierges dans Tespoir de profiter 
de leur vitalité, ou encore les fer­
vents enthousiastes des injections de 
cellules foetales de mouton et de mé­
gadoses de vitamine E, on a toujours 
cherché à conjurer les effets du vieil­
lissement et a tromper la mort.

À présent les équipes de recherche 
médicale sont plus optimistes que ja­
mais. Elles s’accordent à dire que 
leurs nouvelles découvertes, liées à 
de récents éclaircissements quant au 
processus exact du vieillissement, 
permettent d’envisager de réels pro­
grès, sur différents fronts, dans la 
lutte que l’on mène contre notre plus 
implacable ennemi.

Ces chercheurs affirment que cer­
tains affronts du temps peuvent être 
retardés, ce qui permettrait de jouir 
d’une vitalité accrue à l’âge d’or.

Toutes les informations tendent à 
prouver que la durée de vie moyenne 
— c’est-à-dire l’espérance de vie — a 
été considérablement allongée et 
que l’on a de bonnes raisons de croire 
qu’elle va continuer ainsi, en raison 
des progrès enregistrés dans la lutte 
contre des troubles chroniques tels 
les maladies cardiaques, les attaques 
d’apoplexie, et certains cancers.

Les experts prévoient que d’ici un 
siècle, l’Américaine moyenne vivra 
jusqu’à 90 ans, à peine un peu plus 
longtemps que son compa^on.

De plus, il semble possible de pen­
ser que la durée de vie maximale — 
c’est-à-dire la plus longue période de 
vie pendant laquelle un être humain 
peut vivre — sera également allon­
gée, passant des 115 années actuelles 
à 140 années. D’après ces cher­
cheurs, ceci est envisageable si les 
gens sont prêts à renoncer à certains 
excès d’abondance de la vie mo­
derne, pour suivre des régimes dié­
tétiques balancés et à se plier à d’au­
tres changements dans leur mode de 
vie.

Dans leur lutte pour trouver des 
moyens de reporter l’échéance con­
cernant la perte de vigueur et la dé­
térioration de la santé qui accom­
pagnent trop souvent le vieillisse­
ment, les chercheurs ont découvert 
que certains déclins biologiques et 
mentaux caractéristiques de l’âge 
d’or étaient en fait des processus de 
maladies, non pas les inévitables ta­
res d’une longue vie, et que de plus, 
certaines de ces maladies pouvaient 
être prévenues ou traitées.

«Nous avions pris pour accjuis 
qu’avec le temps toutes les fonctions 
biologiques déclinaient, expliq^ue le 
Dr Edward L. Schneider, sous-direc­
teur de l’Institut national sur le vieil­
lissement. À présent, nous sommes 
certains que certains processus phy­
siologiques comme le potentiel d’ef­
forts a fournir par le coeur en état de 
stress ou bien l’intelligence ne chan­
gent pas».

Il ajoute: «Nous savons que cer­
tains problèmes comme l’arthrite, 
l’ostéoporose et la sénilité sont véri­
tablement des maladies et qu’elles 
pourraient donc être éliminées», par 
des méthodes préventives ou des 
traitements connus ou à découvrir. A 
titre d’exemple, l’ostéoporose — ma­
ladie qui estropie ou tue le nombre le 
plus élevé d’Américains — pourrait 
être prévenue en augmentant la dose 
de calcium des régimes, en encou­
rageant les exercices physiques tout 
au long de la vie et peut-être en trai­
tant les sujets féminins avec des oes­
trogènes après leur période de mé­
nopause.

Dans un autre exemple rapporté 
par le Dr Schneider, les recherches 
entreprises depuis le début des an­

nées 80 ont permis d’éclaircir les 
mystères biochimiques de la ma­
ladie d’Alzheimer, ce qui laisse 
croire que l’on pourra éventuelle­
ment la guérir ou même la prévenir.

L’objectif des recherches actuel­
les n’est pas de découvrir une sorte 
d’élixir de longue vie qui permettait 
d’éliminer la mort. C’est plutôt d’aug­
menter le nombre d’Américains qui 
ont de longues, saines et productives 
existences et qui finalement succom­
bent non pas à la maladie mais à l’i­
névitable déclin biologique de l’âge.

D’après un rapport publié par le 
Dr Robert R. Kohn, pathologiste à 
l’université Case Western Reserve, 
au moins 30% des décès de person­
nes âgées de plus de 85 ans ne sont 
pas dus à des maladies, mais à l’in­
capacité de résister à des blessures 
corporelles qui, chez des sujets plus 
jeunes n’auraient été que des trau­
mas mineurs. Le Dr Kohn suggérait 
que cette «senescence» soit consi­
dérée comme une cause acceptable 
de décès. Certaines personnes âgées 
sont vigoureuses jusqu’au tout der­
nier moment. On constate dans ces 
cas-là une mort rapide, souvent à la 
suite d’une brève maladie, qui habi­
tuellement n’est pas une cause de dé­
cès.

L’un des aspects cruciaux du dé­
clin qui accompagne la senescence 
est la disparition des défenses im­
munes, en particulier de celles né­
cessaires pour vaincre les maladies 
infectieuses. C’est une des raisons 
pour lesquelles, la pneumonie est un 
tel fléau parmi les personnes âgées 
alors quelle ne représente pratique­
ment rien chez les plus jeunes. Tou­
tefois, contrairement à ce que l’on 
croit, le cancer — qui reflète en par­
tie une faillite du système immune — 
n’a pas tendance a augmenter chez 
les sujets très âgés. Le plafond dans 
l’incidence du cancer et de la morta- 
Uté se trouve entre 45 et 65 ans, après 
quoi les risques de cancer se stabili­
sent. Alors que le cancer représente 
30% des causes de décès dans la 
tranche d’âge des 65 à 69 ans, il ne re­
présente plus que 12% chez les per­
sonnes de 80 ans et plus.

Le Dr John S. Thompson et cer­
tains de ses collègues de l’université 
du Kentucky ont conduit une étude 
sur 17 sujets âgés de 100 à 103 ans qui 
prouve combien un système immune 
«jeune» est important. Cette équipe 
médicale a découvert que les sys­
tèmes immunes de ces centenaires 
fonctionnaient d’une façon similaire 
à ceux de sujets un peu moins âgés. 
Les chercheurs indiquent d’autre 
part que sur 100,000 Américains, 10 
ou 12 deviendront centenaires «et 
parmi ceux-ci, un tiers seulement se­
ront actifs physiquement, alertes 
mentalement et n’auront pas de ma­
ladies actives importantes».

L’augmentation spectaculaire de 
l’espérance de vie des personnes 
d’un certain âge ou très âgées qui 
s’est produite depuis les années 60 
est une preuve supplémentaire des 
progrès accomplis dans la lutte con­
tre ce qui était jadis considéré 
comme l’inévitable injure des ans. 
La diminution des décès causés par 
des maladies cardiaques ou des at­
taques d’apoplexie, est la première 
responsable du fait qu’actuellement, 
les gens de 65 ans et plus, représen­
tent la partie de la population qui 
augmente le plus rapidement. Parmi 
les facteurs à l’origine de ce chan­
gement radical de courant dans la 
progression des décès d’origine car­
dio-vasculaire, on remarque notam­
ment la diminution du taux de fu­
meurs, la détection et le traitement 
de l’hypertension et, dans une cer­
taine mesure, des changements ra­
dicaux dans la façon de penser et 
d’agir des gens à propos de sujets 
tels le. ^ Agîmes alimentaires ou l’e­
xercice physique.

La Lune pourrait devenir 
américaine au XXIe siècle

WASHINGTON (AFP) — La Lune pourrait devenir partiellement améri­
caine au 21e siècle.

Les savants américains qui travaillent déjà à l’établissement d’une pre­
mière colonie sur la Lune d’ici 20 ans ne croient pas, en effet, que les traités 
internationaux excluant l'appropriation nationale de l’espace ou de corps cé­
lestes soient immuables.

C’est ce qui ressort d’un rapport préparé sous les auspices de la NASA par 
le groupe de travail de la base lunaire du Laboratoire national de Los Alamos, 
au Nouveau-Mexique.

Le groupe de Los Alamos joue actuellement le rôle d’un lobby de la Lune 
pour convaincre le gouvernement américain d’adopter rapidement comme 
objectif pour le début du siècle prochain la colonisation progressive de la 
Lune et l’exploitation de ses ressources.

Partant de l’établissement d’une station spatiale permanente vers 1990, le 
groupe de Los Alamos prévoit qu’une base lunaire habitte est concevable d’ici 
15 à 20 ans. Sa réalisation ne coûterait pas plus de 0.1 % du produit national 
brut des États-Unis, soit proportionnellement moins que le programme Apollo 
qui a conduit les Américains sur la Lune en 1969.

La première phase prévue par les auteurs du rapport envisage aussitôt que 
possible après l’an 2000 l’établissement d’une base d'exploration à partir de la­
quelle six à douze personnes dépendant largement de la Terre effectueront 
des missions temporaires de recherche.

Dans la deuxième phase, une colonie permanente se livrera progressive­
ment à des activités industrielles et agricoles pour accroître son autonomie 
de fonctionnement et commencer à exploiter les matières premières lunai­
res.
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Contrairement à ce que l’on croit 
généralement, l’exercice n’a jamais 
prouvé être de façon concluante un 
facteur pouvant prolonger la vie. 
Malgré tout, au dire d’experts 
comme le Dr Raymond Harris, du 
Center for Studies of Aging, situé à 
Albany, l’exercice peut retarder les 
dommages fonctionnels accompa­
gnant le vieillissement, comme par 
exemple la diminution de la masse 
musculaire, de la capacité à fournir 
des efforts physiques, de la sou­
plesse, de l’endurance, ainsi qu’une 
certaine fragilité de la charpente os­
seuse et une dégradation du fonction­
nement du coeur et des poumons. 
L’exercice pourrait également aider 
à régulariser la tension artérieUe, le 
taux de sucre et de cholestérol dans 
le sang et jouerait un grand rôle dans 
la lutte contre la dépression.

Bien que de nombreux scientifi­
ques aient maintenant bon espoir 
que les diverses maladies débilitan­
tes du troisième âge puissent un jour 
être vaincues, ils n’en font pas moins 
remarquer qu’en l’absence d’un tel 
progrès, un pourcentage plus élevé 
de la population aura à lutter contre 
ces maux chroniques. Dans un ar­
ticle publié en 1983 le Dr Schneider et 
M. Jacob A. Brody écrivaient: «Si les 
mesures préventives ne deviennent 
pas extraordinairement opérantes 
ou si des méthodes efficaces de trai­
tement ou de réduction de l’impact 
des maladies chroniques ne sont pas 
développées, nous allons devoir faire 
face à une hausse sensible du nom­
bre de patients qui requièrent des 
soins à long terme».

En dépit du fait, non vérifié, que 
les habitants de certaines régions 
écartées, telles celles de l’Hunza, du 
Caucase ou de Vilcabamba, vi­
vraient jusqu’à 120 ans ou au-delà, on 
n’a aucune information portant sur 
un être humain ayant vécu plus de 
114 ans. Le fait que la durée 
moyenne de vie ait triplé depuis l’é­
poque des Romains n’a eu aucun ef­
fet sur la durée maximale de vie. 
Quoi qu’il en soit, des études récem­
ment résumées par le Dr Takashi 
Makinodan, du National Institute on 
Aging, suggèrent qu’il est envisagea­
ble de trouver un moyen de «mani­
puler» le système immune afin de 
contrecarrer ou d’éviter les dom­
mages qui accompagnent le vieillis­
sement; dans ce cas on pourrait al­
longer de plusieurs dizaines d’an­
nées, la durée maximale de vie qui 
est actuellement de 115 ans.

Le Dr Makinodan cite en exemple 
deux possibilités. La première con­
sisterait à changer sélectivement le 
système immune soit en modifiant le 
régime alimentaire et en abaissant 
la température du corps ou soit à 
l’aide de médicaments ou par des in­
terventions chirurgicales. La se­
conde, et plus futuriste, possibilité 
consisterait à réapprovisionner et à 
rajeunir le système immune en in­
jectant des cellules immunes préle­
vées chez de jeunes donneurs ou en­
core qui viendraient de réserves que 
le receveur aurait préparées dans sa 
jeunesse.

Le Dr Roy L. Walford, patholo­
giste à l’école de médecine de Cali­
fornie à Los Angeles et auteur de 
Maximum Life Span (W.W. Norton & 
Avon), a été un des pnncipaux défen­
seurs des manipulations diététiques 
et est actuellement en train d’expé­
rimenter sur lui-même dans l’espoir 
de prouver qu’il a raison. Il men­
tionne les études qui, au cours des 50 
dernières années, ont insisté sur le 
fait qu’une réduction de la somme 
d’aliments absorbés, sans toutefois 
aller jusqu’à une sous-alimentation 
peut jouer un rôle essentiel dans l’al­
longement de la durée de vie, et pas 
seulement de la durée moyenne de 
vie. En extrapolant sur les résultats 
d’études menées sur des souris, des 
rats, des poissons et d’autres ani­
maux, il pense qu’en réduisant gra­
duellement l’absorption de calories 
jusqu’à 40% de ce qui est nécessaire 
pour maintenir un poids du corps 
«normal», on pourrait vivre jusqu’à 
environ 140 ans.

Biçn que dans des études initiales, 
sur les restrictions diététiques, la di­
minution de calories absorbées 
(mais pas d’aliments essentiels) ait 
été commencée dans la petite en­
fance, des recherches récentes ont 
montré que même si l’on commen­
çait à un âge avancé, une réduction 
^aduelle des calories absorbées, ac­

compagnée évidemment d’une perte 
de poids, pourrait prolonger la durée 
de vie, et d’une vie saine. Dans les 
études sur les animaux, cette mani­
pulation a ralenti le processus d’en­
dommagement du système immune 
par le vieillissement, a tenu en échec 
des cancers, des maladies rénales ou 
des maladies auto-immunes et a per­
mis une prolongation de la vitalité.

Au cours d’une entrevue, le scien­
tifique au physique menu et au front 
d^ami mentionnait des cas chez les 
humains qui corroboraient les décou­
vertes chez les animaux. Dans pra­
tiquement toutes les sociétés, où l’on 
trouve des proportions élevées de 
gens vivant longtemps, ces mêmes 
gens ont de petite taille et consom­
ment généralement peu de graisse et 
de calories. Les habitants d’Okinawa 
sont parmi les Japonais ceux qui ab­
sorbent le moins de calories, de su­
cre et de sel et qui sont les plus pe­
tits. C’est également chez eux (jue 
l’on retrouve le pourcentage le plus 
élevé de centenaires et la plus haute 
fréquence de personnes âgées en 
bonne santé.

Le Dr M. John Murray, cardio­
logue à l’université du Minnesota, 
rapporte que les 11 centenaires qu’il 
eut le loisir d’examiner dans l’Hunza, 
au Pakistan, étaient tous petits — en­
viron 1.57 m, pesaient en moyenne 50 
kg — et absorbaient moins de 1,500 
calories par jour. Il a observé peu 
des signes habituels du vieillisse­
ment chez ces centenaires, qui vi­
vent à une altitude de 2,500 m, qui 
montent et descendent plusieurs fois 
par jour une colline de 150 m, man­
gent très peu de viande mais beau­
coup d’abricots et de piments rouges, 
boivent du vin ainji qu’une eau gla­
cée, riche en sélénium (un anti-oxi- 
dant qui pourrait retarder le vieillis­
sement) et d’autres minéraux.

Aux États-Unis, pour les 1,200 cen­
tenaires qui ont passé des entrevues 
avec l’administration de la Sécurité 
sociale et M. Osborn Segerberg jr, 
auteur de Living to be 100 (Charles 
Scribner’s Sons), la satisfaction du 
travail et un désir puissant de vivre 
étaient les deux thèmes essentiels 
qui les réunissaient. La plupart d’en­
tre eux avaient eu une vie calme, in­
dépendante, et quelquefois restrein­
te. Ils étaient généralement satis­
faits de leur sort, avaient un régime 
alimentaire équilibré, étaient très at­
tachés à leur famille et générale­
ment assez religieux, avaient beau­
coup travaillé et avaient apprécié 
cela, mais n’avaient ni grandes am­
bitions, ni regrets, ni apitoiement sur 
eux-mêmes et faisaient preuve de 
peu de combativité.

Dans une étude portant sur en­
viron 5,000 hommes et femmes dans 
le conté d’Alameda en Californie, 
une équipe médicale dirigée par le 
Dr Lester Breslour, de l’université 
de Californie à Los Angeles, démon­
tre l’importance des liens sociaux et 
d’une «satisfaction de sa vie» dans le 
phénomène de longévité. Chez les 
personnes les plus isolées sociale­
ment, le taux de décès est trois fois 
plus élevé pour les femmes — deux 
fois pour les hommes — que chez les 
personnes ayant une vie sociale bien 
remplie. Le même phénomène se re­
trouve chez les personnes qui 
avalent exprimé une grande insatis­
faction au sujet de leur existence.

D’autres chercheurs ont mis l’ac­
cent sur «la résistance au stress» 
comme facteur déterminant dans le 
phénomène de longévité ainsi que 
dans l’immunité contre les maladies 
chroniques, y compris les maladies 
cardiaques et les cancers. Certaines 
découvertes permettent de relever 
que l’intensité du stress est moins 
importante en eUe-même, que la ma­
nière dont le sujet y réagit. On a dé­
montré que des réactions excessives 
au stress, réduisaient les actions du 
système immune, préparant le ter­
rain à toute une série de maux.

Dans son analyse des informations 
existantes, le Dr Kenneth R. Pelle­
tier, du département de psychiatrie 
de l’université de Californie à San 
Francisco, qui est aussi l’auteur de 
Longevity : Fullfilling our biolo^cal 
potentiel (Delta) concluait en décla­
rant que tout au long de notre vie, les 
adaptations psychosociales étaient 
bien plus importantes que la géné­
tique ou autres facteurs biologiques 
dans le fait qu’une personne pourrait 
avoir une longue et saine existence.
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Un déclin graduel
Le corps aneint son 
niveau d'efficacité 
maximum à l’âge de 301 
ans. Ensuite, comme le| 
montre le graphique, 
on assiste à une sorte 
de déclin dans bien 
des aspects.
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lArrlverà une durée de vie maximale.
I Théoriquement, l'être humain a une durée 
I maximale de vie de 140 ans Une
■ comparaison des taux de survie dans la Rome ; 
I antique. l’Amérique de nos jours et un taux def 
I survie envisageable dans le futur montre
i comment au fil des siècles la durée de vie
■ s'est allongée.

Les dix principales causes de décès : 1900 et 1980
□e nombreuses causes de décès en 1900 ont été vaincues, el de 
ce fait en 1980 la médecine a à faire face à une nouvelle 
hiérarchie de maladies à traiter et à vaincre.
1900 Pourc«ntao«

sur !• total 
dM décès

1980 Pourcantaga
•ur le total 
dM décèa

1 Pneumonies et grippes............. 11.8 1. Maladies cardiaques . .. .49.6

11.3 .20.9

3 Diarrhées et entérites................. 8.3 3. Attaques d'apoplexie............... 8.6

4. Maladies cardiaques.................. 60 4. Accidents......................
. 5.3d

5. Attaques d'apoplexie .............. 62 5. Maladies pulmonaires.............
obstructives chroniques

. 2.sli

6. Néphrites.......................................... 5.2 6. Pneumonies et grippes.......... 26

7 Accidents.......................................... 4.5 7. Diabète............................................. . 1.7'^^

8. Maladies de la petite enlance 4.2 8. Maladies chroniques du foie 
et cirrhoses

. 1.6 ■■

9 Cancel................................................ 3.7 9. Artérioscléroses....... .15.
10. Sénilité................................................ ?9 10. Suicides...................... . 1.3'
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LE 1600 OUEST 
HENRI-BOURASSA

(près de l’Acadie)

Fdince à bureaux de classe A dans un secteur décongestionné et facile 
d'accès avec stationnement extérieur et intérieur, services commerciaux au 
rez-de-chaussée.

VENEZ-VOUS JOINDRE À NOS PRINCIPAUX LOCATAIRES:
• La Maison neuve publicité
• Lavallée. Machan, Rousseau, cour. ass.
• La Prévoyance
• C.U.M.
• Drouin. Papineau & Ass. avocats
• Unipain inc.
• Vacances Mercure inc.
• Desmarais, Lapratte & ass. C.A.
• Bélanger & ass. C.A.
• Nettoyeur Lubar

• Caisse Populaire St-Joseph de 
Bordeaux

• Tabagie 1600
• Restaurant Le Marcelin
• Cordonnerie Bois-de-Boulogne
• Salon de Coiffure L’Unique
• Voyages Laser inc.
• Institut de Beauté Marlène «Edith Serei»
• Valencia fruits & légumes
• Donald Watier Design Inc.

DÉJÀ LOUÉ À 75%
Espaces commerciaux et professionnels 

encore disponibles, à partir de 7,95$/pi.car.
Informations: Jean-Pierre Tremblay (514) 336-1811

Bienvenue aux courtiers

LA CORPORATION D’INVESTISSEMENTS RODICAN LTÉE.
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